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Avec plusieurs membres de son gouvernement 

Saiora iUUVUVlJ 

mort dans un accident d’avion 
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Va disparition 
brmata de Samora Mâchai dans 
des ckconscancas- ancôra non 
éhiddéea est un-nouveau coup 
torriWa pour le Mozambique, 
pays exsangue, déddré par la 
guerre, monaoéda banqueroute j 
EHe intervient également au pire . 
vnomont pour les E t ats de la 
«Egne de fronts qu, .n Afrique 
australe, tentent «Tic ha fiper à 
r emprise dé leur poissant vôîain 
— et ennenii -sud-arfrfeafo.. ' 
Lorsque la rdvolutiba des œB- 
lets au Portugal précipita. B y a 
onze ans, la décolonisation d'un 
empire qui.se. portait «HP nul le 
Mozambique s'était assez bien 
tiré d'affaire, en tout cas mieux 
que l'Angola. L» tra aMi a i vers 
raidépenaanoe s' était négod 
de façon ralatfvamént h égy 
niouse entre U ab o nn e^étiefflE- 
UMO de RL Mecfaol, un front de 
(Aération dirigé pair une équipé 
multiraciale cohérente dont 
rhommo qui- vient de<ftspera3tre 
r wukiMflur inonmeité. 


Le président mozambicain, M. Samora Machet, est 
mort, dimanche soir 19 octobre, dans un accident d’avion 
qui s’est produit dans le nord de l’Afrique du Sud. 
L’avion présidentiel; à bord duquel se trouvaient trente- 
huit personnes, regagnait Maputo, la capitale mozambi- 
caine, venant de Lusaka (Zambie), où M. Machel avait 
assisté à une réunion au sommet des pays de la « ligne de 
front». Parmi les trente-quatre victimes figureraient 
plusieurs personnalités proches du chef de l’Etat, ainsi 
que des membres, du gouvernement. 


Contrairement à ce .qu'indi- 
quaient de premières informa- 
tions, M. Joaquim Alberto Chia-' 
sano, ministre des affaires 
étrangères, considéré comme le 
«numéro deux» du régime, ne 
ferait pas partie des victimes. 
M. Ghissano se trouvait en effet à 
New-York, où H assistait à 
FAsscmbîée générale des Nations 
unies. En revanche, MM. Alberto 
Chipande, ministre, dé. la 
Luis Alcantara Santos, ministre 
des transports et des communica- 
tions, et Daniel Mfaehze, ministre 
adjoint des affaires étrangères, 
auraient trouvé la mort. Ce sont 
les «montés ntârafncames qui ont 
averti celles du Mozambique de 


la catastrophe, précisant que 
ravira présidentiel s’était écrasé 
dans la province du NataL 

La mort du chef de l’Etat, 
connue dans la matinée du 
lundi 20 octobre, a été rapide- 
ment confirmée par l’agence, 
soviétique Tara, puis par la repré- 
sentation de la RNM (Résistance 


nationale du Mozambique, oppo- 
sition armée au régime; de 
Maputo) & Lisbonne, et enfin par 
la radio nationale du Mozambi- 
que. Le Frelimo, parti unique an 
pouvoir k Maputo, a annoncé 
l’ouverture d’une enquête sur les 
circonstances de cet accident. 

(lire là suite page 4.) 


La grève dans les services publics 


Les syndicats revendiquent 
en ordre dispersé 

De nombreuses perturbations devraient marquer la 
journée de grève du 21 octobre dans les services publics à 
l’appel des syndicats CGT, CFDT, FO, FEN et de la 
Fédération autonome des fonctionnaires, voire de la CGC 
et de la CFTC Enseignement, poste, transports, électri- 
cité, banques devraient être affectés par ce premier mouve- 
ment d’importance depuis le 16 mars. Malgré cette appa- 
rente convergence sur la défense des salaires et de 
l’emploi, les défilés seront séparés , et les syndicats restent 
divisés sur les grands dossiers sociaux. 


Le succès — vraisemblable — 
de cette mobilisation de mécon- 
tents ne devrait guère conduire les 
syndicats à un triomp halisme 
excessif. Tout d’abord, le «front* 
syndical du 21 octobre est loin 
d’être homogène. En second lieu, 
cette action du «public» risque 
de mieux mettre en évidence le 
contraste avec un secteur privé 
qui, malgré quelques tensions 
sociales ponctuelle^, reste globale- 
ment calme 

En apparence, les syndicats 
peuvent compter sur un environ- 
nement qui. dans le secteur 
public, est rela ti veme n t mobilisa- 
teur. La poussée de lièvre provo- 
quée cet été par les déclarations 


de M. Douffiagues, muns tr e des 
transports, sur le statut des che- 
minots, est loin d'être retombée; 
les agents d’autres entreprises 
publiques craignant, eux aussi, 
que l’an passe leurs acquis statu- 
taires à la moulinette de la moder- 
nfratiou. 

Dans la fonction publique elle- 
même, le ministre, M. de Cha- 
rette, tout es multipliant les 
gestes d’apaisement, «m ***** que 
dix-neuf mille postes seront sup- 
primés en 1987. Les fraction- 
naires se mobilisent-ils davantage 
s ras un gouvernement de droite? 

MICHEL NOBLECOURT. 

■ (Lire ta suite page 44.) 


Le départ forcé de cent un Maliens vers Bamako 
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Application de la loi 
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laluMit un ride-è «NR lfa 
nwte^LéFREMrôttefrte 
r in néswMw» *fe«*>orter «u 
secours defa-guérfRa èâzhftta 
contre Itrigfai» de ’NL JentSmhh 
dans oe quittait alpro'h 
sia. Enfin, le choix Çune vo fa d a 
développe ment *4 défiât* & 
l'intérieur - devait- jpeêepr. de 
aérieux prob l ème s . 
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sien — avec fe procfcunatkxrde 
1‘indépendaneo du ZUbdnv» en 
1980 - ne dewdt pa» s ij nlfi arla 
fin de» é preuv e s pour 1er M mien - 
bique. . Car. déjà tmtm rébaSHt 
soutenue de pfus an plue active- 
ment per l'Afriqoe du Sud. fa 
Ré sis t a nce nationale du M oxaro - 
bique (RNM), es développait 
dans phnieurs provinces. En 
outre, fa paye devait- faire, face 
aux méfaits d'une grave éécbè- 
resee, sans parler des de it ruo 
bons de récoltas par les redouta- 
bles criquets pèlerins. 

L'équipe de Samora Machet 
toujours soudée, fit front. Str ie 
plan intérieur, une politique 
beaucoup plue rééfiste frit adop- 
tée. Sur le plan, extérieur, 
Maputo es résolut à passer un 
« pacte avec le diable a — 
l'accord de NkometL signé en 
mars WM avec Pretoria. - 

espérant ainsi contenir ragreestr 
vité du géant sud-africain. 

m H n'était 
plus tempe. En dépit des 
démentis, fa r é g i me de Pretoria 
- de phM en plus isolé sur fa 
scène i n ternatio nal e — otmtbum 
d'alimenter la. RNM. tés 
réformes venaient trop tard, le 
paye étant entièrement d é a e rge - 
nisé par lé guérilla. Enfin, 

- Maputo ne pouvait compter mur 
les Occidentaux, Indécis; pour' 
prendre le relais des paye de 
rEst mécontenta de raocord do 
NkomatL _ 

C'est donc un paya à bout tie- 
souffie qui as trouva soumis à 
rude épreuve. La cohéalod da. 
réqiâpo (firigeentt, i n c ha n gée 
depuis 1969, pourrait péufi4tre 
fimi t a r Isa risque* de déchire- ; 
ment pour ta aupoession. ïn'« 
reste pas moine que fa Mozamfai- 
quo on wonwit «rwou 
Pretoria pourrait être pfua que 
jamais tenté de fa t r ansfor m er 
an un autre' tantouttan. Une 
telle fréta en avant ouvrirait fa. 
porté à toutes lee avaorixes ndfi- 
taîrea en Afrique aastntie. -- - -" 


scion 
. m ti- 

üi^yJiht .a FBUft, fat 
ta resroyés ter faer pays* se* 


Dans les -procès ccRcctiotmds 
àlachaîoe, pour tetout-venant de 
fa- dffîaquâncê, quand, le {xoco- 
rcm- dc la Répablîqac est en man- 
gnc/t ffâm ag îiurti qn,^ fatigué on 
pressé,^ a ebotame de accOTitcn- 
ter d’une farmule paase-{«rtaut : 
« Application de là loi. » On a 
l' im pre ss ion qu’avec tes immigrés 
il en na de plus c a 
’pik» souvent ainâ et (pie, fournée 
ih famée, au nom du réa- 
aut Jet de la sécurité, l’Etat 
n’son qu’une zéponsc : « Appli- 
cation delà loi ! » •• 

L’embarquement nocturne 
pour Bamako de cent im Maliens» 
dans nn avion charter ans» cfan- 
destin que ceux qu’on y plaça, fait 
choc par le nomfae des passagers. 
Effet de masse. Mais O ne faut 
pas s * ghH»topner : cette opération 
s’est déroulée derrière le rempart 
de la loi et sras la protection 
(Time bonne partie ' de Fopnrian, 
gtwflflfe -par l’insécurité et les 
çanqt a gn ec sur fa drogue: On fa 
braverait l'opinion, en fusant 
preuve de mansuétude et dTbama- 
nité phmftt qu’en appliquant' fa 
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pcditiqne anaoncée avant les ékso- 
fMw* ensuite. 

Car, à peu de choses près, fa 
massive « reconduite 1 fa frra- 
tière » — fa. manière .administra- 
tive de dire : «du balai!» - & 
laquelle S vient d’être procédé a 
respecté les formes de la nouvelle 
légalité. On peut seulement 
s’int e rro ge r, aux marges, sur le 
point de savoir si tous les « irrégu- 
liers » ont bien été — comme le 
prévoit la loi du 9 septembre 
1986 — « mis en mesure d'avertir 
un conseil, leur consulat au une 


personne de leur choix ». On peat 
encore se demander si, pour cinq 
(tes individus ainsi chassés, fl était 
convenable d'ntiliser ce ■ qu’un 
fonctionnaire de l'intérieur a 
appelé « une violence nécessaire » 
pour les contraindre à s’asseoir 
dans l’avion. 

Pour le reste, c'est la surprise 
qui surprend. La nouvelle majo- 
rité Fa voulu ainsi et a voté pour 
cela. C’est une antre forme de 
l’Etat de droit, à laquelle fl faudra 
bien s'habituer. La gêne ressentie 
jusque dans fa majorité après 
Fopération de samedi et ses airs 


de douteuse « rafle » a été expri- 
mée de manière touchante par 
M. Claude Malhnret, secrétaire 
d'Etat aux droits de l'homme. H a 
regretté de ne pas avoir été pré- 
venu ^ mais a souligné que fa loi 
avait été respectée. U a seulement 
noté que l’effet de masse pouvait 
apparaître choquant et suggéré 
qu’on s’éviterait bien des inconvé- 
nients si l’on procédait par petits 
paquets — comme avant ! — plu- 
tôt que par sinistres fournées. 

. Le ministre de l'intérieur et 
celui de la sécurité n’ont pas ù 
s’embarrasser de scrupules de 
cette nature. L’ont-Üs assez dit ! 
On pourrait même se demander 
si, après tout, fa publicité donnée 
à l’affaire ne les arrange pas, 
prouvant à l’opinion que, 
lorsqu’ils ont de mâles accents de 
fermeté, les actes suivent. Pèsent 
alors bien peu, face à ce réalisme, 
les indignations de ceux qui pen- 
sent que 1e court-circuitage de fa 
justice, pour être prévu, n’en est 
pas moins illégitime, et que fa 
France a pins, à perdre en réputa- 
tion qu’à gagner en sécurité dans 
ces convois aussi légaux quladi- 


BRUNO FRAPPAT. 

(Lire nos informations page 16.) 


Les jeunes 
diplômés 
et l'emploi 

Les universités font mieux 
leur travail qu’m ne le croit 
PAGE 18 

Défaite 


en Grèce 

Aux élections municipales ; 
la droite s’est imposée à 
Athènes, au Pirée et à Sa - 
Ionique. 

PAGE 8 


au Nicaragua 

Un tribunal d’exception 
pour F Américain capturé. 
PAGE 48 

M. Chirac 
dans l'océan 
Indien 

« T aime les DOM-TOM. » 

PAGE 11 

Barristes 
à l'UDF 

Les adhérents directs de la 
confédération se rangent 
derrière l’ancien premier 
ministre. 

PAGE 14 

Les 25 ans 
de l'OCDE 

L’Organisation de coopéra- 
tion économique est deve- 
nue m s réservoir excep- 
tionnel d’expertises 
difficilement exploitables ». 
PAGE 10 


ECONOMIE 

- Révolution d’octobre à 
la City. 

- La revue des revues, 
par Michel Beand. 

- La chronique de Paul 
Fabre. 

Pages 39 à 42 


Le sommaire complet 
se trouve page 48 
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Un entretien avec Nagisa Qshima 

«Max mon amour», la tendresse de l’autre 


L’amom* d*nae jeune fe 
pour m chimpanzé, c’est le 
thème de « Max mm amour », le 
denier film de Nagisa Qshima, 
Fauteur de « FEmpire de seus ». 
B répand à nos ques tion s. 

«Tourner Mer son amoor à 
Paris vau» a-t-fl dépaysé ? 

- Le film lui-même est. un 
dépaysement. Je n'aurais pas pu 
k. tourner au Japon. O y a dans la 
tradition japonaise, dans les 
contes japonais, beaucoup d’hrs- 
taires de relations entre les bêtes 
et les hommes, la distinction entre 
tes -espèces est beaucoup moins 
nette. Le film, an Japon, s'aurait 
donc pas eu le. même impact. Et 
ici, an l’aurait aussitôt identifié 
iwmmi- une « histoire japonaise ». 
En fait,, je ne me suis jamais 
préoccupé de la nationalité de 
mes filins. 



» Pour réaliser A fax mon 
amour, j'ai habité deux ans à 
Paris. Je n’ai amené personne du 
Japon, ni ma famill e ni mon 
équipe. J’ai vécu seuL Paris m’est 
une ville particulièrement agréa- 
ble. Tai compris pourquoi. L'air y 
est semblable à celui de Kyoto, oô 
je suis né, où j’ai vécu jusqu’à fa 
fin de mes études universitaires. 

» Mais, au-delà de l'air, il y a le 
caractère des gens qui y vivent. 
J'ai trouvé les habitants de Paris à 
la fois aimables, raffinés et un peu 
distants. Cette dimension de fro^ 
deur est trât àfait capitale. C’est 
te vent sec, agréable aux joues, 
qui donne la sensation d’exister et 
qui réveille tes seps endormis. 

* H y a quarante ans, & Kyoto, 
j’étais un jeune garçon fasciné par 
fa culture française. Cette fasci- 
nation pour la France est partagée 


par tous les Japonais ; elle a été 
illustrée par le poète Sakutaro 
Hagiwara, représentant le Japon 
d'avant fa deuxième guerre mon- 
diale; dans Fépigramme suivant : 
« Je me languis d’aller en France, 
mais la France est lointaine. En 
tout cas, j’y partirai un jour avec 
un complet neuf pour y voyager à 
ma guise » Je suis venu vers cette 
terre lointaine. Max mon amour 
est une histoire pleine de ten- 
dresse. Pour nous libérer nous- 
mêmes d’un présent eu miettes, 3 
nous faudra accepter l’autre dans 
fa plénitude de son être. C’est pré- 
cisément dans la mesure où fai en 
le sentiment d’être accepté par fa 
France que j'ai pu réaliser Max 

mon amour. 

Propos recueiffis par 
DANIÈLE HEYMANN. 

( Lire la suite page 23. ) 
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Débats 


LE DROIT DE LA CONCURRENCE 


Le chœur des pleureuses 


Le gouvernement met la dernière 
main au projet d'ordonnance sur la 
concurrence . La peur d'ouvrir 
largement les vannes à la compétition, 
si caractéristique de notre 
administration aidée par les 
«lobbies», vaille gâcher la chance 
entrevue ? C'est ce que craignent 
Jean-Jacques Delort et Philippe 
Clément . 


D 'ICI à la fin de Tannée, les 
deux ordonnances du 
30 juin 1945 sur la 
coacamaoc auront vécu. L’évé- 
nement ne fera peut-être pas la 


marqueront l’histoire économique 
contemporaine. 

Des chercheurs feront un jour 
l’inventaire des dégâts occa- 
sionnés par l'économie adminis- 
trée, dont les ordonnances de 


Le gouvernement ne doit pas écouter les frileux de F administration 

et des corporations, d’abord soucieux de garanties 

.Comme nous n avons pas pour 

de Tannée, les par JEAN- JACQUES DELORT (*) t»<fitïon de faire part* des pteu- 

imSTrU 1945 «* été lé fortement «te* £ 

æs t ssvæ ^rsssssssz 

“il JSt* ÏSsurharatééfcdœEnnes, jttridiqneda praoqu cg j 

re decetoqni' te pooroirs exorbitants du droit (entorteOet *j* qn "Edouard Balladur 
Stomonü^ commun dont elle a disposé, Tina- sdn de mppo- 

daptation de testa swpçojmrox, d’experts. Face aux 

„„ ûm ne sont nas tout nen dans les fat* bref, confiera an conseu umqw- kf ub js* y~ v,-—, <**« le 


«une» des médias. H pourrait, tration sur la stratégie des firmes, 
kiwi n éanmoins, être de ceux qui les pou vous exorbitants du dztxt 


commun dont elle a disposé, l’ina- 
daptation de textes soupçonneux, 
ne sont pas pour rien dans les fai* 
blesses de notre économie. En f in , 


UVJW f ■ A I • 

avait pourtant pns sont de rappo- 
1er an groupe d’experts. Face aux 
Etats-Unis et an Japon, dans le 


consciente qne la création 
d'emplois dépend de l'esprit 
d'entreprise, l’opinion ne peut 


Refuser le dernier obstacle ? 


C ’EST trop peu dire qne la 
réforme du droit de la 
concurrence peut remet- 
tre en cause certaines situations. 
EDe ne serait qu'une tentative 
avortée si elle ne remplissait plei- 
nement cette fonction. Mais, dons 
cette voie, bien des obstacles res- 
tent à franchir. 


Ne va-t-on pas substituer au contrôle des prix 
un nouveau dirigisme de la concurrence ? 

peu dire qne la par PHILIPPE CLÉMENT (•) 9?» telles devan 


Les modèles étrangers, pour- 
tant, ne manquent pas. Les Etats- 
Unis, l'Allemagne fédérale ou la 
Communauté européenne offrent 
l'exemple d’une construction sou- 
terme par deux piiiera fondamen- 
taux : des règles de fond libérales 
privilégiant la sanction des abus 
de pouvoir de marché; une cota- 
«nhtAiw autonome puissante char- 
gée de les faire re s p ecter. 

Le système français actuel est 
bâti sur deux principes entière- 
ment opposés : sur fond de 
contrôle des prix, une prédilection 
marquée pour tes interdictions en 
soi, contrôlées par l'administra- 
tion grâce à la procédure des tran- 
sactions; une commission de la 
conc ur rence, confinée dans un 
rôle consultatif pour laisser dans 
tous les ca s la décisi on finale an . 
mi n is tre de Téconocne. 


ticoncurrentielles (prix imposés, 
par exemple) ; 

— De recentrer les infractions 
autour de la notion d’abus de pou- 
voir de marché, qu’il soit indivi- 
duel (position dominante) ou col- 
lectif (entente) ; 

— D’émanciper la commission 
de la concurrence du pouvoir mi- 
nistériel (compétence déeüdon- 
neile) et de ses services (moyens 
suffisants d'investigation). 

Le tout dans le respect des 
droits de la défense. 


Un dam giette 


frvwnt clivages de sa com- 
position interprofessionnelle — 
tons les secteurs, toutes les formes 
et tailles d'entreprises sont repré- 
sentés, — la chambre de com- 
merce et d'industrie de Paris s'est 
efforcé e , an début de l'année, de 
proposer une rénovation de notre 
législation indépendante des 
soucis catégoriels. Renversant nos 
persp ec ti ves traditio nne ll es , elle a 
demandé; 


Avec des nuances, parfois des 
hésitations (droit de veto ministé- 
riel), le rapport remis par le 
groupe d’experts que présidait 
M. Donnedieu de Vabres allait fi- 
nalement dans cette direction. 
Aujourd'hui, rien ne garantit qne 
cette volonté réformatrice abou- 
tisse. 

Ole dérange, en effet, nos habi- 
tudes intellectuelles, ébranle tes 
citadelles administratives et ex- 
pose tes divers secteurs an grand 
vent de U compétition. Alliés 
pour la circonstance, des courants 
défensifs préparent des com- 
promis qui cumuleront les incon- 
vénients. Ainsi veut-on tout & la 
fois: 

— Rattacher les pratiques indi- 
viduelles an contrôle des ententes 
et positions dominantes..., mais 
continuer & tes sa n c tio nner en tant 


— De n'interdire dans Fahsolu 
que tes pratiques évidemment an- 


H prf rid eatdetecbsmhredeconi- 
mcrcc et (fmâHUrie de Etais. 
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Beore-MÉrjr (1944-1969) 
■es Funei (1969-1982) 
(1982-1985) 


Dsrée de h société : 
cent ans à compter dn 
10 décembre 1944. 


Capital socbl: 
620 000F 
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Société civite 

« Les Réd a c te urs dn Monde*, 
Société anonyme 
des lecteurs dn Monde, 

Le Monde-Entreprises, 

MM. André Fontaine, gérant, 
et Hubert Bwo-Méry, fondateur. 

Administrateur général : 
Bernard Wonts. 
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que telles devant tes tribunaux ci- 
vils ; 

— Attribuer an conseil de la 
concurrence on véritable pouvoir 
de décision. mais lui refuser la 
dimension nécessaire et les 
moyens de l'exercer comme il 
convient. 

Ce faisant, je crains qne notre 
pays ne gâche la chance qui s'of- 
fre de ménager â nos entreprises 
un environnement juridique plus 
lisible et s timulan t, tout en leur 
donnant la faculté de jouer d’em- 
blée le jeu du grand marché inté- 
rieur européen. 

Une autre tentation nous guette 
de surcroît: confier â l’adminis- 
tration le soin de définir des 
exemptions par catégorie pour les 
ententes. S’inspirant, pour l'ac- 
centuer, dn trait le plus contesta- 
ble du système de Bruxelles, ne 
risque-t-on pas de substituer au 
contrôle des prix un nouveau diri- 
gisme de la concurrence ? 

La possibilité de remodeler un 
pan entier de notre législation est 
une occasion trop rare pour qu’on 
se permette d’en étouffer tes pro- 
messes. Elle engage pour de nom- 
breuses années nos capacités 
d’adaptation économique. Un 
excès de «réalisme» ne devrait 
pas nous le faire oublier. 


d entreprise, l’opinion ne peut 
qu'acquiescer à la fin d*nn sys- 
tème où les énergies étaient mobi- 
lisées à faire le siège des bureaux 
pistât qu’à conquérir des mar- 
chés. Avec l'abrogation de ces 
textes, une page devrait être tour- 
née. Le sera-t-elle vraiment ? 

Le groupe d'experts auquel 
■ Edouard Reiiadiir a confié la mis- 
sion d’élaborer un nouveau droit 
de la concurrence a rendu sa 
copie, qui est depuis deux mens, 
HoTHt l'administration «wn»™ Am» 
les milieux professionnels, décor- 
tiquée, examinée à la loupe et de 
plus en {dus critiquée. Cela n'a 
rien d’anormal s'agissant, pour 
cher le ministre d’Etat, de « défi- 
nir le cadre des relations entre 
agents économiques pour la 
France des vingt prochaines 
années ». Mais, précisément, 
l’importance de Tenjeu devrait 
inciter à prendre Ai recul, à élar- 
gir l’horizon au monde économi- 
que contemporain qui ne connaît 
plus de frontière et à réfléchir 
dans la durée. Au lieu de cela, 
que voyons-nous ? Que certains 
aspects du texte lui-même, et plus 
encore tes critiques dont 3 est 
l'objet, sont pollués par des que- 
relles de court terme et de courte- 


(•) Président de rinsmut du com- 
merce et de 1» ccsnonnnenoB, président 
dn directoire dn groupe Primônpt. 




■ b f jmmferin i 
csœoltative 
de la Réstoua 


En tant que président de la Com- 
mission imîviimm consultative de la 
résistance et au nom de ses mem- 
bres, je souhaite, à la suite de Tarti- 
cte para Je 9 octobre dan» Je Monda 
sons la signature de Jean Planchais, 
vous apporter, ainsi qu’à vos teo- 
teuis, tes précisions suivantes. 

Les commissions nationales d’ho- 
mologation FFC, RIF, FFI, FFL, 
ont été dissoutes et remplacées, en 
1970, par 1a CNCR, quiréûnitdanc 
en un organisme unique les r ep ré - 
sentants des différentes familles de 
h Résistance, toutes opinions politi- 
ques et tou t es confessions cmif on- 


ces femmes te seront si nous nous en- 
gageons à défendre leurs droits, à 
leur donnai tes moyens d’assumer 
leurs responsabilités, et si nous 
avons à coeur de tes inviter à vivre 
physiquement avec nous ces événe- 
ments qui peuvent nourrir le* 
hommes. Les pauvres aussi sont 
CrftltWflF dû 

BENOIT FABIANI, 
volontaire ATD quart-monde 
[Méry-aur-Oise). 


à Cattenam 


rajoute qne ce sont tes mêmes 
membre s daignés en 1970 qui siè- 
gent encore aujourd’hui, à l'excep- 
tion de nos camarades décéd é s, ce 
qui constitue la preuve de notre in- 
dépendance à l'égard des gouverne- 
ments successifs. 

Général MAURICE BF.LLEUX 
(CR). 

[La foméaic B présidée par le gé- 
nérai PcD esx est co npo aEe, «ww 11 
récrit, de «mriwttub de» «OS- 

iwdruflui i ff i i » de I» Sésto t M o c e». Il pe» 
tait i&fficBe q«*elle échappe, de ce twsl 
U, à la pofittaja*. Se» MS, m outre, 
sont destinés an id st S tt de la d é f e ns e , 
Ton ne pas suspecter a priori 

son ob je c ti vit é, c’en est pas notas, au 


J’ai hi récemment plusieurs arti- 
cles et informations parues dans le 
Monde, relatant tes points de vue et 
prisa de position d’écologistes 
luxembourgeois opposés à l’énergie 
nucléaire et à la centrale de Catto- 
nom. 

Contrairement à certaine opposi- 
tion luxembourgeoise fondée sur des 
arguments écotegiques, celle-ci re- 
flète également certaines ambitions 
d’ordre économique et financier qui 
t ro uv e nt leur origine au-delà des 
frontières luxembourgeoises, en 
même temps qu’un chauvinisme 
anti-français de certaines franges 
minoritaires ayant déjà abouti à la 
q rm«î^limm»tinn de la langue fran- 
çaise de te plupart des journaux 
luxembourgeois. (_) 

JULES STOFFELS, 
Professeur 
(Luxembourg). 


Les pauvres 
créateurs dn mande 


■ Tabagisme et fumeurs 


Après h visite en France de Jean- 
Paul U, il faut que nous compre- 
nions que « F option pour tes pau- 
vres», ce n’est pas seulement des 
grandes décla rat ions, ce n'est pas 
seulement le soutien au tiers-monde 
ou Tantiradsmu La très pauvres 
******* â côté de noos, dans nos 
voies, nos écoles, nos paroisses. Ils 
sont écrasés par te misère et son cor- 
tège de souffrances: l'ignorance, 
Tin utilité, 1e mépris, sans compta te 
fait de vivre sa» argent, sans Sec- 
triché souvent, dans la m enace per- 
pétudte de Texpulsiûn-. 

Ces famfltes attendent de nous te 
justice et te fraternité. Eûtes n’ont 
pas seulement besoin d’une aide ma- 
térielle, elles voudraient qne nous tes 
traitions comme des frères à paît en- 
tière. Mais, frères, ces hommes et 


Une construction grave : le bud- 
get Un problème grave de santé pu- 
blique : le tabagisme. Une dîmcp- 
siou humaine : le fumeur. 

Le budget projette d'alourdir te 
prix des cigarettes. Pour les plus dé- 
munis, tes pensionnaires ig£» des 

hospices, voilà use bien grande pri- 
vation : beaucoup d’eotre eux iront 
plus hélas que te cigarette comme 
compagne 

On ne constr uit pa s un e lutte 
contre 1e tabagisme contre tes fu- 
meurs, surtout les plus figés et tes 
plus pauvres. 

La lutte nécessaire contre te taba- 
gisme doit tenter d'endiguer te flux 
de jeunes nouveaux fumeux* : cela 
ne sera possible qu’en intégrant le 
tabagisme dans ks valeurs de la vie 
personnelle a collective : vaste en- 
treprise ! 

Professeur PAUL FREOUR 
(Association médicale tabac oa santé). 


dant - et non plus au ministre - Etats-Unis ci an 
te responsabilité de sanctionner cadre du Marché commun, ou tes 
la pratiques antioancwrentidles, 

garantir devant ce conseil la taffle européenne, ou cites latsse- 

6 . . ... _ ■! i_ . 


L'optîOU fondament ale (fune 
liberté d'action rendue aux entre- 
prises explique un grand nombre 
de dispositions de 1a proposition 
d'ordonnance. La fin dn contrôle 
«tes prix, non seulement en fait 
im»i en droit, est bien entendu de 


droits de la défense, aligner sur k; 
droit la constatation des 

infractions, sont de très impar- 
tants progrès. 

Le libéralisme, pourtant bien 
tempéré, de ces dispositions 
devrait faire l'onanimité des 
milieux professionnels. Si Ton 
compre n d «lue l'administration 
renâcle à abandonner une partie 
de son pouvoir, on attendrait des 
responsables d' entr e p rise qu’ils se 
réjouissent de voir traduites dans 
la textes tes conceptions libérâtes 
qu’ils défendent en public. B n’en 
est rien. 

La multiplicité des intérêts a 
leurs lobbies font le siège des 
cabinets ministériels pour récla- 
mer plus de protection, davantage 
de garantie» , c’est-à-dire moins de 
concurrence. Où Ton voit que tes 
vapeurs mêlées de l’économie 
adminis trée et dn corporatisme 
sont loin d’être dissipées. Souhai- 
tons «pie le g o u ve rn ement, qui a 
fait preuve de courage en déci- 
dant sans esprit de retour de libé- 
rer tes prix, ne se laisse pas atten- 
drir par ce ebeeur de pleureuses. 
Si iKwi , ^«imwA- mw it eo amende- 
ment, 1e texte proposé, «Sont te 
simplicité et te canczskm ne sont 
déjà pas les principales vertus, ris- 
que de se transformer en l'un de 
ces monrtre » juridiques dont nos 
législateurs mit trop souvent le 
secret. 


ffm » biplace à d’autres (1). 


Pour use Haute Autorité 


rai déjà eu l’occasion de 
récrire (2), la loi du marché n'est 
pas celle dn renard dans te pou- 
lailler. Le droit ot nécessaire 
pour sanctionner les abus 
lorsqu’ils entravent la concur- 
rence. Un droit respectable et res- 
pecté. C’est-à-dire un droit sim- 
ple, qui ne se dégrade pas en 
réglctnentetkm tatillonne. C’est-à- 
dire os droit appliqué avec vigi- 
lance et sérénité par une instance 
à l'autorité incontestable. 


Y y prop osition <f ordonnance 
fort le choix «Tune instance spécte- 


Portasses 


Ce «tant l'économie française a 
besoin, c'est d’une concurrence 
plus dure, pins acharnée, et non 
des douces langueurs des situa- 
tions protégées. Elle en a besoin à 
court terme pour se libérer, sans 
relance de rinftetkm et définitive- 
ment, dn contrôle des prix. Elle en 
a besoin à plus long terme, car 
c'est en affrontant de face ks 
rigueurs du marché intérieur que 
la entreprises seront pins compé- 
titives sur les marchés extérieurs. / 

Le droit à la concurrence —Al 
est en cela bien français — a été 
marqué par k souci de corriger 
ks déséquilibra qu’entraîne k 
fonctionnement normal «lu mar- 
ché, de modifier de l’extérieur «ks 
rapports de force, sans voir qu'en 
agissant ainsi on entrave la 
concurrence et on affaiblit ks 
entreprises. L'occasion était belk 
de rompre avec cette conception. 
EUe n’a pas, jusqu’ici, été saisie. 

Le dérapage par rapport aux 
intentions libérales affichées cesse 
d’être contrôlé lorsqu'on prévoft 
un renforcement dn contrôle da 
c on centrations. A vrai dire, en 
quitte ici k domaine dn rationnel 
pour celui da phantasmes. Quelle 
est en effet la rationalité qui justi- 
fie en 1986 Tanathème prononcé 
contre tes «gros», du reste dou- 
blement hérétiques lorsqu'ils sont x 
en outre commerçants ? 


lisée, 1e conseil de la concurrence. 
Cette option et sa m oda li tés sus- 
citent des controverses, dont k 
formalisme n’est pas absent. Pour 
cette raison peut-être, tes criti- 
ques sont passées à- côté de 
l'essentiel : tes moyens dont dispo- 
sera ce conseil pour rendre ime 
brame justice. Or, si la proposition 
était adoptée telle quelle, ces 
moyens ne lui seraient pas donnés. 

B co m prendrait en effet quinze 
membres, dont la plupart à temps 
très partiel. C’est à la fois trop ou 
pas assez. Trop parce qu’un aréo- 
page de quinze membres n'est pas 
nécessaire pour arrêter une déci- 
sion, même si Ton souhaite — ce 
qui est excellent — réunir des 
magistrats et do professionnels 
du mondé des affaires. Bss assez, 
parce que rendre la justice n'est 
pas un «petit boulot» que Ton 
peut faire «o ptais de sa obliga- 
tions pi ofe s s kc ndks n wnia lM 
Les affaires dont sera saisi k 
enneeâl sont «Time grande com- 
plexité. Comment ks consezBcrs 
pourront-ils en avoir 1a connais- 
sance approfondie nécessaire pour 
fonder leur décision sans s'y 
consacrer à plein temps ? Sinon, 
qni aura k pouvoir ? Ceux qui ont 
'te charge de juger ou ceux dont k 
rôle devrait se borner à instruire 
ks dossiers? 

__ Investi de la kurde responsabi- 
lité de décider et de sanctionner; 
soumis à la censure «k la cour 
d’appel de Paris, k conseil de h 
concurrence doit avoir ks moyens 
de sa mission. Ces moyens sont 
da conseillers, en pins petit nom- 
bre, mais à plein temps et rému- 
nérés en conséquence. H faut une 
Haute Autorité. Faute de quai, 
quelques décisions contestables 
quH serait exposé à prendre rui- 
neraient rapidement son prestige. 
Et, dans ce cas, c’est l'ensemble 
du nouveau droit de la concur- 
rence qui serait déconsidéré, 
avant d’être récupéxé par Tadmi- 
nistration qui n ’attend que ça. 


(1) Que Ta pense à l'exemple 
léoeatcfa» R(unp n»Mt« 

(2) U Mande du 20 novembre 1985. 
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Xavier Dekros 
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ffapHnW ftartni I wljul 
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La rotation en Israël et la lutte contre le terrorisme 


M. Shamir prête serment 
comme nonreau premier ministre 


Suivant raccord «Tahamance, conclu an 
1984 entra les deux grande partis, la Likoud et 
la Parti imalffiat», M. hzkak Shamir devait 
officMtemant succéder, ca lundi 20 octobre, * 
M. Shimon Pérèa à la. téta du yuwnwmait 
isrcéfian. • 


Satan fa radto braéfleme. la nouveau pre- 
mier ministre israélien a déjà écrit au secré- 


taire d'Etat américain, M. George Shultz. pour 
lui «demander d'ordonner la fermeture des 
bureaux , de l'OLP A New-York et à 
Washington. M. Shamir a indiqué que. dès la 
pr est a tion da serment de son cabinet, fl cher- 
cherait A .accélérer le développement des 
implantations juivas dans las territoires 
occupés. 


Un nationaliste irréductible 


L'Homme ns partit pas vieillir. 
A soixante-dccans, Itzhak Shamir 
dôme tmgoiâs ta même impres- 
sion de force compacte, d'obsti- 
nation boums, d'une ce rta ine 
dureté. Da petit» taffle, cheveux 
blancs, crépus, mou sta che four- 
nie, J arbora unéternef sourira 
bonhomme qiâ cache niai un 
camctAra iméductibla. Itzhak Sha- 
mir est un vétéran de ht vie poé- 
tique qui, dans le camp des 
nationalités, s'est toujours 
classé parmi Iss plus srTransr- 
gasntt. *‘ 


Un peu plus tard, R quittera 
rirgoun - jugée trop niolfe — 
pour fonder te Lrtfi, plus connu 
sous le nom da groupe Stem. 
Celui-ci est responsable de phi- 
sieura attentats spectaculaires, 
notamment celui perpétré contre 


Par la grAce.de ire rotaeda K 
ï retrouve, donc, la poste de pre- 
mier owitatn» qu's avait occupé 
durant une «Saine dé mois. da la 
démisaian de Manahern Bégin, en 
s eptembre 1983, aux élections 
indécises de jiâhrt 1984 qui «ton- 
nèrent* naissance A cette cohabi- 
tarion; gouvsma m eritâta. entre las 
«toux panda bloc» de la vie poBfr* 
quftteraûanna. Iss travaSbtes et 
la droit» nationaliste 'ragnxpée 
autour dû Ukoud. 



ému outre mesure. Et lorsque, un 
an plus tard, M. Begin présente à 
la Knesset les accords de Camp 
David qui définissent les grandes 
lignes de la paix avec l'Egypte, 
M. Shamir s'abstient da voter— 
D n'est pas contra la paix, cfit-R. 
seulement farouchement opposa 
au retrait des Israéliens du Sauf 
et au démantèlement des implan- 
tations qui y sont installées, fl 
tient le mfime tangage pour Gaza 
et ta Cisjordanie : pas question 
de mettra un terme Ata colonisa- 
tion et, évidemment, pas quao- 
* bon ds ta moindre concession 
te rr ito ri a le. Partisan incondition- 
nel du « Grand InS », 3 estime, 
A l'instar du général Sharon, que 
les Palestiniens ont déjà un Etat 
— ta Jordanie — et n'ont donc 
aucun droit A foira valoir sur la 
rive ouest du Jourdain. 


> faudra A Itzhak Shamir tout» 
fhahBté ros noaa vx üre dont on fa 
crérfita pour assumer ta direction 
de es deuxième gouvernement 
d'union na tio nal e. Car ta danger 
ne v iendra pas seulement, pour 
UL de son prédécesseur et chef 
du Parti travailliste. Shimon 
Pérès, qui n'entend pse rester tas 
bras croisés dans son foutauR ds 
min fo tra «Iss affaires étrangères, 
le prem ier minist re aéra égale- 
ment survsQié. de très pr$s per 
las éfo fl et mon tan t» » da son-pris, 
pra parti, tas «jaunes», ArM 
Sharon fetoqùànte-fwk ara) et 
David Lévy (quarante-huit ans), 
qui ha cachan t pas leurs ambi- 
tions. 


la QG. britannique installé A 
l'hôtel fânfl David, A Jérusalem, 
et contra ta conte Foflu» Berna- 
dott», médiatéur de I*ONU en 
Palestine. Arrfité A deux reprises, 
9 est déporté en Erythrée en 
1946 ; 9 s'en échappera pour 
gagner Djibouti, où 3 apprend le 
français, avant da rentrer an 
Israël au moment de l'indépen- 
dance, en 1948. 


Le«(raraH 
4e Fauta» 


. Mais Itzhak Sharoir e*vè tou» 
égards, un homme de txmbat 
-peu dtapoeé. A ae bisser impres- 
sionner. fl est né à ByaBstock. en 
polognè/an 19.18; dès l'adotas- 
certce, 9 atfcère au Bétar, qui 
représen ta ta tendance «dures 
au esta du mouvement sîoniaw- 
Arrivé en .Pataetine en 1935; B 
rei.oint. tout naturellement 
rirgoun, qui prône tas méthodes 
ta» plus sapécStlves è la fofadans 
ta lutte contra ta» . Arabes et 
contra tas autorités mandateras 
britiartquos. 


• Habitude «ta la clandestinité, 
dù secret, des opérations expécE- 
tivas, irréductibilité dans ta lutte 
pour TEtet hébreu : R est éné- 
nerniment quaBfié pour faire car- 
rière au Moseed, les servions 
secrets israéfiens, qui ta recrute 
après l'indépendance et où 9 offi- 
cta de longues années. H ne , 
quitte ta «trayal de rombre» 
qu'en 1966 et rejoint store au 
' Héraut (le parti de ta droite natio- 
naliste) son compagnon des 
-luttes d'avant l'indépendance, 
Menahem Begin. 5u en 1973, B 
devient préaida n t de la Knesset 
an 1977; lorsque Menahem 
Begin accède A la tôt» du gouver- 
nement . U préride donc la séance 
historique qui vit un chef d'Etat 
. égyptien^ Anouar El - Sa date, 
s'adre s ser aux députés teradtans. 
Mais Itzhak Shamir n'est pas 


Cette politique, 9 «a ta défen- 
dre au poste de ministre des 
affai re s étrangères qu'il occupe 
en -1979, après ta démission de 
Moshe Dayan. Deux ans plus 
tard, toqjocHs chef de ta diploma- 
tie, H approuve sans réserve 
l'Invasion du Liban par les 
troupes israéliBnna& 9 conserve 
ses fonctions après Iss massa- 
cres commis, A Beyrouth, dans 
les camps pales tinie ns de Sabra 
et ds Chatita, bien que la com- 
mission israélienne, créée pour 
enquêter sur cette affaira, lui eût 
reproché d'avoir «rmaf maîtrisé* 
les info rm ati ons alarmantes «font 
-9 disposait alors. 


Tout naturaflaroent. 9 succède 
à Manahern Begin lorsque ca der- 
nier, malade et épuisé, quitte 
le pouvoir en septembre 1983 ; 
I tzha k Shamir assure la c Brection 
du gouvernement jusqu’aux élec- 
tions de rété 1984. Dans le gou- 
vernement (fution nationale qui 
en est issu, R est de nouveau 
ministre des affaires étrangères, 
un ministre, qiê, tout m jouant le 
jeu de ta cohabitation, ne peut 
s'enjpficher de dire A demi-mats 
tout ta mal qu'a pensa des initia- 
tives cBptomatiques de M. Pérès. 
De nouveau chef du gouverna*; 
ment, R entend bien, aujourd'hui, 
assurer bê-mfime la conduite de 
ta politique étrangère — tout 
comme le fit son prédécesseur. 


ALAM FRACHON. 


M. Pérès déclare que les trois auteurs 
de l’attentat de Jérusalem ont été arrêtés 


Les forces rie sécurité isné- 
Qeuoes détiennent trois Palesti- 
niens, auteurs présumés de 
f attentat du 15 octobre revemfi- 
qaë par POLP et qui fit un mort 
et soixante-neuf blessés près du 
Mmr des ta «mata lions a Jérusa- 
lem. M. Sbimoa Përës es a fait 
hn-même raunoace dünxncbe 
19 octobre. Cétait sa denture 
journée en tant que premier 
ministre. 


JÉRUSALEM 

do notre correspondant 


Les trois suspects, figés d'âne 
vingtaine d'années, auraient 
revendiqué leur appartenance à 
l'organisation musulmane fonda- 
mentaliste Djihad islamique. 
Deux d'entre eu», originaires du 
village de Süoah, limitrophe «le la 
Jérusalem arabe, ont été arrêtés 
an fairefareain de l'attentat Le 
troisième, appréhendé vendredi, 
habite un quartier mixte judéo- 
arabe tout proche, Abou-Tor. 
Leur identité n'a pas été révélée. 
La police a découvert les armes et 
les munitions en possession de ce 
réseau, qui opérait depuis deux 
ans. 

Selon M. P érè s, les suspects 
furent r e crut és es décembre 1985 
par le Fath, la principale compo- 
sante de l'OLP, que dirige 
M. Yasser Arafat Ils reçurent 
ensuite un entraînement en Jorda- 
nie. Ces événements eurent Heu 
avant «pie le régime haebémiste 
n'eût ordonné In fbnnetvre à 
Amman des bureaux du Fath. 
Satisfait de cette dernière déci- 
sion, Israël, en conséquence, ne 
reprochera pas A la Jordanie, a 
précisé M. Pérès, son rôle dans 
cette affaire. 

Selon les premiers résultats de 
l'enquête, les supports se sem- 
blaient pas avoir pris pour câble 
spécifique le groupe de militaires 
frappés lors de l’attentat Ds 
avaient planifié des attaques dans 
«T autres sites tris fréquentés de 
Jérusalem, notamment sur le 
mont des Oliviers et le mont Skm. 
La police cherche maintenant A 
savoir si les suspects n’ont pas 
participé A des attentats anté- 
rieurs. Vingt-cinq personnes bles- 
sées mercredi demeurant hospita- 
lisées. L'une d'entre elles est 
toujours dans le coma. 


Le sort du pilote 
porté disparu 


.le 

16 octobre, dans le sud du Liban, 
après la destruction de son appareil 
lors d’un nid contre une base pales- 
tinienne, en bien vivant et se trouve 
entre les mains d’une « organisation 
terroriste» ï telle est la double 
conviction des autorités de Jérusa- 
lem exprimée dimanche 19 octobre 
par le général Anus Lapidât, corn- 


L’ÀSÀLA répond 


an 


L'armée secrète arménienne «le 
libération de l'Arménie t ASALA) 
ne s'estime pas concernée par loi 
«t AJw T ÿtî q gwt dtr ministère français 
des a ffaires étrangères éeksL les- 
quelles Paris ne négocâc avec « quel- 
que organisation terroriste que ce 
sait ». * Nous- ne sommes -éancemie 
nf de pris ai de toi* par la propos 
tenus' par le porte-parole du Quai. 
d’Orsay*, a indiqué samedi 18 octo- 
bre le pprtejoan9e. de l’ASALA, 
U Mîftà m Mipramm, dm«m coffl- 
jmnnqué manuscrit es fiangni «fis^. 
triboé A Beyrouth. Fooir ML Mfikrat* 
mao, la dédaration française fait© 

vendredi ne peut désigner son roou- 
v em e a t «pii tfestpas, tdka ha, une 
organisation ■ « terroriste », ornais 
combat « pour une causé; la Ub&àf- 
üon de i'AirminlM oaddtnüûe 'du 
'Joug de Vacevpaütm impérialiste 
turque». ‘ 

M. Mabraman avait afBnnt tncr> 

credi - que * des négociations 
( étaient ) en coars aùec le gouveme- 
matt fronças » -çt que, poor cetfo 
raison, « les opérations (at France) 
se sont arrêtés». 


• Dbc mort» A bord «Tm pitre- 
Bar. - UB-eofpa de dbr marins ont 
été trouvés A bord du pétroSar pana- 
méen Fnre-Bmoks, qûTa été attaqué 
jeudi par flran dans la détroit 
d'Ormuz, Htifiqua-triAt tfirowiiche 
19 octobre da souncé maritime- Un 
vibieirt-iiMeiMJta s'est déclaré A bord 
A ta Bâta da r explosion d’aï mïssBa. 
Vingt pt un membres d'équipage ont 
été sauvés et se trouvant A Sfwdfah 
(Ermrsts arabes tmtel. Huit autres, 
dont la capitaine, sont restés A bord 
«ta navire, remorqué verà KJtor Fafc- 
kan dan» te gùtfa d'Oman. -fSau- 

wJ / - - - • ‘ 


ATunis 


; Le conseil de la Ligne arabe se prononce 

pour la tenue d’un sommet « dans les plus brefs délais » 


TUWK5 

cfe notre correspondant 


la copvocâtiop *dans la pha 
brefs délais» d*un sommet a été 
décidée & l'unanimité par le conseôl 
ministériel de la Ligne arabe qui 
s'est réuni, samedi 18 et .dimsiKdie 
19 octobre, A. Tués. Le secrétaire 
tl de la Ligue, M. Cbadfi 
et h président de factuelle 
M.Taîéb ïbrahimi, ministre 
— de» affaires étrangères, ont 

été-I chargés d'e ntre pr e ndre des 
eaumhatians avec ks «Efférentes 
capitale» pour en fixer la date et le 
fieu. Les chefs d’Etats pourraient se 
retronver soit A Ryad, qui devait 
d£jjk abriter le trriziteie sommet 
orÆusire, an novembre 1983, sans 
casa .reporté depuis, sait à Tturis, 
âègç de ht ligue, soit à Kôwdt .en 
m ar ge des travaux du sommet &a> 
nuguprêntpaar janvier prtdtaln. 


Les différends qui opposent nom- 
bre de pays n’en sont pas, pour 
autant surmontés et la quinzaine de 
ministres des affaires étrangères qui 
participaient à la réunion, ont seule- 
ment pu appeler *à œuvrer à leur 
élimination». La tâche incombera 
donc au futur sommet, si toutefois ü 

réussît fi se tenir, ce qui n’est pas 
acquis «T emblée. Elle s’annonce en 
tout cas particulièrement ardue. On 
a pu eu juger lorsqu'il a été débattu 
de la rencontre du 22 juillet à ffr&ne 
entre le roi Hassan II du Maroc et 
M. Shimon Péris, inscrite.^ l’ordre 
du jour à la demande de la Syrie 
qm, appuyée surtout par l'Algérie, 
demandait use condamnation du 
Maroc. 


La Ligue arabe a d'autre part 
appelé ses membres à rcsnpre tootes 
leurs relations avec la COré-dTrazre 
après sa décision d’installer son 
ambassade à Jérusalem et a exprimé 
sa « profonde réprobation» à la 
suite delà décision de certains Etats 
africains - dont le Cameroun — de 
rétablir bsan rotations avec Israël. 


MICHEL DEURÉ. 


- Députa trois «ns, les projets de 
sommet mandes fois envisagés se 
sont toujours heurtés aux multiples 
distension» interambeS,: Le 
cooseran s qui s’est enfin d^agé 
pendant lé weefcend A' Tâtât puât 
traduire —-du moins en Tétât actuel 

- mie votante réelle des pays arabes 
de sortir de ta crise dû» laquelle 
s’est enfiséo tour organisation. A 
To nv ertore des dâtttg.' ML GhoddH 
XSbl s'avait «T*ïllc»n pas caché 

-qw^l y dp f firiUMM mlüte Ai 

JaLjgne.-- 


Mais l’heure étant à «Zsr saîida- 
rité », le conseil s'est, finalement 
borné à «réaffirmer son rejet caté- 
gorique des solutions et initiatives 
partielles et Iodées ainsi que son 
apposition à la négociation directe 
avec lsraël» et A rappeler que *le 
seul moyen d’aboutir à une paix 
Juste et globale consiste en In tome 
d'une Conférence internationale 
sf utr rigide des Nations Usées»» 
Quitus n’en a pas pour antaift été 
Avmé g Rabat et Damas a quand 
meme pu obtenir ax partie satisfoe- 
tien a été décidé que !a 

question sera Wfamûe an prochain 
sommet 


9 M. Fa roule Kaddouraî 
« «tomé » do )* attitude do la 
Franco. — La chef du département 
politique (relations extérieures) de 
fOLP, M. Farouk Kaddoumi s'est 
étonné dimanche à Tunis da 
l'absence de condamnation par la 
France de» raids israéliens contre 
«dès camps crvSs palestiniens s au 
sud du Liban, alors que ta Quai 
d'Orsay avait condamné r attentat 
palestinien contre da» e objectifs 
müitBkas» A Jérusalem, e Après le» 
raids âraéSsns sur les camps palastf- 
niens civils, nous n’avons entendu 
aucun mot de condamnation » de ta 
part de ta Franca a déclaré M. Kad- 
dounti dans uns décfaoutïon de f AFP, 
en marge cta constf ministâriel do ta 
Ligua arabe. U a précisé avoir été 
e surpris» et «très mécontents «ta 
ta réaction du Quai d'Orsay quafifiant 
«d'acte oifieuxs et « crimmef * 
f attentat da Jérusalem. U a cepen- 
dant affirmé que la réaction française 
n'affecterait pas les «retenons atnt- 
cabss de FOU* avec la Francs. - 
(AfPL 


mandant en chef de fannée de T air. 
Ce dernier s’est né an moins refusé A 
identifier publiquement l'organisa- 
tion en question, tout eu ta tenant 
pour responsable de ta sécurité du 
püote. 

Le général se montra donc pha 
vague — ou plus prudent — qu'un 
autre haut responsable, M- Un 
Lobranî, le coordonna te or de la 
«politique libanaise» d’Israël, qui 
n’avait pas hésité dès vendredi à 
mettre en cause nommément le 
nvrni M fnwrt chiite A mal Si tel est 
bien le cas, on se demande à Jérusa- 
lem pourquoi Amal tarde tant à 
apporter les preuves de ta capture, 
par exemple en publiant la photo du 
pris onn ier on en révflant son iden- 
tité et son numéro de matricule. 
Sdmi le général Lapidot, le pilote a 
été fait prisonnier peu après son 
parachutage en catastrophe. Ce ren- 
seignement émane A l'évidence de 
son compag non plus malchanceux, 
les deux hommes ayant atterri à 
200 mètres de distance. 

Le général n'a pas entièrement 
exclu «pie le pri sonni er * ait été 
transféré en Syrie compte tenu des 
liens étroits entre l'organisation qui 
le détient et le gouvernement de 
Damas». A cet égard, la presse 
israélienne reprend hindi Tinfonna- 


la Bekaa, par un commandant 
d’Amal â des officie» des services 
de renseignements militaires syriens. 

Le chef de l’année de Talr a caté- 
goriquement démenti que ta Phan- 
tom ait été abattu, comme on avait 
pu le croire initialement, par nn mis* 


ale Individuel transportable de^pe 


SAM-7 ou par des canons de 
Selon les premiers résultats de 
l’enquête, la destruction d« 
chasseur-bombardier a résulté «Ton 
incident technique ». « Nous 


savons de manière quasi certaine, a- 
rune da bomba 


t-D affirmé, que 
sous l’aile de l’avion a explosé pré- 
maturément pour des raisons encore 
inconnues au moment où le pilote a 
actionné le mécanisme qui devait la 
libérer. » 


Nous avons déjà déploré, a-t-il- 
urine il y 


ajouté, un incident sindl 
quelques années. Nous avions alors 
perdu un appareil et son pilote. 
L’armée de Voir américaine a subi 


une dizaine d’incidents de ce type. 
Cette fois, notre Phantom ne sest 
pas totalement désintégré, car une 
partie du matériel explosif n’a pas 


été mise à feu. » Le général s est 
félicité 


du fait «lue la 
chasse israélienne • ait seiûement 


toutefois 


tâ» publiée par le journal libanais, 
le Réveil waon 


laquelle le pilote 
aurait été remis, pris de Zahlé» dans 


perdu deux appareils en trois ans » 
an cours de ses nombreux nids. 
* C’est, a-t-il dit, un excellent résul- 
tat. » 


J.-P.LANGELUER. 


Les secrets de Dimona 


M. Vanunu a-t-il été enlevé 
par le Mossad ? 


L’hebdomadaire américain 
Nawswo o k écrivait dimanche 
19 octobre que M. Mordekhaï 
Vanunu, ancien technicien 
nucléaire israéfien A r origine de 
fuites aeton les qu elles son paya 
déposerait de l'arme atomique, a 
peut-être été enlevé par le Maa- 
sed (services secrets israéliens). 

c Se/on des responsables pro- 
ches des services de rensâgno- 
ment braéBens, des agents du 
Mossad ont monté une opération 
compliquée pour s'emparer de 
MordekhaT Vanunu », révèle 
l'hebdomadaire, qui ajouta toute- 
fois «)ua. selon d'autres sources, 
les fütiw pourraient avoir été 
défibérées et destinées A servir 
d* « avertissemanr a aux pays 
arabes. 

M. Varamu, qui, selon News- 
week. était connu pour ses sym- 
pathies propalestintennes, avait 
été autorisé à quitter Israël après 
avoir été Bcancté de son poste au 
centre atomkfue Israélien de 
Dimona. 

Il s'était caché en Australie, 
d'où R avait, fait des révélations 
au Sunday Times, et il avait dis- 
paru après avoir été envoyé è 
Londres pour y fournir un com- 
plément d'informations lia 
Monda des 7 et 14 octobre}. 


Cependant, poursuit Nevre- 
wmk en citant toujours des 
sources israéliennes, lorsque ta 
Mossad a appris où 3 se trouvait, 
il s'est servi «Tune amie de 
M. Vanunu pour le convaincre de 
faire un voyage en Europe. cOn 
fa persuadé da s'embarquer A 
bord d'un yacht, et — une fois 
dans les eaux internationates — S 
a été arrêté par l'équipage com- 
posé d’agents du Mossad et 
ramené en Israël * 

A Londres, un eedestastique 
australien, le révérend John 
McKnight, è la recherche de 
M. Vanunu depuis sa disparition, 
a déclaré de son côté à Reuter 
qu'il pensait qu'B avait bien été 
enlevé par le Mossad, mais en 
Angleterre. 

La révérend John MdGght, 
pasteur d'une égSse anglicane de 
Sydney fréquentée par Vanunu, a 
expliqué qu’B était venu A Lon- 
dres parce que l'Israélien, qui lui 
téléphonait tous Iss deux joue, 
avait brusquement cassé de le 
foire, il a précisé que ses tenta- 
tives en vue de retrouver 
M. Vanunu, converti au christia- 
nisme pondant son séjour an 
Australie, étaient guidées par ui 
souci pastoral. - (Reuter J 
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Afrique 



MOZAMBIQUE : la mort de Samora Machel 


le ret 


Un « rebelle » doctrinaire... et pragmatique 


Un accident 
d’avion 



Sortir du rang dans uns armée 
colon ia le, s'affirmer è la tête d'un 
symScat ou briBar sur tes banc* 
d'une prestigieuse unruwsité euro- 
p é en ne : i fallait, an Afrique, suivra 
une de ces fSères pour accéder aux 
plus hautes charges. Samora 
Motsés Machel. qui a cumulé tes 

£— .^înin âtih iT/fnîrlnrUI Isk ». 

■onctions 06 prestooni o* b nepu- 
bfique populaire, président du Front 
de a ération et c o m ma nd an t an 
chef des Forces populaires de Bbé- 
ration du Mozambique, a été l'un 
des rares chefs d’Etat afric a i n s à 
pouvoir affi rmer, comme i te fit à la 
tribune du troMèn» c on gé » du 
FRBJMO : e C’est b guerre de Bb6~ 
radon nationale qui nous a créé et a 
Mr de nous ce que noue sommes. » 

La province de Gaza, où Samora 
Machel naquit en 1933, est une 
des plus riches du Mo zam bique. 
Son pire était agriculteur assez 
aisé pour payer ison fis une scola- 
rité élémentaire. Mais, bien que 
p ro testa n t, S renvois A l’école pri- 
maire de la mi ss ion catholique voi- 
sine: la p o i n oti on (fun enfant 
mazambicasi était alors inconceva- 
ble en dehors de TEgRsa offic i e ll e. 
Samora Machel a*y fait rem ar quer 
autant par son inteOgence que par 
eoncaractèrau 

La «Rebella», surnom que lui 
ont donné ses profes se urs, sup- 
porte très mal ds passer plus de 
tempe è cultiver les ch a mps da la 
mission que dans las saHas de 
classa, où, da toute façon, rensei- 
gnement sa réduisait è fai ta anon- 
ner le catéchisme aux élèves. 
B a ccept e ra cependant d’être bap- 
tisé pour avoir te doit de se présen- 
ter à l'examen qui datera i t Jas 
six armées d’ensei g nement pri- 
maire, mais refusera de •‘engager 
dans la voie que lui avait choisie ta 
mi s si on : le aéminase. C’est donc 
an travaBtant te jour dans la capi- 
tale. alors Louranpo-Marquès, que 
Samora Machel réussit è payer 
quelques années <f études secon- 
daires pus un début de for ma tion 
ttfnfinnter, profession qu'l exercera 
dans un Mpital, puis chez une doc- 
toresse portugaise. 

9 Samora Machel n'a jamais 
trouvé, depuis, des mots assez 


dura pour condamner l’Eglise 
cathoRqua du Mozambique. 8 sem- 
bla avoir été tout è ta fois fasciné 
par tes mécarasmes da sa puis- 
sance et indicé par son hypocrisie. 
H imputera son omnipotence au 
strict respect d’une Éfecipflne abso- 
lue et è la cohésion qu'acquiert une 
or ga ni sa tion hiérarchisée, bStte sur 
une idéologie partagée par tous ses 
membres. Ii con dam ne ra les fastes 
et la richesse de cette Egfise offi- 
cielle pour mieux s'attacher i rétiâ- 
quequ’eBe affama it défendre : aus- 
térité. sacrifice, service sont 
toujours les indues mots de la 
morale mSf ta rt te du FHHJMO. 

La convict i on qu'a doit participer 
à la lutte de fibération nationale 
engage Samora Machel i mffitar eu 
sain des pramtars mouvements de 
r ésis t an ce, dans un anonymat cer- 
tain. Les feux de r actualité sont 
alors braqués sur tes inteDactueb, 
en général des métis issus de te 
petite b our geoisie urbaine, qui ont 
pris le chemin de l’exil pour organi- 
ser, depuis la Tanzanie voisina, le 
lutte pour Hndépendance. Pour- 
tant, lorsque, en 1961, Eduardo 
Mondtanu, le futur président du 
FRBJMO. qui sera créé an 1964, 
vient è la têt» d'une délégation 
officielle de J' ONU, visiter le 
Mozambique, il s'entretiendra 
durant des heures avec ce matent 
decret Et es n’est qu’en 1963, 
alora qu’l vient d'avoir trente ans, 
41 » Samora Machel franchira le pes 
décisif : via te Swaziland, i rejoint à 
Der-es-Sateam .la. Quartier, général 
da la ré srstan ce, qui renvoie immé- 
diatement an Algérie suivre te pre- 
mier stage deformation mOtaira. 


comité cantraL Aux efitésde Mer- 
cefino dos Samoa, factuel numéro 
deux officiel du Front, 3 prendra la 
tflte de rails radteata. qui •'oppose 
è une. tendance -s'appuyant au- la 
chefferie ouvarte- 

ment antWanche et an timéti sse . Le 
crise ouverts par l'assassinat 



taure prouve en est qu'aucun mfi-. 
tant m doute que Samora Machel • 
mérité ta position qifi oecige. 

QuaStés physiques d'abord. De . 
taüta moyenne, portant une courte 
barbe aoipieusemenr tritia, son 
ext ra onfi ns ire vitaSté as reflétait 
dans un regard aigu, bondtesant 
d’un objet A rautre, pour que itan 
ns lui échapps, ou vissé sor son 
intartocutsur comme sTI voulait, 
avec ta même Intensité, convaincra 
et aandar. Son endurance était 
année dans ta légende. B épuisait 

ses c om pag n on» d'amies au cous 
de inno mb r ab les tourn é e s Qu'A 
effectuait dans toe régions Bénies 
pouTr d sa ft-g, «prendre ta tempé- 
rature dont ta peqpta es» ta thermo- 
mtosjk 


Devenu ui pe r son na gs charis- 
matique, «ramant la lutte enticob- 
ntale et ta Mozambique indépen- 
dant, Samora Machel n’avait 
pourtant pas versé ctans ta cuite da 
la personnalité. 


non sautament sur ta ptor» HntUrms-, 
mata aussi dans In rotations fcitm- 
nationdes du Mozambique. Ladéft- 
cat jeu d’équilibre entre Chfee, 
URSS et Occident, ta rite prépon- 
dérant Joué pou- sortir le c onfit , 
rtndésian ds fimpaeae et modérer 
les effets de le victoire ds ta ZANU, 
•ont là pour témoigner d’in soBde 

«ans des réaBtes qui. psrfota, ravMt 
conduit è prendra è contre-pied see 
alliés les pfua fidèfes. AM te 
16 mare 1984. ta président eudr 
a h icaln Botha et Samora Machel, 

«anglé dans son umfbrrw tte maré- 
chal. skmnHta en grande pompe 
raccord de NfcomatL Ce dsmiar est 
convaincu qifl tient là un mortes 
MveodL un «chacun chez soi», 
entre ta régime de repertheid et un 
Mozambique gui resterait aocta- 
fiste. 


Un défie* 
jead’éqciibr* 


s mmu 


Uk asceasùm f Mroynte 


Son ascension sera foudroyantaL 
I est fun des rares cadras da ta 
petits armés de 250 hommes qui, 
ta 26 sep te mbre 1964, déclanche 
la lutte armée contre le oolortia- 
Bsme portugais. R prend ta eucoes- 
sion ds HQpe Magata, ta pramtar 
secrétaire da ta défense, tué au 
combat. Le deuxième congrè s du 
Front, tenu en 1968, féftt au 


cfEduardo MoncBana te 3 lévrier 
1969, conduira ta FRBJMO au 
bord de te disparition. En mai 
.1969, ta .comité .central ta porte A 
ta présidence du FRBJMO. Marce- 
finû dos Sentes s'effaçant votontab 
rament en devenant vioe-présidant. 
Le troisième congrès, enfin, réuni 
en février 1977, supprime ce der- 
nier poste et place donc Samora 
Mâche! seul i ta tfi» du FRBJMO. 

Four gravir en moins ds six 
années tous les échelons qui sépa- 
rent le militant de base ds ta direc- 
tion d'ixi mouvement ds fibération, 
dans l'impitoyable cttmat d’une 
guerre da guérite, Samora Machel 
a t é moigné d'un ensem b l e ds que- 
fités qu’aucuns des figures de 
proue rte FRBJMO ne possède tout 
A ta fois et A un tri degré. U mei- 


Cartea, ta prée h tant était plus 
qurunprenusAMer pares, même sTI 
confiait à un cta csa «rimes r « Nut 
ne pourra jamaia ma reprocher 
d’avoir e x ercé un pouvoir person- 
ne/. a On assura que, dons rabsolu 
secret qui entour» las ddftéraftans 
dss instances cfirigeuitea, Samora 
Machel se pftaft aux décisions 
prises par ta majorité, conformé- 
ment au dogme de ta coOégiaité 
qui régit ta cSractian du parti. 

D’un côté, lecteur insatiable, 
doté d'une étonnants capacité 
<T assimilation. Samora Machel 
donnait fimage d’un clo u triti ai re 
rigoureux, votre rigide, conv ai ncu 
que ta révolution a ses lois « obfit 
A ses règles, dont ta m entisme- 
Mrântanw est Tunique fondement 
théorique- Mais, h l'opposé, par see 
origines et es conviction que Theise 
dos plus humbles doit sonner, ta 
présidant savait mieux que quicon- 
que sentir vivra ta peratiemozambi- 
este. D'où un pragmatisme p atent , 


L’Afrique militante évoque 
Canossa. La suite lui dorme raison. 
Si les comb at tante de TAhican 
National Congracs sont obfigés ds 
quitter la Mozambique. Tappui de 
Pretoria aux rebelles de ta fésta- 
tanca nationale du Mozambique ne 
cesse de s’ampOfier. Les pays 
•octaBsue boudent. Las putasanoee 
oocktantatas, que Samora Machel 
voulait séduira an démo ntra nt ta 
non-eBgnementctaaon régime, gar- 
dant leur réserve et ns dtetfltant leur 
aide financière qu'au go u tta à 
goutte. 

Nkomati se révélera un marché 
da (tapas. Et sur ta plan intérims; 
quand ta FRBJMO tourna ta dos A 
uns politique de développeme nt 
d’une stricte orthodox i e csocta- 
fisf » pour axer ta croi ssa n c e et/ri- 
cota sur r exploi ta t i on f a mfi te ta i tra- 
dMoreieBe. ta degré d'insécurité 
dans tas cam pa gnes interdît défk 
toute action cohérente et sutata. 


(Suite de InpmtOn page.) 

VUfopott de Mggoto a été 
fermé et la radio diffuse de la 

imiiùpul 

. Selon ta RNM, «ü est préma- 
turé de dire si "avion a été 
abattu, dil « éU VobM <?«** 
action de cahotage ou ru s’agit 
d’tôt simple accident ». 

M. Jacques Chirac a exprimé 
ses • sentim ents trie sincères de 
tristesse et de condoté/moa » an 
peuple mozamticain, et ta prési- 
dence de ta République paarta- 
gaise a manifeste «n consumo- 
tion et son appréhension* A ta 
■ai te de la disparition de 
lé. Samora MacheL 

Ceflcxi survient an moment où 
te NToïam bique se trouve 
co nfr o n té A une véritable guerre 
économique menée per T Afrique 
du Sud et à un état de confronte- 
taon miKtairo larvée avec Tannée 
de Prcori», qui soutient les 
rebelles xnozaznbicaïns de 1a 
RNM: Le 8 octobre dernier. Ica 
autorités de Pretoria avaient 
«■mW,»** qoe les quelque soixante 
mille travaïneBts m oz am bâca n a 
employés es Afrique dn Sud 
seront renvoyés chez eux dès 
rexpârmtni de leur contrat de tro- 


.-.wrô-.ï 
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Pretocta avait rais cette mesure 
à ta suite de rexplosïoai (Time 
mine A r rmri,n ‘! A du terri toire 
mozambêcaîa, qui avait bkasé six 
soldats sod-afincams. Le gouver- 
nement de M. Pïetèr Botha 
accuse en effet te Mozambique 
d’aider TANC (Congrès national 
africain). H y a qndques jours, te 
ministre smd-africaln de la 


défense, le général Magnus 
Matan. avait ne nouvean moncé 


nn_'_s — ■ k. oJLem a. 

Mnofa mern «nrraiK rvgu* 
fièrement aa forme physique et 
"tenait A ce que lee re sp on sa bles 
mozambfcab» fessent ds riAml 
Lorsqu'on U demandait pourquoi. B 
répondait dans un éclat de rira : 
e Noue devons Stratordoure prêta à 
reprendre le guérOe. s 

RENÉLEFORT. 


Matan, avait dé nouvean menacé 
Mapnto de mesures de nqné- 


Saotemt milïtaîmnent et éeo- 


qoe, le régime «mandate» de 
Mapnto avait néanmoins opéré un 
rapprochanent avec tes Etats- 
Unis, où M. Maxétel s’était rendu 
en sqptembre deinier. — : (AFP. 
AP. Reuter.) 




(PUhUdXé) 


Quelle entreprise française a amélioré 
son résultat d'exploitation de plus 
de 10 milliards de francs en 3 ans ? 


Quelle entreprise française 
a créé 10000 emplois en 5 ans ? 


Quelle entreprise française s’engage 
sur une longue période à baisser 
ses prix de vente de l%paran? 


RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 


Assassinée pour pacifisme. 


Johannesburg (AFP). — Mua- 
bats Loate, ntifitante noire contre 
l'apartheid, qui était hostile A 
rosage de ta violence, a été assasri- 
uée, vendredi 17 octobre, 2 Sowcto, 
par de jeun» noin radicaux. 


contre rapartheid et avait déclaré 
ma horreur pour te supplice da 
«coûter» (pneu arrosé d’essence 
placé autour de cou de la victime et 
enflammé). 


Agée de vingt-huit ans, efle avait 
été fun des chefe de file des étu- 
diants lors des émeutes de Soweto, 
en 1976. Condamnée eu 1981 A cinq 
an» d’e r n i | r ‘ *¥ V , n " , , t *' - w t ■ per les auto- 
rités sodrafricaînes, pour « trahi- 
son », die avait été libérée il y a 
quelques mois. Masabata Loate 
était fsroraUc 2 une lutte pacifique 


Vendredi, die a été attaquée par 
«w m » vingtaine de jeunes noirs armés 
de gourdins, de couteaux, de h w 1 * * ! . 
et de machettes Matraquée, pas- 
gnardéo, die a été tuée per see 
sssaülsnts. Sdan le bureau gouver- 
nemental d'information, deux antres 
Notes sont morts samedi, victimes 
du nqqdice du « collier ». 


est entourée par des 


Des a ff ro n te m ent» année avaient 


Tchad, A Fada, au nord du adritane 


Pavillon Dauphine 


Du 22 AU 27 OCTOBRE. 


uc lu heures à 2u heures. 


Rover 


Vous Invite a Venir Essayer 


La Nouvelle Rover 800 
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avaient ai ben pour le oontrab de ses mouvements». - (AFP) 
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■ Le Crédit National a pour 
vocation le développement 
des entrepr is es. Prêts à taux 


fixe, renouvelable ou révi» 


crédit-bail, de 3 à 20 ons^ 


Quels que soient leur taille 

• : 

et leur projet, toutes les en- 
treprises trouvent dans la 
gamme des prêts du Crédit - 
National des produits adap- 
tés à leurs besoins financiers. 

LE CRÉDIT NATIONAL, LES 
MOYENS DE LA RÉUSSITE. 


Afrique 


OUGANDA : trahisons, rébellions, insécurité 

Le retour aux vieux démons 


NAIROBI 

ào notre correspondant 
en Afrique orientale 

M. Yoweri Moscvcni, le chef de 
l’Etat ougandais, vient de donner sa 
version des récents événements qui 
ont abouti aux arrestations et aux 
incul patio ns pour trahison de trot 
membres de la coalition gouverne- 
mentale, d'un ancien vice-président 
de la République et de plntieura 
officiers de l’armée régulière 
(le Monde du 9 octobre). Le chef 
du Mouvement national de la résis- 
tance (NRA), au pouvoir. à Kam- 
pala depuis janvier dernier, estime, 
ai effet, que son régime bénéficie 
du soutien * des intellectuels et des 
paysans » et qu’à n’a contre lui que 
« les fraudeurs, les spéculateurs, les 
trafiquants et les agents des intérêts 
étrangers ». Vision A combien mani- 
chéenne des choses: d’un côté, les 
bons et, de Fume, les trnands~ 

A la vérité, les choses saut un peu 
moins simples. Même si Ml Muso- 
vem et les siens ont hérité d’une 
situation politique et économique 
difficile h normaliser en quelques' 
mois, leur inexpérience à 1 é preu ve 
du pouvoir a multiplié les obstacles 
sur la voie d’an hypothétique redres- 
sement. « Sûrs d' eux-mêmes et 
dominateurs -, ils ont réussi le tour 
de force de se priver dn concours de 
presque tous ceux avec lesquels ils 
s’étalent résignés à faire route com- 
mune aussi longtemps qu’ils- 
n’auraient pas une maîtrise suffi- 
sante des affaires de FEtat, au point 
d’en pousser gww™ à sortir du 
cadre de la légalité. 

Début avril, M. Mtxsevexn annon- 
çait que ses troupes avaient le 
contrôle de l’eosemble du pays. 
Aujourd’hui, 3 reconnaît qu’a existe 
une - insécurité considérable » dans 
les districts de Gain et de Kitgurn, 
dans le nard de FOoganda, et que 
quatre cents « ennemis » sont déjà 
sous les verrous A la prison de 
Umra, A Kampala. H avoue aussi 
que l'intégration, an sein de Farmée. 
régulière, des différentes factions 
militaires qui avaient combattu 
l’ancien régime deM. Milton Obote, 
et l'offre qui leur avait été faite de 
se graoçper en mutés homogènes. 


n ’ont p as donné les résultats 
escomptés, puisque certains officiers 
du 35* bataHkm, issus de l’Uganda 
Freedom Mûrement (UFM), ont 
trahi. 

C’est sur cette année de Sudistes, 
composée d'éléments di sp a ra tes , de 
rallia de la dernière heure dont le 
loyalisme s’est pas à tonte épreuve, 
que les gens au pouvoir à Kampala 
doivent s’appuyer pour combattre 
les soldats perdus de l’ancien 
régime. Ceux-ci, en majorité des 
Nordistes, sont aujourd'hui réunis 
sous la ba nni è re de l’Uganda Peo- 
ple’s Démocratie Movement 
(UPDM), qui, depuis le Sondas 
voisin, s’est donné pour mission de 
« renversa M. Museveni ». 


Quant au gouv ernem ent d’union 
na ti o n ale , il n’a pas meilleare allure. 
Le Parti démocratique (DP), la 
principale formation de l'opposition 
sous le régime de M. Obote. ne s’est 
. jamais senti à son aise au son du 
gouvernement La NRA, qui tient 
en - suspicion les partis politiques, 
dont Factivité a été mise en mnw«g 
dès son arrivée an pouvoir, s’est 
comportée, à l'égard de ses alliés du 
moment, comme s’il s’agissait de 
simples exécutants de décisions qui 
leur échappaient 
Le DP est aujourd’hui, «fa™ une 
position d’autant tnnms confortable 
que plusieurs hommes de confiance 
de M. Paul Saemogerem, son prési- 
dent et .de surcroît ministre de 
Fîntérieur, ont été inculpés de trahi- 
son. Cette « cohabitation » . a main- 
tenant du plomb Auig rail»., meme si 
les uns et les antres hésitent encore à 
prendre la respons a bilité d'y mettre 
zm. A cet égard, M- Muscverri a pré- 
cisé, pour tenter de limi ter les 
dégâts, que les « comploteurs » 
avaient agi de leur propre chef sans 
mêler à leur entreprise les organisa- 
tions auxquelles ils appartenaient 
En outre, M. Miuereni et les 
tiens se sont crus de taille à ne se 
laisser intimid er par rien ni par per- 
sonne. On les a vus ainsi commencer 
à encadrer et à «politisa'» la popu- 


En Afrique australe 

La psychose des commandos 
sud-africains 


NAIROBI 

de notre correspondant 
en Afrique orientale ■ 

• Mes compatriotes sont norma- 
lement d’un naturel pacifique, sans 
a-priori raciste mais, maintenant, 
ils commencent à voir- UH ennemi 
dans chaque Blanc », notait récem- 
ment M. Kenneth Kaunda, le chef 
de l’Etat zambien. Le cfimat de 
confrontation, pour le marnait ver- 
bal. qui marque depuis quelques 
mois les rapports entre F 'Afrique du 
Sud et ses voisins Immédiat*, donné 
A penser A ceux-ci que le régime de 
Pretoria, de plus ai plus isolé et sur 
la défensive, pourrait bien lança 
contre eux des actions aussi vio- 
lentes que désespérées, comme 2 n’a 
pas hésité A le faire en mai dern ie r 
contre le Botswana, la Zâmbie' et fe 
Zimbabwe. 

D’où ces appels répétés à la vigi- 
lance lancés & la population par tes 
dirigeants des pays de la « ligne dé 
front » (1), pour déjouer les 
■ manœuvres déstabilisatrices » 
orchestrées du côté de Pretoria ; en 
clair, A débusqua tes espions, A 
éventa tes com plot s, A. pr éve n ir les 
sabotages. Un élût de gaarc patho- 
logique qui, A la longue, connue le - 
reconnaît M. Kaunda. moite les 
autochtones, responsable* ou am- 
ples citoyens, voir 'dans chaque 
Blanc un «raciste», donc un sus- 
pect, et A trouver à redire aux faits 
et gestes des étranges», .qnUs soient 

touristes ou hommes d’affaires. = 

C’est ainsi qu’en juin dermes deux 
Allemands de FOuestenvülégiatare 
en Zambie, soupçonnés de pr ép a r er, 
avec d'autres suspects, me invasion 
sud-africaine, furent arrêtés et fina- 
lement relâchés sans poursuites. 


Collection 

Mondes en devenir ; 

LE SYSTÈME 
COMMUNAUTAIRE 
EUROPÉEN 
M. F. LABOUZ 
14x20 cro-344p.-127F 

Des réponses aux questions 
touchanr le devenir de la CEE - 

Editions Berger-LevraHh 


que le gouv ernem ent de Bonn 
!ui énergiquement intervenu en leur 
faveur. En aofit suivant, ce fut au 
tour de six autres touristes euro- 
péens - cinq Suisses et un Autri- 
chien — d’être interpellés par la 
police , zambienne qui, i les en 
croire, les aurait •brutalement 
traités» pour leur extorquer des 
: aveux. 

En septembre, un Boemg-707 
d’Air Portugal fut contraint de se 
posa sur raârqpart de Lusaka et y 
fut retenu, dix-oeuf heures •pour 
avoir survolé sans autorisation, des 
zones interdites». Plus cocasse, la 
semaine dernière, un avion d’Air 
: Zimbabwe qui avait A son bord le 
ministre de la santé de ce pays s’est 
vu refusa le droit de survoler la 
Zambie et a été obligé de rebroussa 
ritfnwn, fe enmtiMriAiirt de bord 
' n'ayant pas été en mesure de donner 
le « numéro de passe » aux contrô- 
leurs aériens— 

Même la Tanzanie, qui . n’a pour- 
tant pas de f ront i è re commune avec 
l'Afrique du Sud, mais qui donne 
asile K de nombreux, militants du 
Congrès national africain (ANC), a 
cru nécessaire de prendre certaines 
précautions. Les contrôles ont été 
renforcés aux frontières terres tre s, 
et m sérieux avertissement a été 
lancé à tous les étrangers qui viole- 
raient l'espace aérien. Ainsi, eu sep- 
tembre, deux Zambiens ont été 
‘ condamnés A quatre aps de prison et, 
récemment, trois Fiançais ont eu 
maÜl&A partir avec la justice • pour 
avoir pénétré illégalement » dans le 
pays- ....... 

Le Mozambique, -qui, jusqu’A 
•maintenant, se croyait A Fabri de 
-raidi; de représailles sud-africains 
grâce au pacte de non-agression 
quH a signé, en mars 1984, avec le 
fé&me-de- Pretoria, semble avoir 
'pris au sérieux les récentes n teraçe* 
de son puissant voisin. Les autorités 
locales as s uren t que cdnrcï a zafit 
fié des •commandos» à Mapnio. 
pour y commettre des sabotages. 
EHe&ûnt donc appelé les habitants 
de ht. capitale & avoir l’œ3 aux 
aguets, tout en rappelant aux 
• groupes de vigilance » que seuls 
les tribunaux ont le droit d'imposer 
aux coupables des châtiment* corpo- 
reh. 

JL de B. 


lation, développant A ce propos des 
idées que d’aucuns ont, très vite, 
qualifiées de « communistes », au 
pont d'inquiéter l'influente hiérar- 
chie catholique et le non moins puis- 
sant clan des Baganria, à qui ils ont 
refusé un quelconque compromis sur 
la restauration du royaume Bou- 
gan da , aboli vingt ans plus tôt. 
Autorisé A rentrer sur ses terres, en 
aofit dernier, le prince héritier 
Ronald Mntebi a pris le parti de 
r eg ag na ht Grande-Bretagne pour y 
continua ses études.- 

Sauf A prendre quelques mesures 
de circonstance, notamment en 
matière de contrôle de la distribu- 
tion et des prix de certains biens de 
première nécessité sujets A de fré- 
quentes pénuries, la nouvelle équipe 
au pouvoir s’est, à ce jour, montrée 
incapable de définir de grandes 
orientations économiques. L'idée de 
troc a fait, long feu, car, pour le 
moment, l’Ouganda n’a pas grand- 
chose à échanger : pour vendre son 
sucre, Cuba exige d’être payé comp- 
tant-. 

Près «Tua quart de tiède d’indé- 
pendance ont montré que' ce pays 
n’a jamais réussi A dépassa ses divi- 
sions ethnique*. Les troubles que 
connaît, aujourd’hui, la «perle de 
L’Afrique» prouvent que M. Muse- 
veni n’est, hélas ! pas plus doué que 
ses prédécesseurs. Comme eux, 3 
risque d’être contraint d’utiliser les 
mêmes ruses et les mêmes expé- 
dients pour se maintenir, coûte que 
coûte, au pouvoir. 

JACQUES DE BARR1N. 
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Asie 


AFGHANISTAN : les cérémonies marquant les retraits soviéti 



M. Karmal, ancien numéro un de Kaboul 
a ravi la redette à son successeur 


Moscou expulse 
cinq diplomates américains 


KABOUL 

de notre envoyé spécial 


Le gouvernement afghan a 
apporté la preuve, dimanche 
19 octobre, qu’il pouvait faire défi- 
ler sans incident un régiment soviéti- 
que à travers Kaboul, au milieu 
d'une haie (f enfants des écoles agi- 
tant des drapeaux et d'habitants 
mobilisés pour l'occasion par le parti 
unique. On peut douter cependant 
de la spontanéité de cette manifesta- 
tion pour laquelle toute la popula- 
tion de la capitale avait été mise en 
congé (1), d'autant que des agents 
de la police secréte locale (KHAD) 
étaient postés tous les 20 mètres le 
long du parcours. Les autorités n’ont 
enfin peut-être pas apprécié que 
M. Babrak Kanrwl, évincé du pou- 
voir en mai dentier, ait ravi diman- 
che la vedette à Factuel numéro un 
du régime, M. Najîb, en se livrant à 
un spectaculaire bain de foule. 

C’était la dernière journée de 
l'opération de relation publique 
menée par Moscou et Kaboul à 
l'occasion du retrait partiel des 
troupes soviétiques d'Afghanistan. 
Notre groupe de journalistes avait, 
cotte foü, été juché sur des camions 
de Tannée afghane pris en sandwich 
entre les véhicules blindés du régi- 
ment soviétique qui traversaient la 
ville avant de quitter le pays. Cette 
situation a donné lieu à quelques 
scènes cocasses. •Merci cama- 
rades!». s'égosillaient en russe & 
notre passage des militants du parti 
unique. « Tais-toi. crétin, ce sont 
des journalistes», répondait notre 
chauffeur afghan. La population 
nous regardait alors, prise de fou 
rire, et cessait d'agiter les petits dra- 
peaux soviétiques et afghans et les 
banderoles & la gloire de l'amitié 
avec rUmon soviétique. 

Par leur attitude, les lycéens 
manifestaien t plus encore que les 
antres, qui se souciaient comme 
«Tune guigne des slogans qu’on leur 
faisait à intervalles régu- 


Le régiment qui a traversé 
Kaboul dimanche est le troisième a 
rentrer en Union soviétique depuis 
le 15 octobre (trais autres suivront 
dans les prochàiis jouis). D s’agis- 
sait d’un r é gim e nt de défense anti- 
aérienne, de création relativement 
récente (1977), qui compte sept 
cents hommes. Arrivé en Afghanis- 
tan en novembre 1981, il était sta- 
tionné dans le fart Bala-Hissar, qui 
domine Kaboul. Son départ a donné 
lieu à une prise d'armes dans le fort 
lui-méme, en présence des dirigeants 
afghans, de M. Yonli Vor o n tso v , 
premier vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères (et ancien 
ambassadeur à Paris), et d'un per- 
sonnage très ü p p or t g nt, le généra l 
NzkolaïPopov. 


Le QG soviétique 
à Tachkent 


fiers. Les chefs de claque du parti 
unique nous regardaient d'un drôle 


unique nous regardaient d'un drôle 
d'air tandis que les lycéens, ravis. 


A travers quelques indiscrétions 
autrefois i m pensables maïs rendues 
désarmais possibles par la politique 
de • transparence» chère à M. Gor- 
batchev, on peut maintenant décrire 
la structure du commandement 
soviétique en Afghanistan. Le régi- 
ment de DCA retiré du fort Bala- 
Hissar de Kaboul est ainsi com- 
mandé par un lieutenant-colonel du 
nom d'AnatoH Kovalev. n dépend 
du général (h une étoile) Vîktor 
Doubinine, commandant en chef des 
forces soviétiques en Afghanistan, 
lequel réside habituellement à 
KabouL Ce dentier est à son tour 
sous les ordres du général (à trois 
étoiles) NBcolal Popov, chef de la 
région militaire soviétique qui 
englobe l'Ouzbékistan, le Tadjikis- 
tan, la Kirghizie et la Turkménie, 
dont le siège est à Tachkent (Ouzbé- 
kistan). L’Afghanistan n'est, pour le 
commandement soviétique, qu’un 
appendice de cette région militaire. 
Le véritable quartier général des 
farces d’occupation est donc bacs du 
pays, à Tachkent— 

Lara de la cérémo ni e de départ du 
régiment au fort Bala-Hissar, 
M. Najîb a exalté l'amitié •éter- 
nelle» avec rUxtioa soviétique et 
adressé on «message» aux diri- 


geants pa kistanais et iraniens. « Le 
jour du retour de tout le contingent 
[soviétique] n'est pas si lointain, 
parce que nous croyons au bon sens 
de nos voisins musulmans . Nos 
succès militaires contribuent égale - . 
mort » A l’approche de ce retour, a- 
t-il déclaré. On sait que le Pakistan 
fait du départ complet des troupes 
soviétiques la condition préalable 
d’un normalisation de ses relations 
avec Kaboul 

L’ancien numéro un afghan, 
M. Babrak Karmal, écarté du pou- 
voir en mai dentier, a cependant, 
contre toute attente, ravi la vedette 
è M. Najîb. M. Karmal, qui vit qua- 
siment en résidence surveillée, est 
toujours officiellement président du 
Conseil de la révolution, dose le 
chef nominal de l'Etat. D était pré- 
sent dimanche à la tribune, relégué 
à bonne distance de M. Najîb. 
M. Karmal a profité (Tune certaine 
confusion lors de la remise de déco- 
rations aux soldats soviétiques pour 
prendre on bain de foule qui a 
tourné quasiment à la manifestation 
d'opposition à son successeur. Des 


femmes e nt ourai e n t l’ancien numéro 
un en pleurant et lui baisaient la 
main. Très ému, M. Karmal ne vou- 
lait d’abord pas répandre aux ques- 
tions des journalistes occidentaux 
présents, bï /â s 3 a quand même fini 
par dire quelques mots: « Je vais 
bien». « je suis patriote ». • le peu- 
ple m'aime». Restera-t-il prési- 
dent? • Je pense que ouL » 


M. Karmal était littéralement 
porté par la foule. Le contraste était 
f r ap p a n t avec M. Najîb, qui, an 
même moment, n’était entoure que 
de quelques responsables. 


M. Karmal avait ré u ss i an moins 
à faire savoir q oc, pour un homme 
qui a offideHemeut abandonné ses 
fonctions en mai dentier pour « rtti- 
sonsde santé » , R n’allait pas si mal 
qnecela... 


L’URSS a ann onc é , d imanche 

19 octobre, Texpulsion de dnqdqtio- 

mnfriw mw pOQT •activités 
non au to ri s ées », et tes Etats-Unis 
ont fip** ammrtoé qu'ils allaient 
prendre •cerUtims mesures» en 
réponse. 

Le ministère soviétique des 
affaires étrangères a indiqué, dans 
une «notoda prot est a tion» remise à 
l’ambassade des Etats-Unis, i Mos- 
cou, que cinq anaéri- 

eaîne, MMTwHEam Nûrvfll, pre- 
mier secrétaire de Fambassade, 
Charles Ehren&ied. Gary Loanqxst, 
et David Harris, en poste à Moscou, 
et M. Jade Roberts, en poste an 
«nAjffîn de LCIlingHd, 
avaient été déclarés indésirables 
« en raison d'activités contraires à 
leur statut ». 

Cette décision a été prise es 
représailles, après le départ forcé 


stratégiques à une limitation des 
^cherches américaines sur l’Imtia- 
tfredodéfense «ratfciqiM: (KS). 
•Je doute que cette Idée {dNm bea 
entre FNI et IDS) soit maintenue 
longtemps, mais nota verrons», a 
«fit M. State: 

Le même optimisme > été 
exprimé par M. Ridiard Perle, 
secrétaire adjoint â la dé fense d es 
Etats-Unis, qui, dans un entretien 
télévisé, a prédit que les Etats-Unis 
et l’URSS se mettront d’a ccord l'an 
prochain sur le retrait d'Europe de 
tons les missiles à moyenne portée. 
Toutefois, les Soviétiques devront 
accepter le principe cfnspections 
sur place destinées 2 vérifier le 
démantèlement des missiles, a’ 
ajouté Ml Perte. 

En revanche, M. Arbatov a réaf- 
firmé l'existence d'un lien entre tons 
les dossiers dm désarm em e nt - Les 


DOMMOUE DHOMBRES. 


des Etats-Unis de vingt-cinq Soviéti- nroporitioos soviétiques snr les mis- 
ques travaillant 2 la mission de ailes stratégiques, les fusées 2 
l’URSS 2 l’ONU, a indiqué * moyenne portée, le traité ABM (sur 


(!) Le jour de repos est le vendredi 
m Afgh ani st an (conformément 2 la tra- 
rfîfirtn sfetxmqne). 


PHILIPPINES : Reprise des négociations 
entre le gouvernement et les communistes 


Manille (AFP. Reuter ). — Dca 
conversations sur an éventuel 
cessez-le-feu entre représentants do 
gouvernement philippin et émis- 
saires de la guérilla iwnwmniirfft ont 
re pri s, samedi 18 octobre, apr ès 
trois semaines d'interruption, ont 
indigné des sources officielles. Un 
conseiller présidentiel, citant les 
propos du ministre de l'agriculture^ 
M. Ranaon Mitra, qui fait partie de 
la délégation go uv e rn e m entale, a 
précisé que la séance de conv oi sa r 
tiens, qui a duré trois heures, était 
encourageante bien que les ques- 
tions de fond n’aient pas été abor- 
dées. 

Les négociations avaient été inter* 
rompues lors de l’arrestation, le 
29 septembre, d'un des chefs p ré- 
sumés de l’ i n sur rec ti on, M. Rodoifo 
Salas, ainsi que de son épouse et 
d*im de ses gardes du corps. La pré* 
«h»» * - Corazou Aquino avait fait 


re mettre en liberté ces deux der- 
nières la semaine dentière 

{le Monde du-17 octobre). 


M™ Aquino avait re nc on tré ven- 
dredi deux (Erigeants locaux de 
l'opposition clandestine dans FUe de 
Püay, au centre^ des Ptritipproes, 
ont indiqué après coup les autorités. 
La reprise des négociations au 
niveau national a coïncidé avec la 
libération, par les communistes, de 
deux soldats go u ver n ementaux qui 
ont été remis 2 M 1 * Aquino avec une 
lettre des rebelles de la Nouvelle 
Armée populaire, la branche armée 
du Parti communiste. 


Selon le Washington Post, qui 
cite un proche do ministre de la 
défense M. Juan Pouce Emile, celui- 
ci a fait c om prend re ce weekend 
par des déclarations critiquant les 
négociations avec nnsumetion qu’il 

pMt » (Mmitfinwiw 


M- Oueorgni Arbatov, l’un de» 
porto-parofc) do Kremlin, An» me 
déc larati on à la chaîne de télévision 
am ér i c a ine CBS. 

• Les Américains s'apercevront 
que M. Gorbatchev est un homme 
tris franc s’il a affaire à de bons 
partenaires, mais lorsque Pan se 
comporte de celte manière, il 
devient tris dur » , a déclaré 
M. Arbatov. 

Les Etats-Unis « sorti protester» 
et •prendre certaines mesures» ca 
réponse à cette exputtoo de cinq de 
leurs diplomates, a affirmé anaafiflt 
le secrétaire d’Etat, M. George 

Rhnhy, 

Le chef de fat diplomatie améri- 
caine, qui était interrogé dimanche 
par la chaîne de télévision NBC, n’h 
toutefois pas précisé quelles mesura 

Wflthrngtnn on mptai t piw drf-, «mli. 

granit qu’il allait consulter le prési- 
dent Reagan et que ce dentier pren- 
drait ensuite une décision. 

Interrogé, d’autre part, sur 
F« aprèfr-Reykjavik », M. Sholtz a 
indiqué qu'à ne pensa i t pas que les 
Soviétiques continueront, comme ils 
Font fait lors de la rencontre 
taps /W I m ie l iw CS 2 

lier on éventuel accord snr les armes 
déportée int e r médi s ir e (FNI) ou 


les armements antimissDcs) et les 
optai s nucléaires « sont un paquet 
non un menu dans lequel vous pou- 
vex choisir ce qui vous plaît ». art-Ü 
dit. 

L'aprèa-Reykjavik fera Tobjet des 
entretiens que le cbanccEer ouest- 
«iwmimi Knhi aura au cours d’une 
visite de trois jours à Wash in gton 2 
partir du. 20 octobre. Dans un entre- 
tien accordé à Newsweek. M. Kohl 
affirme que la r e n co ntre d'Islande a 
été « tout sauf un échec», car •nous 
avons aujourd’hui sur la table des 
négociations des propositions qui 
auraient paru absolument inconce- 
vables il y a un an». 

Par Je Sunday Times 

croit savoir qne M. Gorbatchev a 
proposé au président Reagan 2 
Reykjavik de mettre fin an broaü- 
hp des radios occ ident ales â les 
Soviétiques étaient autorisés 2 trans- 
mettre sur les Etats-Unis. En consé- 
quence, te directeur de l’agence 
d'info nnatio ns des Etats-Unis, 
M. Chartes Wick, s’est entretenu 
pfurieun heures pendant le sommet 
avec le re spons a ble soviétique de la 


propagande. M. Alexander Iakov- 
lev, pour discuter d’on éventuel 


accord, poursuit l'hebdomadaire. - 
(AFP.) 


Et quand vous ne serez pas là pou r informer , 

qui le fera à votre place? 



Lemballage. 


Informer C’est expliquer au 
consommateur-tous tes avantages de 
votre produit Cest le rassurer sur sa 


compositiaasa provenance. 

Cest (Intéresser à son mode d'emploi, à 
des conseils dWsatjon. 


Cest mettre en arant la garantie d’un 
industriel. d*un bbeL informée C’est une 
des fonctions vitales de fembaHage. 

Car tembaHage ne sert pas qu’à 
embaBecBien conçu, bien réalisé, 
remballage sert aussi à alerter faiTêtez- 
vous!).à positionner (void en quoi je suis 
cflffâaU).à9édidre(aîmez-mci).Etbien 
sQr à informer (void ce que je fois): 

Pour que remballage puisse donnerà 
votre produit toutes ses chances, confiez-le 
à des vrais professionneJsde remballage 
Eux seuls savent comment profiter au 
maximum de ce fontastique média qu’est 
fembaJIaga Eux seuls sont au courant 
de toutes les nouveautés concernant tes 
techniques, tes matériaux, les m 

Venez tes rencontrera Emballage 86: 
avec eux. vous découvrirez que 
remballages deslas de chosesâ dire. 

Surtout quand fl s'agit de parler pour vos 
produits! 


Dû 1 3 au 20 novembre 1986 . 
(sauf Je 16) 

EMBALLAGE 86 

27* Salon 

htenaflonal *fr tTmhiffj 

^ «les expositions, 
Pans-Nord/Villep&ite 


Emballage a (lestas de dwses à ère. 


F 
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Depuis plus de trente ans, le Groupe AG 
(Compagnies Belges d’Assurances Générales) 
a choisi BULL en Belgique pour partenaire. 
Ensemble, ils ont évolué. Ensemble et de façon 
harmonieuse, ils 
ont développé un 
vaste réseau infor- 
matique totalement 
décentralisé. 

Numéro un 
national de l’assu- 
rance, le Groupe 
AG constitue pour 
BULL en Belgique 
le symbole d’une 
informatique ouverte , mettant en œuvre des 
technologies sophistiquées dans le seul but de 
simplifier les tâches, d’accélérer les procédures 
et de rapprocher les hommes. 

Aujourd’hui, sur des marchés fortement 
concurrentiels, BULL en Belgique s’impose 
par son offre. Une offre distincte basée sur une 
compétence forte en réseaux de communication 
et grands systèmes et sur le respect permanent de 


la liberté d’organisation et d’évolution du client. 

La spécialisation par secteurs d’activités 
permet à BULL en Belgique d’offrir des solu- 
tions informatiques spécifiques à chaque 
domaine, qu’il s’agisse de l’assurance, la banque, 
l’industrie ou la distribution. 

Fort de son 
savoir-faire, BULL 
en Belgique déve- 
loppe dès aujour- 
d’hui les domaines 
pilotes du marché 
de l’informatique 
et de la bureau- 
tique distribuées. 

Décidément, 
BULL en Belgique 
consolide jour après jour ses positions en offrant 
une informatique ouverte. Une informatique 
donnant davantage de liberté d’évolution et 
de communication aux entreprises pour leur 
permettre d’être plus compétitives. 

J. J. de Bassompierre 
Directeur Général de 
BULL en Belgique 
et au Grand-Duché 
de Luxembourg 
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GRÈCE: défaite des socialistes aux élections municipales 


La droite s’impose à Athènes, an Pirée et à Salomqne 


ATHÈNES 

de notre envoyée spéciale 


On a beau dire que les élections 
municipales donnent traditionnelle- 
ment une prime à l'opposition et aux 
mécontents, le PASOK a perdu, et 
c'est la première fois depuis son arri- 
vée au pouvoir en 1981. La ne 
appartenait, dimanche soir 19 octo- 
bre, aux néo-démocrates. Athènes, 
dirigée par les socialistes depuis 
1978, est retournée à la droite, ce 
qui était prévisible dqpois que le 
Parti communiste avait, il y a quel- 
ques jours, donné consigne 8 ses 
électeurs de sanction n er le PASOK 
dans la capitale, mais dans la capi- 

tnlf- « w il wiiBnl , 

La consigne a été largement sui- 
vie, ce qui vaut aux candidats de la 
Nouvelle Démocratie le score 
de 54 % des suffrages. Mais les 
résultats du second tour des munici- 
pales vont au-delà de cette sanction 
symbolique que le PC entendait 
infliger au gouvernement: Salon»- 
que est «tombée» aussi et, plus 
important encore. Le Pirée, ce fau- 
bourg populaire où la gauche est 
pourtant fermement implantée et où 
M. Andréas Adrionopoulos, autre 
jeune loup de la Nouvelle Démocra- 
tie, est arrivé à s’imposer de justesse. 


c'est nouveau dans ce pays encore 
très profondément marqué par son 
histoire. Les reports des voix de gau- 
che sur les candidats du PASOK ne 
se sont pas ou se sont mal faits dans 
ks principales vilks. 

Il aurait fallu, 9 est vrai, aux Sec- 
teurs ww>mnniit« un sens très déve- 
loppé de la discipline pour se plier 
aux renmnwnifci rions du comité 
central qni appelait à voter blanc à 
Athènes et noir dans le reste dn 
pays. U s'empêche, on n'avait 
jamais vu de sections locales de ce 
parti communiste très dogmatique 
et très rigide désobéir au comité cen- 
tral, lâcher le PASOK au second 
tour et être ravies par leur base. 
Même t e n d anc e an sein du petit 
Parti communiste de l'intérieur, où, 
malgré les consignes de la direction 
de soutenir les • candidats du pro- 
grès », un courant impartant a pré- 
féré voter blanc en réclamant d'ail- 
leurs, avec farce palabres, dans les 
bureaux de vote des bulletins blancs 
qui n'avaient pas été prévus. 


Legyaad 


Appel à rater 


L’idée selon laquelle tous les 
membres de la grande famille de 
gauche doivent se serrer les coudes 
dès que ponte l'épouvantail de la 
droite a été battue en brèche, et 


Dans une intervention tâévïsée, 
M. Papandréou a assuré les élec- 
teurs qu'il avait entendu leur mes- 
sage et qu’il était résolu à avancer 
vers le « grand changement - à un 
rythme {dus soutenu. « C'est bien 
sûr la conjoncture économique dans 
notre pays et à l’étranger qui est à 
l’origine de nos difficultés, a-t-il dit. 
A fais tous ensemble, main dans la 
main, nous vaincrons ces difficultés 
et surmonterons tous les obstacles 


sur la voie du grand changement. • 
C'est donc à 2a gauche que le pre- 
mier ministre s’adresse, et la princi- 
pale question que posent ces élec- 
tions municipales pour Pavemr est 
celle des relations du PASOK avec 
un Parti communiste dont fl avait un 
peu vite prodamé le déchu histori- 
que. M. Papandréou vient d’appren- 
dre que la fermeté envers le PC se 
paie cher. 

O n’a guère les moyens pourtant, 
dans l'immédiat, d'infléchir sa poli- 
tique économique, ni de remettre ai 
cause le rapprochement avec les 
Etats-Unis alors que doit s'ouvrir, 
dans les mois qui viennent, une nou- 
velle négociation sur tes bases mili- 
taires américaines. 

Reste la question de rétablisse- 
ment d'un système électoral propor- 
tionnel que réclame le PC et qui 
pourrait revenir à l'ordre dn jour à la 
veille de la prochaine échéance élec- 
torale. 

Ce revers ne doit malgré tout pas 
faire oublier que le gouvernement 
socialiste a pu, depuis un an, mener 
sa politique d'austérité et obtenir 
des résultats non négligeables sans 
crise sociale majeure. 

Cette politique - le ministre de 
l'économie, M. Simitis, l’affirme — 
sera poursuivie. Un programme 
d’austérité a été défini en concerta- 
tion avec la CEE jusque fin 1987, et 
la Grèce n’a d’ailleurs d'autre choix 
que de le respecter. Reste & savoir ce 
qui se passera après: le gouverne- 
ment, ayant retrouvé une certaine 
marge de manœuvre, ne sera-t-il pas 
tenté, dans la persp e cti ve des élec- 
tions de 1989, de dilapider l'acquis ? 

CLARETRÉAN. 




Les Banques 


mm\ 


aux Banquiers 


BELGIQUE : la crise gouvernementale 

Un nouveau minis tre de Pinterienr a ete nomme, 
mais la situation reste bloqoée dans les Fourons 


BRUXELLES 

de notre corresponndant 


M. Wüfried Marteus est toujours 

premier ministre et M. José Happart 
fait encore fonction de bourgmestre 
des Fourons. Telle était la situation 
lundi matin 20 octobre, à l’issue 
(Tune semaine fertile en événements. 
Situation qui a le mérite d’être 
claire : elle est inacceptable pour 

une grande partie de l'opinion fla- 
mande, et notamment par les 
sociaux-chrétiens (CYP), le perd 
du premi a ministre, qui n’accepte nt 
pas que M. José Happait, destitué 
par le Conseil d’Etat du fait de sa 
méconnaissance du néerlandais, 
retr ouv e en fait son écharpe. 

M. Charles-Ferdinand Nothomb, 
r ancien ministre de l'intérieur, avait 
cm trouva «la» solution en faisant 
appel, pour remplacer M. Jasé Hap- 
part, & un francophone des Fourons 
parfaitement bilingue, le profes se ur 
Roger Wynants. Las l celui-ci s’est 
fîwârtA, entraînant la démission du 
ministre de l'intérieur, qui a été rem- 
placé par un autre membre du Parti 
social-chrétien francophone (PSC), 
M. Joseph Michel, soixante ans. qui 
a déjà été ministre de l'éduca ti on 
nationale et de l'intérieur. A ce titre, 
fl a, en 1976, organisé la fusion des 
cinq communes constituant 
aujourd'hui les Fourons. Présenté 
«wimn moins favorable aux thèses 
flamandes que M. Charles-' 
Ferdinand Notbamb, fl trouve le 
dossier fouronais en Tétât où celui-ci 
Ta laissé : inextricable. C’est M. Phi- 
lippe Maystadt, ministre des 
affaires éco nom iques, qui rempla- 
cera M. Charles-Ferdinand 
Nothomb comme vice-premier 
ministre francophone. Représentant 
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de Taile gauche du Parti aotid- 
chrétien, cet homme de trente-huit 
ans passe pour le « surdoué » de la 
politique belge. * A chaque étape. 
écrit le Soir de Bruxelles, sa popu- 
larité s’est accrue, son profil de bon 
élève, premier de la classe mais 
préoccupé par les soucis concrets 
des gens, son attitude d’homme de 

gauche mais prêt à assumer ses res- 
ponsabilités topâtes de vrai Wat- 


«Uifarideot 

defroatière-.» 

Que poamût-3 se passer mainte- 
nant ? La réunion, ce lundi, du 
bureau dn Parti social-chrétien fla- 
mand, pourrait être décisive. La for- 
mation du premier ministre 
acceptera t-efle la trêve de troismoif 


tons a, en efret,d^àépuiséi^ par- 
tie de ses «munitions» en offrant sa 
démission au «à — qui ne Fa pas 
acccotée, - en cautionnant 
pfeitiativé de M- Charies-Ferdinand 
Nothomb de trouver un «rempla- 
çant» Ù M. José Happait. Si les 
sociaux-chrétiens flamands et fran- 
cophones ne semblent pins sur la 
même longueur d'onde, en revan che, 
les libéraux - qui constituent Paotre 
aile de la majorité - présentent une 

image phts unitaire» 

Le leader des libéraux franco- 
phones, M. Jean GoL a ainsi averti 
qu’une crise serait profon dément 
contraire au sentiment des élec t eur s 
wallons et bruxellois. Soulignant 
qu’« un incident de frontière ne jus- 
tifie pas l’arme atomique », le 
m ini s t re de la justice a refusé l'idée 
(Tune « Belgique à deux vitesses -, 
de phis en plus souvent évoquée par 




gouvernement mette tout en œuvre 
pour empêcha M. José Happait de 
faire fboctioo de maire des Fou- 
iras? De véritables dérisions sont 
difficiles à imaginer : comment un 
gouvernement composé paritaire- 
ment de Flamands et de franco- 
phones trouvera-t-il une réponse 
commune, jeudi, aax interpellations 
p arlementair es 7 M. Wüfned Msr- 


drvergence* entre Flamands et fran- 
cophones (M. José Happart est 
membre du Parti socialiste wallon), 
ils observent avec intérêt les soubre- 
sauts de la coalition gouvernemen- 
tale; nmn, le bureau du Parti socia- 
liste francophone se réunît ce 
tandis dans les Fourons. 

JOSÉ-ALAM FRALQN. 


Une « promenade » avortée 


Des c o n ta fria s de gen dar mes, 
dn «fixâmes de joumafistas, ont 
attendu dm an che dans les Fbu- 
rons la < promenade > annoncée 
de militants extrémistes fla- 
mands qui. depuis des armées, 
veulent ainsi marquer T apparte- 
nance de la région i la Rouira. 
Faina perdue. Ce cfimanche. Rat 
Depauw, rançon leader du Taal 
Aktie Komitee (TAICJ. n'était 
accompagné dans sa promenade 
que per une quinzaine de per- 
sonnes. Cefles-d n'ont pas voulu 
répondra, même en anglais eu an 


allemand, aux questions des 
joumaGstas francophones. Une 
exception toutefois : Plat 
Depauw a donné ima longue 
i nter v iew — en franç a is — è on 
reporter de la téiévision_. bas- 
que. Autre privBégjée. la téééw- 
aonréniMb qui a dépêché une 
équipe dans l'ancienne pussance 
cotoniel a et qui amusa aae télés- 
pectateurs avec las démêlés 
complexes des trflms fouro- 


RFA :1e scandale de «NeoeHeîmat» 


Arrestation d’on dirigeant 
syndicaliste an congrès de l’IGMetall 


BONN 

do notre correspondant 
Le scandale do « Neue Htimat » 


— le Monde du 7 octobre) a dégé- 
néré ce week-end en une grave 
épr euv e de force entre le Bundestag 
et les syndicats onestaflemands à 
propos dn droit de contrôle parle- 
mentaire. A la demande de la com- 
mission d’enquête parlementaire 
cha r g ée d'ex am iner les conditions 
dans lesquelles Note Heûnat avait 
utilisé son s ta tut d'associa tion a bot 
non Lucratif, le prés i d ent du conseil 
f administration du holding qni gère 
les p » « i Mf f tî n m financières des 
syndicats (BGAG), M. Alfons 
Lappas, a été arrêté dimanche 
19 octobre en plein congrès du syn- 
dicat de la métolhirgie IG Metall, à 
Hambourg. 

M. Lappas avait refusé jeudi der- 
nier de répondre anx questions de la 
corn mis sion d’enquête parlemen- 
taire. Four la première fois dans 
Tbistonre de la RépuUiqoe fédérale, 
la commission avait répliqué en 
demandant an tribunal de faire pla- 
cer Je témoin sons les verrons tant 
qn*fl maintiendrait son refus. 

L’arrestation spectaculaire de 
M. Dopas, qui a été conduit parla 
poüee a la maisott d’arrêt de Bonn, a 
suscité la fureur des dirigeants dn 
DGB. Son président, M. Ernst Breit, 


qui s’était solidarisé vendredi avec 
M. Lappas, a qualifié Tattitnde de la 
comnasaion pariemcataire de « pro- 
vocation », de « déclaration de 
guerre » aux syndicats et a demandé 
an Bundestag de faire remettre 
M. Lappas en liberté. 

Bien que ta commission d'enqnéte 
ait été mise en place & la demande 
des partis de la majorité et soit prési- 
dée par un dépoté démocrate- 
chrétien, Tattitnde de M. Lappas a 
suscité une profonde réprobation 
dans Tensemole des partis politi- 
ques. Lan du vote de la d emande 
d’arrestation du président de la 
BGAG, seuls deux députés sociaux- 
démocrates ont voté contre; deux 

antres sooanx-démocmtcs « sont 

abstenus tandis que le r e p rés e ntatif 
des Verts votait avec la majorité. 

« M. Lappas est pire que M. Von 
B ravrhitich », a déclaré de manière 
significative un député SH), faisant 
référence aux auditions de l'ancien 
chargé d’affaires dn groupe Fhdc 
devant ht commission d'enquête par- 
lementaire chargée d’éiicider 
Tannée dernière les versements 
effectués aux partis politiques par 
les dirigeants de ce groupe. Per- 
sonne ne c on t es t e dans les milieux 
politiques que le président de la 
BGAG aurait dû répondre an mntn« 
ft une partie des questions concer- 
nant la gestion passée de Neue Hel- 
mut. 

H. de B. 


PUBLICITÉ ARTS ET SPECTACLES 

RensdgMBieats : 

45-55-91-82, pute 4335 


IRAN-IRAK 
Les clés du conflit 


24 heures sur 24 
posez vos questions aux joumaGstas 

du Monde. 


surMntel 


LE MINITEL A T ROUVE A QUI PARLER 


0.01 


11 










Entre l’habile couturière de l’après-guerre et la tech- 
nicienne d’un atelier informatisé, il y a une révolution 
industrielle : celle qui a donné naissance, dans les années 
soixante, au prêt-à-porter. 

Cette révolution s’est faite sans que soient sacrifiés la 
compétence et l’amour du travail bien fait. 

_ . Aujourd’hui, le textile français assume pleinement 

. son héritage : il souscrit aux exigences de la production de 
masse, il est le premier employeur privé de France, mais il n’a 
jamais renonce a son savoir-faire traditionnel. 



Voilà pourquoi le label “Made in France” est présent 

dans le monde entier. Voilà pourquoi il se traduit partout par 
style et qualité. 

Technologi 
Tradition, 

■ Talent... 


Le textile, 


c’est Maire de la Rance. 




I 
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Anniversaire 




:> H 


Cabinet de M* Bermd de Siriac, 

Cabinet de M* Henri Nogo&res et 
Domûqiie de Leme, 

Avocats à kCoar de Paris. 

D*Vü CQDtrM&ClUlIflBfiDt 

rendu par la troisième chambre, 
deuxième section, du Tribunal de 
grande instance de Paris, le 21 lévrier 
1985, «pmfié et devenu définitif, il a été 
extrait uttirakaaaxt ce qui suit ; 

Le tribunal ■■ 

Dit qu’eu vendant, offrant à la vente 
et en détenant des objets repr ésentant 
des personnages créés par Maurice de 
Bévere, dit Morris, dent les droits de 
reproduction appar ti e nn e nt anx sociétés 
Dâigaud Editeur et A n i mati on Promo- 
tion Merchandising, la société Tai Ping 
France n commis des actes de contrefa- 
çon teb que cités par Tarticle 40 de la 
loi du 11 mais 1957— 

Condamne la société Tai Ping France 
1 payer à titre de dommages-intérêts à : 

— Maurice de Bévère, dit Mann, la 
somme de 10 000 F (dix miDe francs) ; 

_ Li société Dantaud Editeur la 
somme de 20 000 F (vingt mille 
bancs); 

-La société An imation Pr omotion 
Merchandising la somme de 
20000 Crânes (vingt mïBe francs). 

Fait istenficdoQ anx sociétés Tai Rng 
France et Puis Pas Cher de poursuivie 
tons actes de contrefaçon, son astreinte 
de 200 F (deux cents franc») par infra©- 
don constatée, à compter delà ri ga fica - 

tÿm *i p rtoiw j i pniait- 

Ordonæ la publication du disp o sitif 
de cchn-ci dam trois j ocrmox an choix 
des demandeurs et aux frais de la 
société TU Kng France, sans que la coflt 
de chaque insertion puisse dépasser la 
somme de 10000 F (dix ntiSe francs) 
HT— 

Condamne U société TU Ping Rance 
aux * ^ p ptH 

Fait et jugé i Paris, 1s 21 février 
1985. 

Pour extrait du dispositif. 


-(Pabtictié) 

Aujourd’hui, tes toutes dsmlèras 
affaires an vanta da fonda de 

COMMERCE 

BOUTIQUES - LOCAUX - BUREAUX 
aflmenL, cafés, librairies, tiv., gérance* 
dans la jownal spécialisé depuis 41 ans 

« LES ANNONCES » 

En vente partout A00 F et 86, rue de 
Halte, 75011 Parla - TéL (1) 48-05.30 30 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION. 

Rubrique O.S.P. - 64, rue La Boétie, 46-63- 12-66 


Vente au Tabulai du NANTERRE (92) 
la Ml 30 ecsekra 1986 à 14 h 

UN APPARTEMENT 

«.■■■p.— ■ irt e n trée. 3 pièces, cumao, 
w<t, défaanaa, pie pièce, csre 
39,*. Natitmakvt 38, r. Y^XenHU 

à BOULOGNE (92) 

M beàfrix;700aOF 
ht WISUN, Avt 7, avcqbc <lc Madrid 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE 
S/Ixprvnifcr la aud 28 octobre 1986 
1 14 b 30 (M> SMART Hrârêx). 


SERVICE DES DOMAINES 
Vente «ux enchères publie JEUDI 
20 NOV. 1986 i 15 1 à BAYONNE 
Sous-Pr é fec tu re 

AUCUN HOTEL DE U ROTONDE 

HERE- BIAfiRITZ(64) 

S, me OastonLane 

Sur 4 ét (67 chamb.). Surf, bâtie 
561 m\ développée 2 200 m* 

MISE A PRS :1 795 OW F 

RENSEIGNEMENTS. <£c. des rer- 
vkea Emaux : l,eL SamueMuLeatapii 
64016 PAU CEDEX. TéL S980-1M2. 
P. 316 (Extrait de B.OAD.1. 


VILLE DE PAB1S — ADJUDICATION ea U Chambre des Notaires do PARIS 
l a MAR DI 18 NOVEMBRE 1986, à 14 b 30 -EN UN LOT 

1 BOUTIQUE - 31 PIÈCES - 3 CAVES 
26, RUE DE BIÈVRE - PARIS (5*) 

L I BR E S — (Sauf 5 Pitai occ up ée s - L’acquéreur fem son affaire pcoenurBc 

MISE A PRIX : 1 400000 F 

M“ MABOT DE LA QUERANTONNAIS, BELLABGENT, LIÈVRE, 

« O ô é t . 14, ne des Pjremidos, PARIS (l-).Trf : «260-31-12. 

Vfi35TE are pbee les 29 octobre -5, 13 et 17 novembre 19*6. de 10 h à 12 b. 


Verne après fiqsidatioa de bkns, au Mais de Justice de NANTERRE 
le JEUDI 6 NOVEMBRE 1906 è 14 heures 
EN UN SEUL LOT: 

UN ENSEMBLE DE BUREAUX 

auidreeu9 

4 EMPLACEMENTS DE GARAGE 

tbi it un oombte sis i 

SAINT-CLOUD (Hauts-de-Seine) 

Lie«&t Quartier de rAvesse. dénommé 

« BUREAUX DE LA COLLINE DE SAINT-CLOUD » 

MISE A PRIX : 300000 F 

S"ade. I Maître CéSne RANJ ARD-NOBMAND, A* sa Barreau des Hau&Mfe-Seûxs, 
337. bd SnuDeoà, 92400 COURBEVOIE, m 47-89-5062 - Maître Iran fUndr 
FBEAPD, Avt an Bar r eau de Paria, 69, nus d* Amsterdam. 75008 PARIS. Tfi. 48-74- 
46-46. An Greffe des C rié e s du Tribunal de Grande h a ran c e de NANTERRE oè se 
tw u re déposée Teachère - Sur ks Beux pr visiter : le LUNDI 3 NOVEMBRE 1986 
de 16 h i 17 h et k MERCREDI S NOVEMBRE 1986 de 11 h A 12 b. 



• Stage session septembre 

• Stage de pre-rentrée 

• Soutien annuel 



liquidation de Biens an Palais de Justice de NANTERRE 
Jeudi 23 octatre 1386 i 24 hem* — Eu doue Ms 

à BOISSY-L’ AILLERIE (95) 

iSr ONZE PARCELLES DE TERRAIN 

®» les coMtinc tio ci en coût (TUfiouiûii str (Telles à dotmttas 

dBBMMQBt<Phihit9ffaa dttS 8& OOMOfelo DUAObîfisr 

MISE A PRE?: 800000 FRANCS 
I - DEUX PARŒLLKS DE TERRAIN 

-■ - - — — ■ — - i irr • -- 

n - DANS ENS. BVBVL RUE PASTEUR 

»». -n OBH tgS. bâL C - D ta) CAVES MlC.D- 

Divers APPARTEMENTS ML E. F. G. H, I en cours d*£<fificmtkm - eC Ou» 

EMPLACEMENT DE VOITURES 

m - DEUX APPARTEMENTS 

Bttinfltf A eu au (f&SSeaâoo et 4 CAVES bfttnœt annexe dtas va oetmbk 
immobilier rua Pastem ^ 2 

MISE A PRIX : 1 200 000 FRANCS 

Les mises ft prix peuvent être baissées hnm é dat e m cnt de 1a moitié et du 
quart (âme d'enchère - LES BIENS SONT LIBRES 
S’adresser pour taas i cmciguuu c a ts 1 M* Mared W1SUN Avt, 7, av. de Madrid, 
92 NEUILLY-SUR-SEINE - M* G. JOHANET Avt, 43. av. Hoche. 75008 PARIS, 
téléphone : 47-66-03-40, p- 416 - M* Didier SECARD, Syndic, place 
de rHéteMe-Ville- 92 NANTERRE. 


FubBctU 


• QUELLE ENTREPRISE FRANÇAISE A AME- 
LIORE SON RÉSULTAT D'EXPLOITATION DE 
PLUS DE 10 MILLIARDS DE FRANCS EN 3 ANS? 

• QUELLE ENTREPRISE FRANÇAISE A CRÉÉ 
10 000 EMPLOIS EN 5 ANS ? 

• QUELLE ENTREPRISE FRANÇAISE S'ENGAGE 
SUR UNE LONGUE PÉRIODE A BAISSER SES 
PRIX DE VENTE DE 1 % PAR AN ? 

CETTE ENTREPRISE A BESOIN, COMME TOUTES ENTREPRISES 
PERFORMANTES, D'HOMMES ET DE FEMMES OUVRIERS, 
EMPLOYÉS, TECHNICIENS, CADRES, QUALIFIÉS ET MOTIVÉS. 

OUE VEULENT CES HOMMES ET CES FEMMES ? 

- ÊTRE A VOTRE SERVICE 

Jour et nuit, ils assurent la production, la distribution. Iss dépannages par tous les temps et à 
toute heurs. Mais iis veulent moderniser les entreprises pour améliorer encore les services : 

— continuité de ht fourniture d'énergies; - 

— meilleur accueil de la dientàle ; 

— stmplifk»tx>ra administratives. 

- DES KWH MOINS CHERS 

Les prix de T électricité et du gaz sont en basse. A H5F, le prix moyen du Kwh a baissé de 9 5 % 
en francs corrigés ds l'inflation, non seulement du fait de la baisse du pétrole et du dollar mais 
aussi par la forte améfioration de la productivité du personnel que nous voulons encore accroître. 

- ÊTRE SOLIDAIRES POUR L'EMPLOI 

1 000 contrats de qualification par permettre l'insertion professionneJk» dans l'industrie de 
jeunes sans emploi ont été obtenus par la CFDT. FO, là CGC et la CFTC. w 

* prod ^ s 

- ÉVOLUER 

A EDW3DF, , révolution a MpossUe ; grflee au progrès des techniques, des méthodes des 
moyens, ma» aussi par uie véritable po&tique sociale.- «anooes, aes 

Aujourd'hui, aucune powfeBité, du fait du blocage par les pouvoirs püffics. de néorâr w 
de productivité, le temps de travail, remploi, les classifications n'est avancée. TO ° OC,er 98,08 

Pas de hausse de salaires depuis 1985. 

U 21 octobre, ta CFDT, FO, la CGC et !• CFTC tTEDF et du GDF apDeOant à fa 

EUea n'appeftent pas à des coupures de courant car eBes ne veulent pas de 
entre te personne! d'EDF et du GDF et la cSentdfe. VBUI ® n » pas (te coupures 

LE COURANT DOIT PASSER 
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« Moi, j’aime les DOM-TOM ! » 

^acssase 

■ ■ ew oitoiyig j wiriôiL. minimum ». 

d^aitanem* et les territoire* W?nE tail !Æ k * ^ 

(Tooimner - on certanurffeure rj' a,n ? ,c ? c c*a«i sons deux chapâ- 
*®x — c’est, pour m !««.„«.. tres pn pgpanx. La loi de prt>- 
Chi rac, m ijpen comme b CaSfcze, K?™* . d 1 ab ° rd » ‘T® comport e un 
“ taremMfâectioadans fcSSS tSL!£ÏÏ “JS ”** 4 «cononaqne. 
dc P““ longtemps, enfoncé de* 1 m J* às 100(31 : 

“EL « «V'^pimS S ESP&'fte’' 11 ** 1,0 . 

««cnùonpaitîculiéreL «Jfoft/iS» — B- P— » 

départements et les urrtiSra dafraÆPLÎi! I 6 *?** «o®»» 1 * 

®ES2 ïïÆ 3 SS^sSsS® 

ÇXZT“^r rk " 

18 octobre, sur la terrasse de b nrt. . ^ panant à ce sujet dV aaar- 
fectore de la Réunion, on verre Ib soda! » (Ie Monde du 8 octo- 

rencontré des fins î?kïï ** 

?-S13fthSS(S3S-' : - 

ÆsXrss ffjgsaanr^ 

JJtîgwffl (sa première visite avait , ™CTte, b premier 

g* çonr la NouveHe-CaUdan» et ^ **“1 

Wamwtftftma an mcâ&<f 80 Ût et r ° cst _Pi°* Vont lui « un 

la prochaine sera poor la Polynésie mais un ennemi ». 

ra février), M. Onrac est va» «•£*?>* iSP®^ cammnmste de 
f abord samedi à Samt-Dcma afin H®"»*, reçu par: . . 

dy y toff la loi dé pro gramme Ï¥‘5'Î“*P» ?7 I "ÊIS£ 9"® te «eeré- 
gwr les DOM, Mayotte et Saint- **Î*CR était retam à 

iî!5 r t?■ 1 ^ îq,lcIo,1 Copiée le 5S?^i P0 ^, prÉ P ar ^ d’un 

8 ortobre par te conseil des mm&tres dSM - sar te«JX)Mà l’Assemblée 
et d y annoncer, en outre, des C’est donc M. Hoann 

mesures spécifique» A la Réunion. qm a g ; affronter forage chtwxprf»» 

Après avoir'sahié « avee fole. avec ~ pre niteg- aârâtgë -a néanmoins 
enthousiasme. avec amour^xs par- ^“è^avec mtérèt 1e député com- 

J’aeciiriffir à raéroàort 
de Gillot, le tihaT du gouvernement à J 
ftaunéié tes prooves données depuis 

munatn de plein exercice choisi 
pwm «es proches, M. Bernard Pons, 
la présence à ses côtés de M. Jte> 
qaes^Rjccwt, symbole d’une conti- 
muté gaulliste dans la politique 
tfonteMner et africaine ; I’élabora- 
*k» delà kx do programme ; la prio- 
ntt budgétaire enfin, dont ks dtoar- 
tanatfs c* territoires partag ent te 


Politique 

voyage de M. Chirac dans l’océan Indien 

De Mayotte à Moroni 

Un slalom entre « Français de droit » et « Français de 


«J’ai donné 
Tordre .de. tirer » r , 

M. Chnc i évoqué, aarradT 


■ecteor privé. 

4Hffîards 

sardnqms 

Le volet économique de te loi de 
programme a mains retam ratten- 
ùon qu’une mesure votée par le Par- 
*■ te collectif budgétaire 
an p nntranp s dernier, m »»* don- te 
circulaire d’application n’a été 
s*8nee que te 16 octobre et rendue 
publique samedi par 1e premier 
mmwbe. H s’agit de la défîscalisa- 
invcstissemcirts dans tes 
1XJS4-TUM, mesure qui s’appbquc 
i ttms. les. aectems d’activité; pour 
iitepteiode dedteaiia xaiaurelahfe , 


a évoqué, aamadi 

«mr essuyé la teucf un patroua- . ,• 

leur français; V Albatros “Ç" 

<b Mot** daté 19-20 octobre). 

U premier ministre a S: . J 1 - 


avoir essuyé la lea d’un patrouB- 
leur français; V Albatros 
(h Monde daté 19-20 octobre). 
L* premier ministre a notanv 
ment dôdarè: eSaidomé moï 
mSme hts fnsôucüona 'mt m ds 
révolution des choses. Cm- 
nsvkm n'a obtempéré é aucune 
dm injoncSone et suçons des 
som ma tions effectuées régle- 
menaûrsment répétées é pkt- 
atours reprises per le^ bâtiment 
de la marine nationale. On a eu 
d’abord du mal i la trouver , ; on 
la cherchait depuis longtemps; 
quand on fa trouvé, fai dft qu'à ‘ 
fallait r arraisonner. . La gouver- 
nement — , c'était moi — jt's 
donné f ordre de tir que kesqtPâ 
est devenu évident que nori aou- . 
tentent la Soidhern-Raida iuo- 
tait d'échapper au contrôle de 
/'Albatros; mais aussi perce 
qirt a mm an. danger, per taie 
manœuvra tTabontoge esquivée 
de justesse, notre parttoofr .. 
leur {...). On a tiré, on a fmt uti 
trou, B acoufé par r arriére akxs 
qWoo a tiré itérant, ce qui per* \ 

fTMf fmrfto IMS sAé e Wa — I 


• r 1— — — — -■wiiiji TVliffinUf 

(PS), qui craint qu’elle ne favorise 
te cop ceatrat kip de l’éoooomie réu- 
.m onna ia e catré-tea mains d’un petit - 
nombre de détenteurs decapîtaux. 
Pour M_ Ramassamy, a est pbis 
ugent de réduire les coûts de pro- 
ductia que d’aider TlnveatüraaneaL 
A ceh on répond, du cAtfi du gonver- 
qw la déGsca&ariou fad- 
iite le recours à F e mp r un t pour les 
petit* ohefa d’eatrqpnae, arasaûs et 
agriculteurs, et que la di mmnti oQ 
des coûts de production est un'vaste 
Pro“*» qai sowioserait que les' 
«us y missent dn tesr en réduisant 
les-, ressources -des collectivités 
locales. • 

A ces mesures s’ajoutent d’autres, 
notammeotparM. Vira- * 
pooBé, telles qu’une angmeatatiôn 
de 20 mgba ns de francs (pour des 
-crédits initialement prévus d’environ 

600 miffia ns de frawai) des sommes 
a Bo nécs à la fonnatmn^prafesskai- 
«Se pour te campagne 1986-1987 
a ; te rétablissement du dbpostif de 


=*~=ragg- -n'iaULsrJSSS 

bmi^Zd^!mZ ibJUnC ^ «ŒpMité» vers te méï^Sesiqv 
sonrtBdfttHrmtoar. p^g en 1982; rangmentatkm dre 

s Après avoir travaillé surfine . crédits de construction, qui doit per- 
pbne, d'autres pistes s ouvient, mettre dé passer de 2300 ft 4600 
etc est pourquoi les inspecteurs logements sociaux en 1987. 

L’taù.^dd^.d.,* 
misante» pas stupéfiants tra- | gramm e annoncé - par 1e premier 
vaMant^actu aBament aussi sur I ministre est le fmancement de 
cetxe effare.» I r« Opération intégrée dé déveloooe- 



député (UDF-CDS), -qui avait 
annoncé te venue du premier nnms- 
tre avec « mm valise » de mesures : 
« Ce n’est pas une valise qu’il a, cet 

homme, c est une cantine ) et 
elle déborde /» Le compliment, 
venant du dirigeant départemental 
d’une formation alliée du RPR, mais 
appuyant es principe M. Raymond 
Barre, et eda an pays natal de ce 
dentier, prend me signification qui 
déborde tes E m î t es de la po&tique 
réun i on n a is e . :En tout cas, Jg n f Ssàî t. 
de voir M. Vgapoullé rémnr nutoor 
(te lut tes deux autres députés.et les 
deux sénateurs de îa majorité - est 
inter p ell ant M. Mtehed Drixé <Fnn 
* Tu viens, AT. le premier minis- 
tre? » — pour s'adresser anxjoum&r 
bstes : o& devinait de (fcricûcé pen- 
che te pouvofr dans rileL 
Pwir 1e reste, nquésestent snbtfl 
de la dynamique communauté * 
tamoule, M. Vtrapoullé a dit i : 
M- Q ââc, qu i a vait présenté te k>T 
de programme «wmng nn «éU* 
mum » Â réaliser dans Ica cmqans : . 


270 mOBoas prévus dam la loi de 

progr amm e). 1,8 müBard de francs 
de te Ooffimunauté. économique 
çûrapéenné (ce qm frit de te Réu- 
mon h légion r française la ttitonT 
btie à ce «.guichet») et 1^30 mü- 
Eaxd de franca founüs par les com- 
munes, le^ département et la région. 
Les travaux d^rrigatiou de te &artie 

ouest do rite rep résenteront Leux 
seuls T. sdlEard' de ' t francs sur ce 
total. - .i • .-■■■ 


tr outre-mer ont pour, mol une 
importance tpd n a pas de commune 
mesure avec leur- économie ou leur 

démographie », s déclaré M. Chirac 
devant les représcutants socio- 
fgqfe s sionnBh de la Réuniou. Les 
mesures annoncées samedi, ont 
Prouvé ce paztî pris, sans que Foppo- 
ritten passe vraiment %rêr la voix, 
mê m e s!, 1 droite comme .à gauche, 
on se veut prudent. devant cet effet 
(TanpoacertiissL . 

PATRICK JARREAU. 


MORONI 

de notre en voyé spécial 

.VWter dans la même journée 
rtode Mayotte, dont les habitants 
.«ont et veulent resta Français, et 
te République fédérale islamique 
C omores, qui revendique 
«puis dix ans ce tarritoira, était 
(«gageure, M. Jacques Chirac 
«wit néanmoins, A faire ce geste, 
«In de débloquer une situation 
devenus gérante. 

'mSLE^JÏZ* P®* 800 * de 

. du statut provisoire de 

ooBectivité territoriale à celui de 
dawtement d’outra-rrier, réctemé 
de longue data par ses élus, figu- 
rât dans la plate-forme RPR-UDF 
pour tes élections législatives du 
16 mars. MM. Marcel Henry, aéra- 
tour (Union centriste) et Henri 
Jean-Baptiste, député (UDF) 
«mwant une action persévérante, 
«*«n de la majorité, pour faire 
«oootr cette promesse. En second 
«Or la revemficatrorr comorterme 
aur M ayotte, soutenue par f*0rga- 
•éwtion de r unité africaine, conter- 
mimant à son principe d*bdépen- 
. dance dans les frontières 
coloniales, crée à la France une dif- 
ficulté dans sacfiplomatie africaine 
et fige tes rapports entra Mayotte 
atsori.voMfc 

L’afCme était ducats. Après 
avoir envisagé de sa rendra 
d'abord i Moroni, puis à Mayotte, 
le premier ministre, à la demande 

dm élus mahoreis; avait finalement 

décidé de procéder dans l'ordre 
«verso. Encore avait-on on caché i 
te plus longtemps possible, à te i 
population mahorane, que le chef 
«te gouvernem e nt se rendrait te | 
rnéme jour chez celui qu’eRe consi- i 
dèra comme l'ennemi de Mayotte, I 


" Abdallah, président de 

te République comorienne. On pou- 
vait craindre un accuefl n>w>in»fn 
peu houleux è l'aéroport de 
Ozoudri-Psmandzi. 

n n'en a rien été. Les Marierais, 
Wwnremant populaire (MPM) et 
RMR confondus, ont réuni à Taéro- 
port, te dimanche 19 octobre, une 
route d'au moins dix mflia per- 
sonnes, qui ont écouté avec atten- 
tion te discours de M. Chirac, tra- 
duit au fur et à mesure dans la 
tenp» locale et appteurfi chaque 
fois I®* mots s département » 
ou « République française » étaient 
prononcés. M. Henry ayant rappelé 
te reve ndication de départementaë- 
sstion, en affamant qu'elle est 
• essentiellement d'ordre poéti- 
que». et vise à e garantir l'appar- 
tenance (de nia] à la République », 
et non un statut social à ses habi- 
tent^ M. Chirac a répandu en 
roconosissant te rvocetfen* de 
Msyotte a devenir «un départe- 
ment <f outre-mer français comme 
roa autres s... lorsqu'elle aura 
atteint un niveau de développe- 
ment comparable. 

En évitant soigneusement de 
de département» fisatkxi et 
« raferandutn, le premier mm istre 

est parvenu è convaincre ses tetar^ 

locuteurs de sHntéresser plutôt à 
l'akie économique que la Rance 
peut apporter aux soixante-dix 
snlfe Mahomsè. Cette aide, nscrita 
pour l’essentiel dans la loi de pro- 
gramme, qui concerne è la fois las i 
DOM, Saint-P te rre e t-M8qualon et i 

Msyotte, fera r objet, en outre, < 

aura convention sotenradement t 

soumtee è r approbation du conseil 1 

général de nie avant d'être signée c 
par le ministre des DOM-TOM et i 
tes élue mahorate. , 


cœur... » 


La premier chef de gouverne- 
ment de l'histoire è s’Stre rendu à 
Mayotte, M. Chirac, après un 
déjeuner organisé au Carde mS- 
taire par les officters du détache- 
ment de te Légion étrangère de 
Mayotte, a quitté nie avec te senti- 
ment d'avoir été compris. II fallait, 
ensuite, réussir ta seconde partie 
du programme chez un président 
comorien certes and de ta France 
et - disait le premier ministre - 
sgautitote de toujours», mus qui 
n'est pas un interlocuteur com- 


Ne pas créer 
nrréfnraHe 


L'accueil à r aéroport (THaheya, 
avec passage en revue des 
*roupas, dont l'impressionnante 
gante présidentielle^ a été plutôt 
guindé. Des caficots bien visibles 
aronrafant par exempte r r Les qua- 
tre Ses des Comores voue souhai- 
tant la bienvenue», façon de rap- 
peler clairement que le 
rattachement de Mayotte est le 
Principal objectif de la politique 
ex térie ure comorienne. eVous 
pourrez apprécier à sa juste valets 
la volonté de notre peuple 
eT œuvrer pour r unité et rimégdté 
mnitarialea, et que toute tentative 
de dviston serait muée à r échec ». 
a dédaré M. Abdallah. 

M. Chirac a répondu que la 
franco est prfite à « pouratdvm son 
œuvre de coopération et de soutien 
dans le respect des souverainetés 
et de la volonté des populations ». 
Après s'être entretenu avec 
M. Abdallah à la résidence de cehâ- 
?» 8 Moroni, le premier ministre 
état invité par son hôte à une 
réception, A la présidence, où, là 


- encore, un calicot proclamait : 

c M ayotte ne peut être que como- 
1 « "«* ■ La réaffirmation insistante 

■ «cettereverKfication était prévue, 
i S convenu avec 

1 m- AbdaHah de n'y pas répondra 
expfidtement. 

Ne pas créer l'irréparable était te 
souci premier de M. Chirac, qui 
wut croire qu'entra tes r Français 

ob dr^fj que sont tes Mahorate et 

lo &* Français de cœur» que sont 
restés tes trois cent mille Como- 
n , e ns » tes choses finiront par 
s’arranger avec te temps. Face A un 
interlocuteur dont le bureau est 
«né du portrait de M. François 
Mitterrand, te premier ministre a 
voulu ne fermer aucune porte. U a 
r®™® 1 ]®**' è deux reprises, 
M. AbdaHah d'avoir aidé è ce que 
la France soit admise en tant 
qu Etat riverain dans ta cammis- 
swn de l’océan Indien. U l'a félicité 
pour sa poétique de paix. 

Ce faisant, M. Chirac a fermé les 
vaux sur une politique intérieure 
«en moins pacifique. Las fortes 
carrures des officiers de sécurité 
européens employés par M. Abdal- 
“h étaient IA pour rappeler de 
queHe manière r ancien sénateur 
assœ son pouvoir è Moroni. L'un 
de ces auxiliaires, de nationalité 
•rençatee, a, d'aêtaura, disparu, et 
ML Chirac n’a pu obtenir de son 
note des précisions sur le sort de 
ce « coopérant » tombé an dte- 
gréoe- S'il est certain que les 
préoccupations économiques sont 
P°« beaucoup dans la détermina- 
tion des Marioreis à rester français, 
la nature (te régime de M. Moroni 
ne les encourage guère è changer 
(fav te. 







Chicago.» une des 6 façons “Swissair” de faire la ‘Transallantioue” Au total. 25 vols oar 

oS Toronto Mnnf- c ,°? m, ™ catio “ du continent nonkunéricain : New^oS,Boston, 

P f ur rcjoindre “Ofre réseau international, 86 vols 
w h jT^ ouse ’ vef s Genève et Zurich, ou Bâle/Mulhouse. 
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Lufthansa aujourd'hui: 


A partir du 1 er Novembre, 
l’homme d’affaires 
d’aujourd’hui ne voyagera 
que dans une seule classe 
la sienne. 



..-jnvtfp Itt ■ 



Avec Lufthansa, vous avez et vous 
aurez toujours le choix entre deux 
classes: la Première Classe, mais 
en plus, à partir du 1er Novembre 
1986 en Europe, notre nouvelle 
Business Class. Vous apprécie- 
rez le confort de nos nouveaux 
fauteuils et le plus grand espace, 
86 cm, laissé disponible pour vos 
jambes. 

En utilisant l’Âdvance Seat Réser- 
vation vous choisissez votre 
siège dès la réservation sur tous 


les vols internationaux au tarif 
normal. 

Notre nouveau service à bord 
vous propose un repas avec 
menu complet quel que soit le 
moment de la journée, et même 
un repas chaud si la durée du vol 
dépasse 2 heures, avec chaque 
fois un large choix de boissons. 
C’est une nouvelle façon de 
voyager en Europe que Lufthansa 
vous propose. 

Que ce soit en Première Classe 


ou en Business Class, Lufthansa 
offre aux hommes d’affaires 
d’aujourd’hui ce qu’ils attendent 
de leur compagnie aérienne: 
un réseau qui dessert 51 villes 
rien qu’en Europe. Des aller - 
retours possibles dans la même 
journée sur de "nombreuses 
lignes vous permettant de mieux 
organiser votre journée de travail. 
Et une flotte moderne pour vous 
mener à destination à l’heure 
exacte. Bienvenue à bord. 
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La préparation de l’élection présidentielle et la stratégie d’ouverture du PS 
M. Rocard : je serai présent de toute façon 


M. Michel Rocard, invité dn 
« Club de la presse d’Europe l ». I c 

di man c h e 19 octobre, a notamment 
déclaré, à propos de la prochaine 
Section présidentielle * * J'ai en 
effet annoncé ma candidature, Ü y a 
seize mois et je l’ai tout récem- 

ment confirmée 1988 (-.j sera 
immanquablement l’occasion d’un 
grand débat des français sur leur 
avenir (~). Dans ce débat. Je serai 
présent de toute façon et quelles que 
soient les formes ou les circons- 
tances qui, elles, se préciseront le 
temps venu m. 

A propos de sa récente déclara* 
don sur te fait que les Français n'ont 
jamais donné deux mandata de sept 
ans à tm président, M- Rocard a sou- 
ligné qn ? il s'agissait d'âne remarque 
d’ordre « statistique » et que 
Ml. Mitterrand < avait formulé le 
premier » cette remarque, dont fl hri 
laisse * la responsabilité ». «Le pré- 
sident de la République, a-t-il 
ajouté, garde sa totale liberté, et 
c‘est la moindre des choses dans le 


cadre de la Constitution qui est la 
nôtre. » 

. L'ancden ministre a rappelé qu’il 
est fidèle à fat recherche d’une troi- 
sième voie entre le « libéralisme 
sans principes et sans morale » et le 
« socialisme administratif ». H a 
fait valoir que, pour gouverner la 
France « à l aube du vingt, et unième 
siècle », les « meilleures mains » 
seront celles àc *la coàl liti on et 
[de] l’homme qui sera libéré de 
tout dogme ». M. Rocard a rappelé 
■ le message du porte-parole de 
devra s’adresser à « la 
totalité du pays », avant de souli- 
gner que le débat s’organisera 
autour dû « corps de propositions » 
des candidats en 198g. 

Pour sa part, il proposera notam- 
ment on nouveau - «- contrat sala- 
rial » et des « crédits d’éducation ». 
« On verra qui est d’accord, 84-3 
continué, et je n’exclurai per- 
sonne». 

M. Rocard s’est déclaré 
« enchanté » de la « déconnexion » 


entre le congrès programmatique du 
PS et la désignation du candidat 
socialiste & l'élection présidentielle. 

Evoquant le terrorisme, 
M. Rocard s’est refusé à juger le 
pouvoir, car 3 croit normal de ne pas 
connaître la • partie secrète» de 
l’action du gouvernement. 11 ne 
jugera que « sur résultats ». c'est-à- 
dire « pas aujourdluii ». M. Rocard 
a critiqué MM. Gaudin et Giscard 
(TBstaing qui, selon lui, n’ont pas 
« le sens de l’Etat », car 3 n’admet 
pas « que des irres po n s ables ques- 
tionnent n’importe comment ». 

M. Rocard a précisé qui est 
« dangereux de s’occuper de ce que • 
demandent les terroristes » et qui 
ne faut « ni négocier ni prendre en 


considération» leurs demandes, car 
elles n’ont pas de » limites ». 
L'anden ministre s’est prononcé à la 
fois contre us retrait de la F1NUL 
dû Liban et contre le retrait éven- 
tuel du contingent français dans la 
force multinationale. En revanche, 
vis-à-vis de l'Iran et de l’Irak, 3 a 
souhaité, de la part de la France, 
« un certain rééquilibrage, mais pas 
au point de trahir nos engage- 
ments ». 

M. Rocard, enfin, a donné raison 
à M. Mitterrand, dans le débat qui 
oppose cehii-d à M. Chirac, sur 
l’utilisation des armements 
nucléaires tactiques et préstratégi- 
ques. 



je ne S'jis Pas i v 
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Deux hypothèses 


M. Mchel Rocard, qui participait, 
1 b (Smanühe 19 octobre au « Club «ta 
la pressa » d'Europe 1, a confirmé sa 
candidature à réfection présidentielle 
de 1988. il a toutefois ajouté : e Je. 
serai présent de toute façon er 
qusBes que soie nt les formes ou les 
circonstances, qui se préciseront le 
temps venu, s 

Il exista au moine doux lectures 
possédas à cette phrase, ambiguë. 
L'anden ministre peut vouloir dire à 
mots couverts (car. une telle ofüima 
don pdafique dès aujourd'hui les grê- 
lerait » au sain du PS) qu'a sera esn- 
cfidat quoi qui arrive. c'est-à-cSre 
même si n’est pas investi par le PS 
et/ou si M. Mitterrand est cerafidat. 

Ma» i peut aussi laisser la porta 
ouverte è une hypothèse qiii com- 
mence & courir dans les milieux , 
sodafistes, et qu'évoque notamment, 
un ancien ministre très proche du 
présidant : M. Rocard accepterait de. 
soutane le caraSdatse de M. Mitter- 


rand et serait appelé à devenir son 
premier ministre, en cas de victoire. 

Un amendement à cette version 
est l’hypothèse d'une candidature 
c douce » .de M. Rocard, qui se pré- 
senterait ail premier tour afin que la 
gauche puisse ratisser large avant de 
faire connaître; au second tour, son 
soutien è M. Mitterrand, tout en sa 
préparant è aller à f* hôtel Matignon. 
Néanmoins, une . telle version, outre 
qu'elle correspond peu au tempéra- 
ment de M. Rocard, présenta des ris- 
ques évidents pour les deux princi- 
paux acteurs.. 

Même s‘3 s'en défend, M Rocard 
peut cfifficflàmant critiquer les * irres- 
ponsables qui questionnent 
n’importe comment » sans mettre en 
cause le comportement de M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS, qui 
è plusieurs reprises, au moment de la 
vague d'attentat s terroristes è Paris, 
a demandé des explications publi- 
ques au gouvernement, y compris sur 
ce que M. Rocard a appelé ta « part» 
secrètes de son action. 


Le premier conseil départemental de la gauche 
est installé en Dordogne 


PÉRIGUEUX 

de notre envoyé spécial 


M. Olivier Stirn est un ben labou- 
reur. Chargé par son premier secré- 
taire, M. Lionel Jospm. de promou- 
voir réouverture» au PS au centre, 
te nouveau député socialiste de la 
Manche creuse son afflon dans tes 
tenus meubles de la France pro- 
fonde, sans prêter Pareille plus qu’il 
n’est nécessaire aux débats qui a^h 

s juin 
Qu’à 


ni le parti. 

la gauenc annoncé an mois de 
n’est toujours pas en place? 
cela ne tienne !Let conseils départe- 
mentaux de la gauche, qui, dans 
Fesprit de M. Stirn, devaient en être 
te prolongement naturel, en devien- 
dront tes prémices, voilà tout H 
faut, parfois, savoir m e ur e la char- 
rue devant les bœufs... 

Et pour commencer, va pour la 
Dordogne, fief traditionnel de la 
gauche, département symbole avec 
un député socialiste, M. Roland 
Dumas, ancien ministre des rela- 
tions extérieures et proche dn prési- 
dent de la République, et un député 
apparenté PS, M. Alain Bonnet, 
membre dn MRG. Restait à trouver, 
afin que Fan pût vraiment parler 
d’ouverture, un trrasièmenartenaire 
nr lancer l'entreprise. Cest là que 
Stirn intervient : 1e traisidme lar- 


ron, ce sera l'on de ses anciens parti- 
sans an Parti radical valotsien, 
M. Raoul Rousseau, ancien dépoté. 

Président départemental, 0 y a 
quelques mois encore, des radicaux 
valoisiens de Dordogne, M. Rous- 
seau refuse de s’associer à la 
«dérive» qui pousse, selon lui, 
M. André Rossinot dans les bras dn 
RPR et de M. Jacques Chirac. Bref, 
3 s’en va. crée avec ses amis ex- 
radicaux une « fédération du centre 
gauche », qui formera, avec le PS et 
' le MRG, l'ossature du premier 
conseil départemental de la gauche, 
présenté officiellement à Péngueux 
te samedi 18 octobre. 

M. Rousseau a l’impression de 
jouer un ban tour à M. Yves Guéna, 
dépoté RPR, maire de Péngueux, 
ancien ministre, et homme fort de la 
droite dans te département. Parce 
que, dit le maire de La Chapelle- 
Gonaguet, ce sont « des gens vrai- 
ment venus de la droite » qui rejoi- 
gnent avec armes et bagages le 
camp des - hommes de progrès », 
comme dirait M. Stirn. 

L’intitulé définitif du rassemble- 
ment qui vient de naître sera d’ail- 
leurs plus œcuménique, et pins 
fleuri - comme 3 convient dans ces 
départements du Midi républicain, 
- que l’initial c conseil départemen- 
tal de la gauche ». Id, on pencherait 


plutôt pour 1e conseil, ou le rassem- 
olement^dcs « hommes de pro^ 


vous a on petit côté 
Les du dix-huitième siè- 
cle, renforcé encore par la signature 
d’une «charte» qui couche sur le 
papier les convergences entre les 
membres de ce conseil tripartite. 

Un conglomérat 
««électoral ? 

Dans Fesprit de ceux qui ont 
porté ce rassemblement sur les fonts 
baptismaux, 3 ne s’agit, au demeu- 
rant, que d’un début. Dans un coin 
de France oà Ton a Forgueü régional 
chevillé au corps, M. Dumas lance 
un appel aux militants à 

ceux du PSU, aux intellectuels.- D 
s’agit bien, comme le reconnaît à 
demi-mot l’anden ministre, de faire 
lever dans chaque département, les 
germes d'autant de • mini-FGDS ■ 
qui reprendraient, toutes propor- 
tions gardées, le flambeau du ras- 
semblement de la gauche non com- 
muniste des années 1965 à 1968. n 
s’agit aussi, au passage, d’une pierre 
dans le jardin ae M. François Dou- 
bla, qui veut désavouée la la ligne 
«autonome», vis-à-vis du PS qui 
veut définir pour 1e MRG. 

M- Dumas, en effet, est un trop 
vieux renard pour penser qu’un 
de doctrir 


rait, à loi seul, un viatique suffisant 
pour le conseil nouveau-né. Puisque 
aussi bien 3 s’agit d’un outil du com- 
bat politique, ce conseil, tout « sou- 
ple » et peu contraignant qn’il soit, 
devra se réunir à intervalles régu- 
liers et, aussi, former un « corps de 
bataille » homogène avec « une 
cohérence, une certaine tenue ». 

Cela veut dire, crûment, qu’on 
accord électoral en bonne et due 
forme (3 y a même un protocole 
écrit entre le PS et le MRG) lie tes 
membres de ce conglomérat. SI n’a 
pas été annoncé publiquement, cet 
accord est néanmoins très précis. D 
« protège », électoralemenl pariant, 
chaque sortant membre du conseil, 
qui se voit, à l’avance, assuré 
qu’aucun de ses partenaires n’ira 
chasser sur ses terres. 

L’opération déborde donc large- 
ment la préparation de l’échéance 


* corps léger 


ine» forme- 


lle 1988, dont die constitue, évidem- 
ment, Fuji des éléments. M. Mitter- 
rand n'est-3 pas an bout dn compte 
le fédérateur et le point commun, 
dans chaqne département, des 
« hommes de progrès » ? Mds tes 
élections municipales de 1989 (sans 
même parler des législatives qui 
pourraient suivre une victoire de la 
gauche en 1988) sont aussi dans 
tous tes esprits. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANL 
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Ab « Grand Jury RTL- le Monde » 

M. Jacques Toubon : paroles, paroles, 
paroles 




Les adhérents directs de PUDF : tous derrière M. Barre 


r :3Î üîî: 


M. Jacques Toubon, secré ta ire 
général do RPR, a jugé, au cours du 
«Grand Jury RTL-/e Monde » 
dimanche 19 octobre, que réfection 
de M. Damas à la présidence de la 
commission des affaires étrangères 

de r Assemblée nationale •était une 
tempête dam une mare d'état » mais 
• qu'elle avait fait éclater au grand 
jour l'hyppocrisie des socialistes 
qui ont, sans barguigné, accepté les 
voix du Front national ». 

Quant & F union de la majorité, 
ML Toubon voit sa démon str ation 
dans le fait qull ne manque aucune 
voix an g ou ve rnem ent pour le sou- 
tien de sa politique et la vote àe son 
budget, u ajoute : •Aujourd'hui, 
Valéry Giscard d'Estaing et Ray- 
mond Barre soutiennent clairement 
la gouvernement en dehors de tmel- 
ques propos que je qualifierais de 
verbaux. Tous deux manifestent 
une loyauté totale envers la majo- 
rité. » 

Le secrétaire général du RPR a 
estimé : •En France, depuis trois 
mois, les choses se sont améliorées. 
Ça bouge. Nous pouvons être d’un 
optimisme raisonné et avoir une 
confiance fondée sur des réalités. 
Les institutions permettent au gou- 
vernement de gouverner. Nous, nous 
voulons tris clairement, à 
l’échéance de 1988. que le président 
de la République sou de nouveau en 
place- avec la majorité de 1986. 
Pourquoi voudriez-vous que les 
Français n’élisent pas comme prési- 
dent de la République un représen- 
tant de la majorité qui aura 
réussi?» 

interrogé sur les problèmes de 
défense «w le cadre de la cohabita- 
tion, M. Toubon rappelle tout 
d’abord : •M. Mitterrand comme 
M. Chirac sont d’accord pour fabri- 
quer un nouveau missile. La seule 
question concerne le calendrier. 


dire que. dans ce domaine, c’est le 
président qui décide en conseil de 
défense. Ce n’est pas vrai. - 

Interrogé sur tes intentions de 
M. Mitterrand quant à l’élection 
présidentielle de 1988, M. Toubon 
répond : •Tout ce qui se dit à ce 

son le DalidaT «Parokr. paroles, 
paroles » » La Français, ils 

ont envie qu’on gagne la guerre sur 
le front de la croissance et de 

l'emploi. » 

Il ajoute : • S’agissant de 
M. Rocard, je ends que la démons- 
tration a été faite que ce n’est pas 
quand il parie que cela lui réussit le 
plus.» 

Enfin, M. Toubon estime an'*au 
deuxième semestre de 1987 on 
assistera à une réelle tendance à la 
diminution du nombre des chô- 
meurs dans notre pays. » 


Les adhérents directs de l’UDF 
gâtent, se renf orcen t eti_ soutien- 
nent de pins en plug directem ent 
M. Raymond Barre. Tds. sont tes 
principaux enseignements à retirer 
de leur quatrième co nven tion natio- 
nale, réunie k samedi 18 octobre à 
Paris. Fréquemment contestés, pour 
ne pas dire ignorés par les forma- 
tions politiques de cette confédéra- 
tion, us se sont vu décerner par le 
président de FUDF, dans un mes- 
sage cTumofl, un bre ve t de légitimité 
et tetzr reconnaissance de •compo- 
sante de l’UDF » & part entière, pou- 
vant « contribuer utilement a la 
réflexion et à l’action de l’UDF. » 
Les adhérents directs se renfor- 
cent. Leur bureau exécutif est élargi 
è vingt-neuf membres, parmi les- 
quels M — Si mone Ve fl. Son e ntrée 
confirme son rapprochement avec 
les barrâtes, tout à fait perceptible 


depuis tes journées parlementaires 
de rUDF à Nancy, les 29 et 30 sep- 







C’est ce que la loi de programma- 
tion militaire doit prévoir. Le 
conseil de défaut prépare les déci- 
sions. mais à est clair que dans ce 
domaine comme dans tous les 
autres, c’est le conseil des ministres 
qui prend les dérisions. Les fonc- 
tions et les pouvoirs éminents du 
président de la République dans ce 
domaine nécessitent, c’est tout à fait 
évident, une adéquation, un accord. 
Mais ne disons pas ce qui n’est pas 
la vérité constitutionnelle, c’est-à- 






tendue dentier. An casa de ces 
journées, l'ancien -ministre de 
M. Valéry Giscard d’Estaing avait 
fait savoir, en aparté, qu’à son avis 
« tout serait plus facile pour l’UDF 
A M. Barre annonçait sa candida- 
ture». 

Le droit 

députe 

t Çn tXo convention nationale a ura 
comblé M" Veil. Tout y a été facile. 

Comprenant dans ses instances dîri- 
geantes tes deux lieutenants les plus 
proc h es de M. Barre, ML Philippe 
Mestre et Pierre-André WÜtzer, 
ûp toc composante de l’UDF 
est bien la seule anjaurdlmiàne pas 
être perturbée par la préparation de 
la ramptÊgne présidentielle- Barre 
président ! Son choix est fait, et 
raacâen premier ministre leur en sait 
gré. Pour preuve ce « message 
. d’encouragement et d’amitié » qu'il 
n’oublia pas de leur délivrer. 
• Notre pays, écrit-il, connaît une 
situation difficile. Nous sommes 
dans une période de confusion où 
les préoccupations à court terme et 
l’agitation ne permettent pas tou- 
jours d’envisager sérieusement les 
problèmes du présent et Us exi- 
gences de T avenir. Dans ce contexte, 
il nous faut plus que Jamais faire 


preuve de lucidité et de détermina- ^ 

don. Je sais que telle est votre hffte Uber&et desolidarité. a fondé sur 
de conduite. » là durée. Cest tff 

Rasstnés pour ravmrir, les adhé- ram ^ *"****& • nr isidat - 

JSrS^TSoat cependant p« ^candidat pour ^ présiden- 

manqué de s'interroger s ur Ip l« é- ^ discrétion actteHe de 

sent : sur lear attitude par rapport à Mgtn a demandé aux 

la p difiquo do jourcmement rtsur tTh ^ wlW < ü rects ^ ne pas s’émoo- 
les «fleures de M. îSteoSre mesure. M. TSarxe fera 

tions, M. Mestre a répaodû franche- ^ décââoa * trois mois 
ment, en reconnaissant que te gvant l’élection ». •De route 

tien sans participation » de* madère, a précisé M. Mestre, ut 
hurv jvtrx m gouvernement les met- seule est secondaire puisque 

hiî^pt nne situation certes ^ Français savent bien que Jao- 
• compliquée et délicate », ma» qui ques Chirac et Raymond Barre 
n’exduait pas •le droit de parier ». gerant présents ouvre “T 
Reprenant à son compte, pour juger D'antres can*da»4 rypF^ - W- 
cetie période de la cohabitation, la sonne n’est i **^ t ’î*candld*- 
comparaison avec ru» •mariage tiare ». n»J« ’S® CS ”55L fumunê 
te député UDF de la Ven- as£jf. îâ^^Ij^saVStà 
dée a ironisé: «Non* n’aimons pas politique 

avec 

n'y éprouve pas beaucmqr deplairir. JJfchiiac? .Quand f entends cer- 
U seul avantage quejy m j^T^rioccup^ons de certaines 

que cette uraon ne peut pas durer p^garmalités aujourd’hui, je me 
puisqu’elle ne risque pas Savoir qu’elles ne les 

d'enfant ». Réaffirmant toutefois ' gjgas pas eues en 1981. » Bref, 
Fohfigstion de ses amis à respecter M. Mestre a fait passer la consigne: 
« rengagement pris en mars dentier q est ur g ent d’attendre. • Pourquoi 
devant les Français de ne rien faire faire défiler nos troupes devant des 


... >.■*» 


- v :. Æ 


ques Chirac et Raymond Barre 
germa présents <tu J^ntia-tour.» 
D’antres candidats^ rUD F^ iÿ*- 
sonne n’est interdit de candida- 
ture». mais pas questionne négo- 
cier. k Léotard ? * Un homme 
politique aussi éminent a sa porta 
prendre dans ta campagne— » *Jn 
code de bonne conduite avec 
M. Chirac? •-Quand f entends cen- 
taines préoccupations de certaines 
personnalités aujourd'hui, je me 
dis * mtri dommaœ au elles ne les 








cours». M- Mestre les a invités * à 
conserver pieusement a streinemenz 
leur liberté d’appréciation et àe cri- 
tique » tout en s'efforçant de •pré- 
parer l’avertir ». • Nous devons, a-t- 
0 dit, dès à présent pr é p arer un 


dis : quel dommage ou elles ne les 
aient pas eues en 2981. • Bref, 
M. Mestre a fait passer la consigne : 
3 est d’attendre» • Pourquoi 

faire défiler nos troupes devant des 
adversaires installes dans leur 
redoute avec leurs canons pointés 

sur nous? Pourquoi se livrer au feu 

àe tous? Rassurez-vous, la mobili- 
sation des barristes se fera très 
vite » 

DAMB. CARTON. 
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Courrier du cœur 




31, quai Voiture- Paris T TU: (1) 42 61 50 10 


Phw de doux cents lettres, en Pas de nom, pas d'adresse 
une semaine, de sympathie et «tuas quatre fmdlets datés do 
d'injures, après sa défaits pour ta 9oetobm.eVbusêtesrasponsa- 
prérideoca de la comm issi o n des bri de tous rie attentat*, crimes, 
affaires étrangère » . M. Bernard bombes, chômage, h n m & st io n. tt 
Stasi n'a pas manqué de co u rr i er. faut expulser tous les immigrés 
e Je m’étome de susciter tant de comme voua. Retournez dans 
hautes», confis M. Bernard Stasi. votre pays d’origine et allez gar- 
emma « y e quand mime des der les chèvres ou les vaches, tn 
moments où Ton est fier d’être fiance eux vrais Français qri se 
Francris.» sont battus pour e8e et non pour 

les Français de la derrière heure 
Lettres dlnpaas par dizaines. ou Français métissés comme 

Une carte pus taie de Vïerzon : vous. Vive la France. Signé : un 

c Quand on est métèque, on ne ancien c o mba t tant qui s’est battu 

s’oocxve pas des affaires du pays pendant Ox ans. » 

L*m»d.. ÏP «hi*heur*~- 

dadroitt - Md * 

■Q»n« «t autres météoues de tous **” 

^hi^noS^pubBque . Ça petit mot d'un mâgistiar 


LETTRE OUVERTE à M. Pierre MEHAÏGNEf 


U\PI 


Octobre 1986 


Monsieur le Mirnstre, 


Signé : un vrai Français. » Ce petit 
mot d’un Parisien du 18* : «J» 
vous a dre ss e mes condol é ances, 
non pas attristées mari de joie. 
C’est normal que les franç ais es 
r é v èl e nt . Voua avez trop méprisé 
les Français avec votre Sera sur 
r èn rrig rati on. Je fris partie de la 
ma s s e sBeadauae. Et je remercie 
Dieu de ne pas vous avoir penriri 
d'être président de cette commi s 
sron. Vous ne mérite z pas d’être 
député.» 


parisien: eSbriaCsté de convio- 
tiba je ne peux m’empêcher de 
réprouver ri mauvais coup qui 
vient de voue être porté. Semble 
à vos prisas de position, notam- 
ment sur l'immigration, je 
cons tate que la vertu est insup- 
portable plus encore aux aifiés 
qu'aux advers ai res.» . 

Ce témoignage cTun couple de 
Jouy-ervJosas: cA tTssue du 
scrutin scandaleux i Toccarion 
duquel nos semis» eocriS stm et 


ri Front nations! ont préféré ta 

candidature de Roiand frimas à ia 
votre, noos tenons i vous rire 
notre estima. Mon mari et moi- 
même sommes des Secteurs 
socriBstas. mari nous pensons 
que ta démocratie a besoin 
d'hommes tais que voue et que 
vous auriez été pa rfaitement à 
votre pries à ri pré si dence de 
cette commission. » 

Ce mot enfin d'un militant 
soriafists de Lyon: s Je ne peux 
pas téaçpr devant un penS scan- 
dale. Je tenais à voue faire part 
demahontapmlondeetrindirei 
Heure où mon parti, ne es sou- 
dant pas de distinguer parmi ses 
adversaires les démocrates 
authentiques et -ris xénophobes . 
ris- pris- tépugnaats^protita de 
-ThostiSté de oertrins de vos amie 
enver s tout ce qui s'apparente à 
^humanisme et au relus de ri 
démagogie afin de provoquer 
réfection de Fun des riens. Vend- 
iez croire que ri Parti sodaEste 
compta de très nombreux no- 
tants qui ne sont pas déridés è 
cautionner des pratiques désho- 
norants les idéaux du aoria- 
Bsmei» 

Quelques lettres parmi 
d'autres» dans la cowriar du 
- coeur deM. StaaL 


.,s:-S ês 
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Vous nubritez.àjuae titre, ŒiekPiantogpsna que tou anz conçu ttianœaupbe tôt fin reassaxatitoai^priiê.'^^ 
la pièce mritùse de tare dqxjstif concerne les aounocr apports qd fétabbont afirp laatans a prceriàarms prite.* ? 
VaaatKmaàtriJo sm ff mri qaariotawstetrilocatfetadbbmietsodti.Iiéalcariteadàreaoanerautistfor 
râleur du contrit, m relourde ftnrriisement et de Hitàiatttepnch soàal or 3 lente de résorber k dùqagpg/acadtnkmuiK 
bjgaratbcoiBiruis,seideT^omeshieuse aux confiâtes joc&mes qui soufrent de la pénurie . . S - 




fkaapaiagBomtrmconcqmi * : _ 

. Enconjn&Saueceüedsoètraditèedioalesfatsi^nquelesirzeAsseunprkésalentcorjùoKedansraspnfoseieûdelàdecàa- 
ri dans fe cadre légsiatif du sam iocatifque rous raukz pire adopter. . 

Or.aueconsudonFnous? 

La aoerté contnrduëk ne jouera réeümenf qu'en 2992 ou 1996 pour les t^omératiora de plus d un mSIkm dbabàants. - . 

CeSt mlSemm long, c'est kàadn, c'est peut-être jamais '■ 

Chacun sait tpe ressariel des baux àbabmkm en axas tiendra à èàxme m 1989 et nesera dam renouedé qu’à cette date; ce 
dciKkcadndeimiuetrairitamipmnisanzpràvesadbnikhaestdeconirôlnkpassagiàmi^metBrigsieàunstriutdelbérti 
Dans ces conditions, pouraroi attendre 1992 ou 1996? 

IfouUlompaquehpropriéiaimoarapihkncedek &s de I9j8tpd décrit s’êtemtbe en 1953- B QUILUCfr hd-reème, dont rous 


Neamfr^niuspas<pimpropriétrire,qdn'rijamrisqtuncicjaarinàre,qàaksmêmessgnicsqiediacunàentieaius.' 
puisse eue atterri par une aussi tortff z atteme. . , 

fiewous Moment en mesure de noos garantir que ks risposàioas motàtoires — tpd rvffxBou étrangoseiS un cmaai noaàxede . 
mesure.de la loi QÆot - se temùieraadmssixoudixtas 

Bvkmntem non. _ ■ - ' - 

priré se porte sur k secteur hmrob&r! Au 


A Nouméa 


Le siège de l’Union calédonienne 
endommagé par un incendie 


NOUMÉA 

cri notre correspondant 

Un incendie a partiellement 
détroit dans la mit du samedi 18 an 
dimanche 19 octobre, à Nouméa, le 
siège de l’Union calédonienne 
(UC), la principale co m p os a n t e du 
FLNKS rangée par M. Jean-Marie 
Tpbaoa. Le feu a surtout csdam- 
nxsgé la façade extérieure de la 
bâtisse en bras, de type coloniale 
située dans une banlieue populeuse, 
mais les locaux inté rie urs n’ont pas 
trop souffert en raison de rinterrên- 
tk» immédiate des pompiers. Le 
parquet de Nouméa a aussitôt 
ouvert une information judiciaire 
contre X. 

Incendie accidentel ou criminel? 
L’enquête devra notam ment déter- 
miner si k court-circuit du système 
électrique, constaté dès Tarrivée des 
premiers témoins sur ks lieux, a pro- 
voqué rîneendie ou si c’est finvene 
qui s’est produit. Une pièce à 
conviction, toutefois, devrait fadfi- 
ter les investigatim» pdioères : 
d i vers réc ipients de prorants inOaxn- 
mabks ont été reôonvés dans la 
cour (Tune habitation voisine. En 
outra, les flammes -ont gagné la 


premier ministre dans ses dis- 
cours». 

An haut commissariat, la déter- 
mination semble grande de faire 
ab o ut i r f enquête. Le représentant 
du .gouvernement, ML Jean Montpe- 


zat, afin de couper court aux inri- 
mia tion s snr l’iniquité de la justice 
locale, aurait donné des instructions 
en ce sens aux responsables de la 
police de Notunéa. 






«nwntooos en tftéphorwit BP. tut- aaoo Lanessis Jihmiunm-j _l_ ^ 

BBST. 

m butefin 1BA Mmuirt Ftnx- iso p rs&n» . 
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Six cantonales... 

AUBE z catn de Nubone-Sal 

(l"tonr). 

Inwr, 10 495 ; vol, 4 961 ; suffi-, 
expr., 4 844. MM. Alain Madalle 
(®*. <L), adj. an m. de Narbonne, 
2423 voix; Georges Aras (PS), 
1 322 ; Jean-Pierre Maisterra (PC), 
490; M“ Yvonne Garnier (FN), 
399; M. Maurice Domingo (ss 
Ôiq.) , 210. Il y a ballottage. 

[Avec on taux de 52,72 %, I 'absten- 
tion a caractérisé cette élection partielle 
organisée à la «rite de b démission de 
M- Habert Mouly (mod.), maire de 
Narbonne, de son ammriR t- dé «nwfliy 
gÉoéraL Cette faible particip&tian éfeo- 
torale impose an second tour à 
M. M adal le . qui, tout en recueillant 
504)2 % des suffrages exprimés, n'a pas 
obtenu la voix «tfaa mains an quart des 
Aectean inscrits, condition nictmiit 
pour &re éh aa p r emier tour. Le candi- 
dat divers droite, qui devait compter 
«vue la présence d*nne représentante du 
Front national, qm -obtient 8J3 % des 
voix, et (Ton cauSdat sans étiquette, qui 
recueille 433 % des suffrages, perd pïns 
de dix points par rapport an résultat 
enregis tr é en 1982 par M. Mouly, 
conseill e r sortant (604*1 %). 

A gauche, ai fe PS reste stable, avec 
27419% dm suffrages (contre 26J& % 
en 1982), le candidat du PCF, en 
rccndlfant 10,11 % des voix, perd plus 
de deux ponds par rapport an score qu’il 
svait réalisé en 1982(12^2%). 

En 1982, fas rCsabats étaient ks sni- 
vants : inscr., 8811 ;.voL, 6 358; snffr. 
c*DT-, 6 218. MM. Mouly, 3 788. 
RÉÉLU; Yotovic (PS), 1670; Mris- 
terra.760.] 

GARD : caitoi de Sunlae 
(1-tour) 

Inscr., 2 181 ; voL; 1 445 ; suffr. 
eng, 1 405. MM. Jean Banal (cfîv. 
d.), 758 -voix, ELU; LSandre Dan- 
jon (drv. d,), 134; Gabriel Leorâa- 
tre (tfiv. 4), 158; Mme DameDe 
Goissàdc (PC), 129; M. Georges 
MatheEn (FON), 19. 

IhwHf, M. Mwn ice Cbsteafcr 
(dK.d.) avait décidé de ne pas se repré- 
senter mpomr Mmr la place an 
jeunes* et de sort an te M. BnrreL La 
Cnanril PBat avait c o n firmé lejage- 
— rt iln liBiaaal mtaiMniatir gai erafr 
a— IF ea raiaoa d'us certain aonln de 
faefctfks enta, dontonx sefcm W, b pre- 
mier toar de ma» 1985, A flasae 
dnwl M. C aa i aadn r a v a l* été p rorl e-8 


Les élections locales partielles 

Le PC gagne un siège dans la Somme 


Dans le Val-d’Oise et dans la Somme, dà donc seconds tours 
d’ëlectia» cantonales étaient organisés, les rêsarttats prévisibles d 
FSssne da premier tov se sont confirmés : les deax caindWaK 
immiwii ili ii Font emporté. A Sarcelles, M"" Beaatfeam a, entre 
antres, bénéficié des rivalités existant an sein de la majorité 
RPR-UDF dn conseil mnolc^paL A Ptoprigay, ML Régnier, placé 
Haas ane situation différente» a va ne partie des éjectons Ai 
candidat soaalfate tpd s’éta it désisté ea sa Esvear reporter leurs 


laamjo- 


Lm résntats de ce scrutin «ratent été 
kndmn:ljMa,2715;nt,1570; 
snffr. «xpt, 1 463; MM. Cbstarier, 
732 voix ; Danton (dlr. d.), 486 ; Ffrieb 


(PC), 140 et Mathefln (FN), 105. Ce 
dernier, qui M représentait avec rtaves- 
ikmre je Front d’eupcsFÜen 
perd pris de 6 pan en pmerdaet 
(L35 % an Ben de 7,17 %) fne étec- 
dnUMtn,] 


LOIR-ET-CHER : canton de 
Moafabfrmr4»loir (1 B tour) 
Inscr-, 7228'; vol, 4262; snffr.' 
corn., 4 155. Mt Simone Beanpetit 
(UDF), 3 113 voix, ÉLUE ; 
MM. Yves Mord (PS) , 656 ; Roger 
Corset (PC), 386. 

[M“ Beanpetit, qui recueille 
743*2% AMofEnni, rempor t e mm 


difficulté celle élection putteHe orga- 
stete A fa mite do décès, le 9 septembre 
denier, de son mari, Charles Beaapttft 
(UDF-ni), a énstera . Eh m ffliire le 
ritaahat enregistré par son épeùx* 
en 1985 (65^6%), qri avait dâ comp- 
ter ihn me la p rio en ce d’ne eanfi- 
date da Eraut national mi avait «Menu 
7^4 % des voix. 

La «cte volt aea mn i rftftn am Albt 
ter: 25^17 «contre 26^9% en 1985. 
Le can di dat cunmUe, avec 9,29% 
dm orffragea, mfBore dn pim de 
1 point le iésritat de 1985, tamHsque 
k représentant da PS en penl pim de 
tiiila m ntitimar ITTITT 
Eu 1985, les ifnritolt écrit les tnl- 
vnute s kser., 7333; vufc, 5 179 ; snffr. 
OT, 4945. MM. Beanpetit, 3247, 
ÉLU; Caer (PS), 941; Ducfccmm 
(PC), 394 -, M- Ikariraraps (FN), 
363.) 

PUY-DE-DOME s canton de 
Saint-Dier-d’Anvergae 
(l^toor). 

Inscr., 2 677 ; vol, 1 961 snffr. 
expr.,1 937. MM- Robert Chabrol 
(UDF), 691 ; Gérard Cartaüler 
(PS), 559; André PraDnère (PC), 
403; Lucien Chabanat (div. d.), 
284. Il y a ballottage. 

[Es Kcaeffiant 35^7 % des snP 
finqpcs, M. Chakvl t Hna pirnt poar 


remporter, an dwnrtjme tmr, cette 
ânetion partkBe atamfsCe i k sntte dn 
décès de François Jboty (PC), qui occu- 
pait ce peste depuis 1982. Pom siéger 
aa comefl général, M. Chafcrel aura 
besoin de tom les ad&ages qri se sont 
portés, dmaitrtir, sur le carafidst^rers 
àvile, M. ChabomL Ce dentier qui 
recadlle 14^66 % des voix, perd près de 
kaM poims par rapport an score qafll 
avril enregfctré au premier toar ik 
scratin de 1982 (22J, %). La majorité 
réafise là m bonne opération, pobqne. 
es obtenant 50133 % dm voix tons can- 
. ridais c o n t on dn», de gagne près de 
16 pobrispnr rapport à 1982. 

St k ** ■—*-*— t soekBste qri « —i ii b 
28^5 % dm soffiages, perd 2^5 points 
par rapport an rfisaltat rail avait 
obèam ea 1982 (31,70 %X k représen- 
tant cammariste s’eflbnrie en perdant, 
mec 203 % âts vefac, près de 15 pointa. 

En 1982, les résnhàts étaient les sni- 
vanfs : kwr, 2 759 ; vol, 2 846 ; snffr. 
expr.,2M&MM.Jfe(4j,718;Ptdtm- 
cbet (FS), 634; Cbtaont, 444; NoS 
(RPR), 212. An deuxième toar, 
M. Aoty était ék avec 1 153 voix 
contre 838 I M. Chabanat sor 
1 191 suffrages exprimés, 
2967 votants et 2758 flfrtrm ins- 
crits.) 

SOMME : canton de Pkquigny 

(2* tour) 

Laser., 13023; voL, 8423; suffr. 
expr^ 8 060. lOl René Renier 
(PC), m. de Ville-le-Marclet, 
4 334 aux, ÉLU ; Jean Vermoeren 
(div. tL), m. de Condé-Folie, 3 726. 

[Tif wmiMu.lrfn» niitmtwm la 

siège qa% avait ktasé en 1982, i treize 
voix près — sor 10 173 •suffrages 
exprimé*, — sa second tnnr da sentis, 
A Panar d Caffiot (dBr. d.), dont k décès 
«ccMnari a urneâté rorgsrisation de 
cette élection pgit i e Me . En wcn ei a a nt 
53,77% dm suffrages, M. Regnkr.no 
fait pas k phin des voix de gaacbe sa 
premier toar (653% des voix). Or- 
taks gfcetMiig qri avaient voté pnor 
M. Sehet (PS) dfmaache -denier ont à 
rtvld co ce préféré reporter km voix 
sar k eandMnt de la majorité, qri 
recueille 4632% des suffrages et 
jope rinri pris de 12 pokts par mp- 


snffirages sor le candidat d’ados de is majorité, ce qid ne Ta pas 
empêché de regagner le sôège qu*Q avait perdu ea 1982. 

Dans tes quatre cantons où avait fieu un premier tour, le 
renversement de tendance le pins notable est enregistré dans te 
Puy-de-Dôme, oà le candidat du PC est non seulement devancé 
par le représentant de l’UDF, mais également par ceSrâ tfai PS,- 
alors espérait snccéder an co ns eiller général co mmun is t e 
sortant décédé 

port A son score dn premier toar avec 3 211 voix contre 3 173 A 
(34,49%). M. Urviez, sur 6 384 suffrages 

Aa premier tom de cette élection» ks «qnimfa, 6 739 votants et 12 601 ms- 
visritâts étaient les s ri vm rts : mser- ents.) 


port A son score dn premier tov 
(3449%). 

An premier kurde cette élection, ks 
lésritâts étaient les ri a nte : mser-, 
13 029; voL, 8147; snffr. expr^ 
7 916. MM. Vermoeren, 2 731 ; 
Re0rier,2 604 ; Sehet, 5 581.) 

VAL-D'OISE : canton de 

Sarcelles-Nord-Est (2 e tour) . 

Inscr-, L3 029 ; vot-, 5 156 ; suffr. 
expr., 4 948. M“ Marie-Claude 
Beaudeau (PC), sén^ g. m. de Sar- 
celles, 2 850 voix, RÉÉLUE ; 
M. Jean-Pierre Urviez (UDF- 
CDS), adj. au maire de Sarcelles, 
2098. 


m ■ et une municipale 

VAR : Saint-Mandrier (premier 
tour) 

Inscr^ 3 492 ; vol, 2 080 ; suffr. 
expr„ 2 023. Liste conduite par 
M. Guy Moine (RPR) : 848 voix ; 
Este cooduite par M. Joseph Quil- 
gars (div. d.), nu. soutenue par le 
PR et le FN : 603 ; liste conduite par 


M. Louis Esposito (PC) : 572. Il y a 
ballottage. 

(«Lassé «rare la c&fe privilégiée 

dW opposition aâe Ma xfa même de la 

majorité a ari qafc iflfr M PC », 
M. Joseph Qritgâre s%tait démis de stm 
mandat, ainsi qae dix aatres cotn cffl cr s 
nwaikiporv. 

Accusé de gérer Sriat-Muririer de 
otariètv trop penoHRh et arec ane 
concertation insuffisante, M. Origan, 
ék ea mare 1983 A ta tête ifàne Este 
dWoii RPR-UDF, s’était va re fuser k 
vote de soa budget par la majorité du 
eoaseS "■>— ^ 1 — » La chambre régio- 
nak dm comptes avait ambe constaté 
an fart endettement de k «-m——, 
résultat d'en (naovatae gestion. 

Par rapport à ma» 1983, k droite 
enregistre aa total aa recul de pks de 
8 points qri bénéficie aa PC, arec qui k 
PS avait refasé de frire affiaace ponr ce 
scrutin partiel. Quant an maire sortant, 
sa Este est largement dhmwcfie par 
cdk de son ancien colistier RPR: 
29,8 % contre 4L91 %.] 


[M* Beandrmi retrouve k siège i 
re mi s vncsnt par h décision dn Conseil 
d’Etat de conürmer Pammktion dn 
second tour dm Cketinns de mata 1985 
en nboo de la dbtribntion d^m tract 
an on y me appelant les éle cteur! du 
Front national A ne pas voter ponr le 
candidat nrigor de Popporition d’alors, 
M. Urviez. Avec -57,59 % des voix, 
M* Beaudeau fait mieux que les 
51^2 % toteftaés par dk-raCme et ta 
.—.auto «whKa« — patin tour de 
cette élection pnrtkMe. Par rapport A 
mars 1985, rite crense sar aon adver- 
saire Pfrart, qui passe de 38 suffrages 
A 752. 

La popularité de M" Beau d eau et «a 
réélection fc 28 s e pteiu bee dernier an 
Mut ont été des •*■**« Uj i hJ ii i hq 
face AM. Urviez, dont le score en poar- 
cantnge passe ea dh t s ep t note de 
<8,70 % A 42*40 %• En axam sa cam- 
pagne sar la frande électorale, 
M. Urviez s’est sans doute trompé de 
cftte, mafs, surtout. Ha p&ti des rissco- 

rions Internes régnan t an sein de la 
m a jorité ta conseil nu i iticipa l, dont k 
mai re, M. Raymond L am on tag ne, ne 
bd a apporté qriUn sotukn rétioôiL 

An premier toar, les résaftats étaient 
les srivaate : faucr^ 13038; vol, 
4437; snflGr. expr n 4634. M- Beau- 
deau, 1609 voix; M. Urviez, 1110; 
M“ Latent (PS), 644 ; MM. Cottfaet 
(FN), 433; Gérard (exL dr.), 314; 
Natanm («v. dr.), 145 ; Boncot (écoL), 
109. 

An second tour de mars 1985, 
Bomdeen avait été praefamée éke 
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L’article consacré par le Mande, 
dans son numéro du 16 octobre 
1986, au rapport annuel d’ Amnesty 
International fait état, à propos de la 
mort en Nouvefle-Calédômc, en jan- 
vier 1985, d’Ek» Maduro et de 
Marcel Nonnaro, d’informations qui 
ont suscité de la part de cette orge* 
irisation les précbuans suivantes: 

«Dans une lettre du 21 février 
1985, le ministère de la justice a 
répondu & Amnesty Intetnatianal 


la République avau requis roever- 
turc «Tune information et que celle- 
ci avait été confiée à un juge d’ins- 
truction. Cette instruction étant 
toujours eu cours au l v janvier 
1986, sou résultat ne pouvait pas 
être connu d’ Amnesty In t erna ti onaL 
Amnesty International tient à 
apporter cette précision car k texte 
die son rapport annuel pourrait lais- 
ser penser à tort que Ha. 1985 
aucune instruction n’avait été 
ouverte par la justice française.» 


45-55-91-82, ptt 4344 


Le renvoi de cent un Maliens 

Les expulsés étaient en « situation irrégulière » 

déclare M. Robert Pandraud 


Les cent un Maliens expulsés, 
samedi 18 octobre, du territoire 
français étaient en « situation irré- 
gulière » a finalement précisé, le 

cabinet de M. Robert Pandraud, 
ministre délégué chargé de la sécu- 
rité. Au moment où l'on apprenait 
cette leccndnite massive & h. fron- 
tière, ks services officiels avaient 
Eût état de l’expulsion de « con- 
damnés enfin de peine ». précisant 
même que 75 % d'entre eux 
Tavaicnt été pour trafic de stupé- 
fiant. En réalité, les Maliens ont été 
expulsés en vertu delà kd du 9 sep- 
tembre dernier, qui autorise les 
autorités administratives a faire 
reconduire à la f ro n tière, sans juge- 
ment, les étranges* qui ne remplis- 
sent pas les conditions de séjour en 
France. 

L’ambassade du Mali : 
pas de réaction 
«pour le moment» 

A l'ambassade «fai MaS en 
Franco, on se refusait lundi 
20 octobre, dans la ma tin Jo i 
toute réaction e pour le 
moment m. On s'étonnait néan- 
moins officieu se men t du renvoi à 
Bamako de certains MaBens, en 
contradiction avec la loi du 
9 septembre 1986 sur k» étran- 
gers. Août cette loi interdi t la 
reconduite à la frontière de 
e Tétr an ger. marié députe au 
moins un an, dont la conjoint eut 
da nationalité française, è la 
condition que la communauté de 
vie don deux époux soit effec- 
tives. 0 s e mb lerait qu’un des 
Maliens expulsés ait été dans 
cette situation, un autre vivant 
an concubinage avec une 
Ma tienne mais ayant eu aupara- 
vant un enfant d'une Antfflatae 
française. 

La kd du 9 septembre In tenBt 
aussi la reconduite à la frontière 
de xi" étranger titulaire tfioie 
/enta accident de travail servie 
par un organisme français dont le 
taux d’in cap ac it é permanente et 
partiaBa est égal ou supérieur é 
20% s. Il semblerait que F un des 
MaSsns renvoyé chez eux ait été 
dans cettB situation. 

• Réfugiés basques : treizième 
expulsion vers l'Espagne. — 
Expulsé de France vers l’Espagne 
dans la soirée du samedi 18 octobre, 
Afcerto Barrena Zugazagoïtia est le 
treiaèma Basque espagnol expulsé 
depuis le 19 ju9et dernier — le dou- 
zième selon la procédure da 
Te urgence absolue s. 

Alberto Barrena ZugagagoTtia. 
trente-huit ans. origin ai re de Durango 
(province de Biscaye), est considéré 
par la pofice espagnole comme un 
e membre actif rTETA mStake, spé- 
cialisé dans les liaisons entre la 
France et T Espagne». Pour ta gou- 
vernement français, et selon ta com- 
muniqué diffusé par ta préfecuse des 
Pyrénées-Atlantiques, 9 est e mem- 
bre actif d’un grave armé d'action 
vidante et faisait r objet - Ace titra 
— efun arrêté d’expulsion sous le 
signe de l’urgence ab so l ue, pris te 
13 octobre dernier par h m i ni s t re 
chargé de ta sécurité j. 

La mort d’Ekri Machoro 
et de Marcel Nonnaro 


Sur les cent un Maliens embar- 
qués samedi & Orly, cinquante- 
quatre provenaient d’an foyer de 
travailleurs immigrés installé è 
Rosny (Scàré-Saint-Deds). Mardi 
14 octobre, i 6 heures du matin, sur 
commission rogatoire d’un juge 
dlnstructioa de Bobigny, la police 
avait investi le foyer et emmené une 
soixantaine des deux cent trente- 
hoit résidents habituels du foyer. Le 
préfet de Seine-Saiat-Denis, 
M. Raymond Le Bris, a pris la déci- 
sion de rmqxilâon après accord dn 
ministère des affaires étrangères, du 
ministère de rîntérieur et après 
d'intenses discussions avec les auto- 
rités maliennes. Retenns quelques 
joins A Tbttod Ibis de Roissy, les 
Maliens ont été ffunij n ^ a 


Orly où d’astres expulsés en prove- 
nance de Paris et des départements 
périphériques les ont regarnis. 

Puis les cent on passagers ont été 
conduits, sons escorte pofidére. â 
Pavkra, un appareil loué à la compa- 
gnie de charter Minerve pour la 
somme de 450000 francs. Vingt- 
trois policiers, trois inspecteurs et 
des moniteurs de la direction dépar- 
tementale des polices urbaines de 
Srino-Saint-Dems, sons la conduite 
d’un commissaire de la police de 
Pair et des frontières (P AF), ont 
accompagné les expulsés dans 
Pariou. 

Les autorités policâères affirment 
que le voyage sxs£ fi na l e me nt jrico 
passé malgré les réticences d’une 


A Bamako 


Un régime qui ne fait pas l’onaninité... 


Comité de défense des libertés 
démocratiques au Mali, Front démo- 
cratique des patriotes maliens 
(FDPM), Parti malien de ta révolu- 
tion et de la démocratie-, le nombre 
des organisations et gr o up us cu les 
<f opposition qui dénoncent ce qu*3s 
appellent la - dictature » du général 
Moussa Traoré prouve au moins que 
le régime du président malien oc fait 
pœ l'unanimité. Classé parmi les 
PMA (pays les mains avancés), le 
Mali, situé en zone sahélienne, fai- 
sait peu parier de hü jusqu'au conflit 
frontalier qui Pa opposé an Burkina, 
en décembre 1985. 

A la suite de ces affrontements, 
d'importants changements avaient 
été opérés au sein de 1UDPM 
(Union démocratique dn peuple 
«miien, parti unique), ainsi qu’au 
sein de l’année. Les officiera ayant 
conduit les opérations militaires 
contre les troupes du Burkina 
avaient été spécialement visés ! En 
juin dernier, le président Moussa 
Traoré avait provoqué un remanie- 
ment ministériel caractérisé par la 
création d’un poste de premier 
ministre, confié 1 ML Mamadoù’ 
Dembâé, et par 1e départ dn minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Alioune Blandin JRyc. 

Considéré comme un pays «pro- 
gressiste», le MaE entretient une 
étroite coopération avec l’Union 
soviétique. Mme quatre cents étu- 
diants maliens seraient actuellement 
en atage eu URSS. L'armée 
maKeime est, (Faotre part, essentid- 
lement équipée de matériel soviéti- 
que, notamment des chais et des 


avions Antonov et Mig. Cette coopé- 
ration a été amor cé e dès I960, lors 
de racceswm du MaU à l’indépen- 
dance et s'est renforcée avec Parri- 
vée au pouvoir du général Moussa 
lYaoné, en 1968. Le chef de l’Etat 
entretient cependant une coopéra- 
tion relativement importante avec la 
France. 

La situation des droits de 
l’homme an Mali est préoccupante 
—nu être toutefois aussi grave que 
dans d'autres pays de la région. Le 
président Traoré, considéré comme 
un autocrate, réprime sévère m ent 
toute contestation, notamment ceDc 
qui se développe parfois dans les 
milieux étudiants. Bien qu’il soit dif- 
ficile d’estimer le nombre de prison- 
niers politiques an Mali, Amnesty 
International, dans son rapport 
1 985, souligne que de nombreux pri- 
so nn iers, tant politiques que de droit 
co m m u n, sont soumis à des « traite- 
ments cruels, inhumains ou dégra- 
dants -, notamment d«n« les prisons 
de Taoudénit et Kidal, situées dans 
des beux désertiques, dans le nmd 
du pays. 

Ces deux prisons sont de vénia- ' 
ütes bagnes en raison des conditions " 
très dures de détention, aggravées 
pur ta forte teneur de Feau en sel, 
qui serait responsable de trembles 
graves chez les prisonniers, ceux-ci 
.nombreux à travailler dans les mines 
de seL En janvier dernier, signale 
Amnesty International, six per- 
sonnes avaient été arrêtées en fiaison 
avec les accusations lancées par le 
régime contre l’Union des étudiants 
et élèves maliens. 


RELIGIONS 


vingtaine de passagers qui ont dû 
être » aidés» à rembarquement 

Elles ment notamment qu’un seul 
expulsé ait refusé formellement 
d’embarquer et, si efles admettent 
que certains d’entre eux avaient des 
menottes en pénétrant dan* Favkra, 
celles-ci ont été enlevées dès le 
décollage. Selon les mêmes sources, 
les autorités maliennes n’étaient pas 
spécialement satisfaites à Parrivée 
de leurs ressortissants à Bamako. 
Elles ont procédé à l'examen, cas 
par cas, de ta situation de tous les 
expulsés. 

Depuis le vote par le Parlement 
français de la nouvelle k» autorisant 
les expulsions administratives, c’est 
ta seconde fois que les autorités pro- 
cèdent & un renvoi «groupé). 
Trente-deux Turcs avaient été, 
récemment, Fobjet «Tune mesure 
identique an départ de Marseille. 

Actuellement, les services de la 
police de Pair et des frontières orga- 
nisent, chaque Fexpulsian 

de cent quarante étrangers au 
départ de Roisày. Une centaine 
d’autres partent d’Orly. La grande 
majorité des expulsons est d'origine 
administrative, les jugements judi- 
ciaires devenant l'exception. Le taux 
d'expulsion qui était, ces dernière 
mois, tombé de moitié a connu une 
p rogression rapide avec le vote de la 
nouvelle loL 

En temps ordinaire, tas expulsions 
se font de manière individuelle, 1e 
pins souvent sans escorte de police, 
les services de la PAF n'ayant pas 
les moyens de payer tas bidets des 
accompagnateurs. Si l’expulsé 
refuse d’embarquer, fi est alors 
déféré an parquet, qui peut, & son 
tour, le faire traduire devant les tri- 
bunaux pour refus d’embarquer. 

L'expulsé récalcitrant va akn gon- 
fler la statistique des prisons. C’est, 
semble^t-fi, ce processus que les 
expulsions massives tentent de 
contourner: un charter, avec une 
■ escorte safide-pecmettrait d’éviter de . 
-«-réinjecter» Fcxpulsé- dan* le cir- 
cuit judiciaire jugé trop lourd. 

A l'évidence, le procédé est défi- | 
cat i manier et pas totalement au 
point puisque aujourd’hui, pour évi- 
ter les engorgements administratifs, 
tas annuités policières remette n t 
tous les jouis en liberté des étran- 
gers promis è l’expulsion et qu'ils ne 
peuvent «traiter». 

au 


Le 27 octobre à Assise 


Les réactions 

M. Claude Malhuret estime qu’il s’agit 
d’nne « procédure normale » 


Le se créta ire d’Etat aux droits de 
{■homme, M. Claude Malhuret, a-es- 
timésurTFl que Pexpnteion des im- 
migrés maliens (devait chine procé- 
dure « régulière, , administrative et 
normale». Cependant, a ajouté l’an- 
cien président de Médecin » sans 
fr ontières, * U serait regrettable que 
cette expulsion sp ec tacu l aire ait pu 
donner à certains l’impression que 
la France se livrait à vote chasse aux 

j étrangers». M. Malhuret a indiqué 
na pas avoir été infirmé de cette ex- 
pulsion massive. •J’ai pais contant 

< avec le ndmstire de l’intérieur pour 
que, dans r avenir, si une telle opé- 
ration se répète, je sois contacté. » 

Le Syndicat de ta magistrature 
s’est déclaré, dan» un communiqué. 

• atterrépar les conditions dans les- 
quelles semblent s’êxre produites 
ces expulsions». •Cette action s’ap- 
parente plus aux pratiques de ta 
ddourme qu’à celles d’une nation 
démocratique qui s'apprête à fêter 
le bicentenaire de la Déclaration des 
droits de lTtommme»,&-trÜdêç&arê. 

Les responsables du M ouvem e n t 
outre le raenme et pour Famitié en- 
tre tas peuples (MRAP), réunis cm. 
assemblée générale à Limogea, ont 
adressé un télégramme au prérident 
de la République et an premier mi- 
nistre pour protester contre ces ex- 
pulsons * accomplies dans <f Inad- 
missibles conditions de b ru ta l it é , 
tristement évocatrices d’un passé 
tragique». Attirant Tattention de 
ropink» publique sur les risques en- 
courus par les expulsés à leur retour 

dans leur pays, le MRAP estime que 

• de telles opérations, loin de répon- 
dre à un souri légitime de sécurité 

< publique, sont indignes de la Ripu- 

cesse réaffirmé par les voix les plus 
autorisées de notre pays». 

Le Syndicat des 'avocats^ de 
Rance a exprimé son - Irtdfgnaifün 
devant cette nouvelle atte in te déli- 
bérée aux droits de l'homme ». Les 
méthodes employées & Foccaricn de 
ces expulsions sont « totalement il- 
légales, contrairement à ce qu’af- 
firme le ministère de l’intérieur», a 
estimé le SAF : - La loi du 9 sep- 
tembre 1986 qui régit les recon- 
duites administratives d la frontière 
n’ aut ori se la police ni à forcer les 
personnes à marner dans un avion. 


m à les contraindra à rentrer dots 
leur pays d'origine, ni à leur faire 
subir des traitements dégr adant s ». 
Selon la con v ention européenne des 
droit» de Fhomme, tas expulsions 
collectives d'étrangers sont inter- 
dites, rappelle le SAF. 

SOS-Racïsme a demandé que 
Coûte la I nP’fe » soit faite sur Jes 
conditions dans lesquelles se sont ef- 
fectuées ces expulsions et sur leurs 
raisons. L’assocàation a estim é que si 
les informations sur ta refus de cer- 
tains Maliens de retourner dans leur 
pays et star des violences qu’ils au- 
raient subies étaient confirmées, • il 
s’agirait d’une atteinte grave aux 


La CGT a condamné la pratique 
consistant à .faire intervenir les 
forces de police daim un foyer 
« comme s’il s’agissait de dange- 
reux malfaiteurs ». • Soixante tra- 
vailleurs ont été embarqués sans 
qu’ils aient pu se faire assister ». a 
affirmé M. Jean Bdtanger, membre 
de la éMuiii i ai m exécutive du syn- 
dicat et re s ponsable de Funarigga- 
tkm. 

La Fédération des travaHteurs 
<f Afrique noire en France a regretté 
qne « la brutalité soit la seule solu- 
tion qu'apporte le gouvernement 
français pour répondre aux diffi- 
cultés spécifiques des travailleurs 
africains ». 

Le front national a ap pro uv é.- 
dans un communiqué. « l'expulsion, 
vers leur pays, d’une centaine de dé- 
tinquants maliens ». Rappelant qu’il 
demande depuis phM tf w n w» « w n fri 
que ta nombres d’étrangers en situa- 
tion irrégulière soit « réduit sévère- 
ment»* le Front national indique 
quH « soutiendra dans l’avenir, 
toute politique tendant A restaurer 
en France Le respeta denosjoâ et la .. 
souvenânetétuaûmtde ». 

La Ligue communiste révohrtkm- 
nazie s’est demandé ri ces orpobiaas 
signifiaient un • retour d la rafle du 
Vri d"Hlv ». • Sous Chirac, ce sont 
les Maliens qui jouent le rûle des 
juifs. Ces déportations (—) sentent 
à plein nez le racisme antidata de- 
venu depuis le 16 mars, la religion 
d’Etat dont les grands prêtre s sont 
Pasqua et Pandraud ». déclare la 
LCR dans un communiqué. 


Plus de soixante-dix personnalités non chrétiennes 
se rendront à l’invitation dn pape 


A Hssne d'une visite de dora jours & Florence, k 
dim a nche 19 octobre, Jean-Part n a resondê son 
appel à me trêve rativenelie pour le bmdi 27 octobre. 
Cejov-Ü un fieu i Assise (Ondoie) me rencontre de 
prière pour la paix, à laquelle le pape a invité des 
personnalités religieuses du monde entier. Les respon- 
sables des cinq principales confessions eu France (1) 


ont rendu pubfiqne, kt lundi 20 octobre, me déclaration 
commune demandant à tons les croyants de «se jatodre 
d ta démarche d* Assise, par Sa prière. Je je&e oa tonte 
antre moduSté religieuse». Il s’agit de manifester h 
volonté que «soient bannies Jes guerres, i es violences 
aveugles et tonte forme d'ostracisme, qu’elles soient le 
ûtit de personnes, de groupes on de goBreraeatettis, et 


ROME 

de notre correspondant 

Le Vatican prépare actuellement 
la «journée mondiale de prière» du 
hmdî 27 octobre, à Assise, A laquelle 
participeront, en compagnie du 
pape, tes re p r é sen tants de huit refr- 
fnrm$ ; le christianisme, l'islam, ta 
judaïsme, Phindouîsme, le boo- 
dhisme, le shmtriftmc. ta zoroas- 
trisme et te sikhisme. 

An total rejoindront la cité de 
saint François soixante et otuc per- 
sonnalités non chéftennes, compo- 
sant trente-quatre délégations de 
quinre pays, QnatieHringt-bnit per- 
sonnalités c hré t i e nn es, dont vingt 
évêques catholiques repré se nt an t ta 
monde en ti er, ont aussi, à ce jour, 
confirmé leur participation. Aucun 
nom pourtant ira encore été fourni. 

Chargé de ratsaiti&atioa de cet te 
journée de prière du 27 octobre, ta 
cardinal français Roger Fichegaray, 
président de la conrnrmîon pontifi- 
cale Justice et paix, admet qu’il y 
aurait sans doute beaucoup è redire 
sur ta composition de l'échantillon 
rdigicax qui sc rendra le 27 octobre 
en Ombrie. •Nous balbutions», 
reconnaît-il, mais 3 réclame l'indul- 
gence pour cette « tentative né ces « 


Atari, onze patriarcats et Eglises 
an t océp hal es orthodoxes, sur qua- 


torze, feront le déplacement 
d’Assise. Les protestants ont égale- 
ment répondu en masse. De» confes- 
sons très cfivexses se sont manifes- 
tées dans de» pays aussi importants 
que le Japon ou Flnde- n y aura 
même des Africains et des Amérin- 
dfens, repré sentan t des rctigtocs tra- 

i tt rin n ni f UIff^ qui, digpfi'u/fa gnr b» 

planète, compteraient un demi- 
nriDiaid de fidèles. 

Tout a été prévu pour que les inté- 
gristes de craque religion ne trou- 
vent pas madère à critiquer oc quel- 
conque syncrétisme (2). Les 
envoyés de chaque reEgkm prierait 
d’abord, à la fin de la matinée, en 
des lieux distincts de la- cité 
ombrienne, « en fidélité totale à 
leur propre croyance ». Et lorsqu'ils 
se reg ro u p eront en dfibut d'après- 
midi devant la basïHque supérieure 
de Samt-François, chaque groupe 
« élèvera sa propre prière, en se 
détachant nettement au grand cev 

rie commun». 

Qu’aura de hmimm, dis ion, 
cette journée « sans précédent histo- 
rique à l'échelle universelle », selon 
le mot de Mgr Etchegaray ? Outre 
ta prière et le jeûne, trois choses ; 
tout d’abord le choix d’Assise, la 
* sainte colline ». témoin de ta vta et 
de ta mort de François, le Poverdlo 
(petit pauvre), symbole d'au désir 
de paix entre tas créatures; le 


« silence intense» dans lequel cha- 
cun écoutera tou» les autres 
ensurtte ; et enfin l’un de ees gestes 
par lesquels ta» homme» aiment & sc 
remémorer tas grands événements : 


Les castors 
de Jéhovah 

La foi soulève tas montât?»»: 
en trente-huit heures, les 
samedi T8 et démanche 19 octo- 
bre, deux mille deux cents 
témoins de Jéhovah ont 
construit un Eau de culte en dur 
de 685 mètres carrés au Plessis- 
Bouchard (Val-d'Oise)- Toute la 
nuit, des couvreurs bénévoles 
ont posé tes vingt-cinq mêle 
tuées de r édifice, alors que des 
équipes de mentéstera, d'dtectrf- 
cwns» de plo m bier s amateure 
assuraient r aménagement inté- 
dur. La première réunion pou- 
vait commencer dès le rfimanche 
après-mot 

Les témoins de Jéhovah 
seraient quatre-vmgt-douai mite 
en France. Une dfzaine d’opéra- 
tions identiques ont déiè été 
menées su* notre territoire. Crée 
du Val-d'Oise état ta p remière et 
ta plus importante en Ue-dfr- 
Francau 


que soient guéries les situations tTmjusttce qui en sont 
la cause». Ces autorités refigaeases s'associent «â 

Fappri de Jeau-Patéir pour aae trêve des combats le 
27 octobre». Pmr sa part, Mgr Jesa VUoct, présideat 
de ht conférence des évêques de Pnœe, a demandé aar 
catboBqœa de jeôrer et de prier Je 27 octobre pour la 
paix. 


finalement invités des nmaiim^iw 
hrarriens on irakiens. Pas pins que 
n’ont pu être simplement *«re?h éa. 
faute de canaux adéquats, des 
Afghans ou des Cambodgiens en 
gume, voire des Chinois - un cin- 
quième pourtant de ta planète. - 
puisque la hiérarchie cathofique de 
ce pays est reconnue par Routes 

A destination des sceptiques qui 
ne parviennent pas i unagmer com- 
ment des prières pourraient faire 
terre tas larme» là oft des escouades 

“SS ’t—ssux. 


Cette journée d’Assise, à laquelle 


ta jeûne de multiples groupes reli- 
gieux dans ta monde, cdlncnie avec 
ta, trêve anbcradta que Jcan4taul n 
a proposée te 4 octobre dentier, è 
Lyon, à tous les beffigênnits et terro- 
ristes. 

Les non c e» des cent on» pays 
avec lesquels le Vatican a des rela- 
tions ont reçu pour mission d’alerter, 
selon tas cas, tes chefs d’Etat et de 
gouvernement, les présidents 
d’Assçmblées, et même, avec pru- 
dence, les leaders des mouvements 
d'opposition armée sur «ta pro- 
fonde valeur de signe» de rîmtta- 
tive du pape. Croyants ou mm. ces 
«spoasaW» sont invité» à murins 
des « alternatives à la vio-' 
lenee »pam parvenir A leurs but», 

• dttttlalégfti ntiti n’est pas Ici dis- 
cutée». 

aux diplomates, tas 
uteucrraaccs épiscopales nationales 
(Kit été Srfhcatées de prendre des ini- 
tiatives auprès des parties en conflit. 
Amo, nous avons appris à Rome 
qtfune rençomre A Assise, entre tas 
teodera rebgKaa du LOan déchiré 
avait été tentée. 

firakmem, pu 
abamj&s pins qqe n’ont pu être 


des 

U, d&nJ"Z 

JEAN-praœciBic. 

a * 8n aafreK de cette déclara. 
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M. Chalandon veut améliorer la formation des magistrats 

Les juges devant leurs examinateurs 


• De sérieuses améliorations» 
méritent d’etrc apportées à la forma- 
tion des magis tr ats. C’est le garde 
des sceaux gui r affirme, après 
d'autres, mais avec les moyens 
(sûrement) et la volonté (peut-être) 
d’imposer son point de vue; Pre- 
mière étape de cette en tre pri se 
semée d’embûches : la coDstitntlcm 
obligée d’une commission de 
réflexion. Elle a été confiée à 
M. François Terré, profes s eur de 
droit 2 Paris et ancien conseiller 
technique de ML Jean : 
que, notamment, où 
garde des sceaux. 

M. Terré est assisté dé deux 
magistrats, MM. Eric Enquebecq et 
Gérard Pluyette, ainsi que de deux 
avocats, le bâtonnier Marcel Rouxd 
et M° Philippe Parie. Remis e de la 
copie : janvier 1987, en principe. 

On doit 2 un député du Front 
national, M. Jean-Claude Martinez, 
d’avoir, le premi er depuis le change- 
ment de majorité,' ms ai cause la' 
qualité professionnelle des magis- 
trats : « Parmi les étudiants en 
droit, ce sont les plus mds qui font 
Ut magistrature ». Et, faisant allu- 
sion 2 la forte endogamie dans ce 
miKea : « A T école de Bordeaux, Us 
s'accouplent et se reproduisent entre 
eux. il y a forcément des affaisse- 
ments génétiques chez ces mecs- 
là. » 

tinents, M. Jêan-François ^uxgtdin, 
directeur de cabinet de M. Albin 
Chalandon, diagnostique un mal 
préoccupant : • Les facultés de 

année IdcFcanSïdats valables »? 
chiffre atteint pour les dernières 
promotions. M. Bmgelin parie en 
e xp ert : il fut. pendant plus de trois 
■m directeur de l’Ecole wwtînraie 
de la magistrature de Bardcaox. 

Son successeur, M. Bernard 
Bacou, fut hn aussi gagné par le 
doute. Il commanda à un maître de 
con f érences de l’école, M. Raymond 
Espd, un volumineux rapport. Ce 
rapport est tout aussi alarmiste quoi- 
que plus nuancé. Ces dernières 
années, écrit M. Espd an début de 
1983, • l'école n’aurait pas cessé 
d" attirer les bons éléments des 
facultés de droit et même les très 
bons étudiants qui se retrouvent 
classés dans les premier et 
deuxième tiers. Par contre, la qua- 
lité des auditeurs reçus dans le der- 


rder tiers aurait tendance à baisser 
et le taux des candidats moyens, 
recrutés dans les queues de promo- 
tions, serait en augmentation ». 

n est fini le temps oû l'école de 
Bardeaux ne recrutait qu’une cin- 
quantaine de future magistrats par 
an. Il en, faut cinq fois plus 
aujourd’hui pour faire face à 
raccroisscanent vertigineux dn nom- 
bre des affaires soumis» aux tribu- 
naux. Impossible; compte tenu de 
ces besoins pressants, de faire la fine 
bouche sur ta qualité des candidats. 
Difficile d'en revenir 2 une pratique 
très .sélective courante avant 1968, 
et que rappelle ML Espd : de 1959 2 
1967, 191 postes sur les 55S postes 
offerts au' concoure n’ont pas été 
attribués. 

L’École, 

mpmgrës 

Ce. qui semble en cause, c’est 
davantage la qualité dn recrutement 

mut I* (hnmrtMi t PPünfe 


formation est anjouxd.’hm de 
vingt-huit mois : cinq mois 2 Bor- 
deaux suivis d’un stage indivktud 
d’un an dans les divers services d'un 
tribunal de province ou de la ban- 
lieue parisienne. Les auditeurs de 
justice — c’est ainsi qu’on nomme les 
future magist rats - sont ensuite 
envoyés à Paris pour deux semaines, 
au palais de justice ou 2 la chancel- 
lerie par exemple. La scolarité 
reprend akn pendant ooze semaines 
à Bordeaux, suivies d’une période de 
spécialisation en •*** 

postes qui leur ont été attribués. 
Enfin, au cours de leurs huit pre- 
mières «««*«! de carrière, les jeunes 
magistrats do i v ent sui v i e chaque 
«imfa g n inyt* jours de obliga- 
toires. 

Cette formation, qui fait alterner 
l'acquisition de connaissances juridi- 
ques et l'apprentissage en situation 
du monde judiciaire, représente un 
progrès indéniable par rapport à 
ravant-1958, date de la création de 
l’Ecole, sous le nom, aba n d onn é en 
1970, de Centre national d'études 
judiciaires. Jusque-là, la formation 
des. futurs magistrats se frisait 
essentiellement sur le tas. Elle s’est 
ainsi beaucoup améliorée, même si 
rite reste très peu ouverte sur l’exté- 
rieur. Cest son gros défaut. 

La critique la plus sévère du 
mode de recrutement des future 


magi strats figure dans Raison pour 
la Justice para au début de Tannée 
aux éditions Dalloz, sous la signa- 
ture de Solon, le pseudonyme de 
trois conseillers de M. Chalandon, 
MM. Burgriin, Jean-Marie Coulon 
et Jean lüonnri. « Le concours sur 
épreuves tel qu’il existe, écrit Solon, 
permet de sélectionner des candi- 
dats ayant assez souvent un bon 
niveau culture I et des connaissances 
Juridiques suffisantes. En revanche, 
des qualités qui paraissent fonda- 
mentales à l'exercice des fonctions 
Judiciaires, telles que l'équilibre 
psychologique et affectif, l'appré- 
ciation objective des situations. Ut 
maîtrise au caractère, ne sont guère 
décelables par les épreuves du 
concours. » 

• D'où, poursuit, sévère, Solon, 
l’entrée rare mais toujours remar- 
quée de personnalités fortement 
perturbées au sein du corps judi- 
ciaire. » Toujours remarquée ? Pas 
toujours. Pour un Jean-Michel Lam- 
bert, qui perdit le contrôle de 
J'affaire Vülemin, ou on Jacques 
Bidalou, qui convoqua un jour & 
comparaître des dizaines de députés, 
combien de magistrats, moins visi- 
blement mais tout autant «per- 
tnrbés » ? Certainement pas davan- 
tage que dans n’importe quelle 
profession, 2 cette différence près 
que les magistrats du siège, ceux qui 
condamnent on inculpent, sont ina- 
movibles. Difficile de tes écarter de 
leurs fonctions même s’ils ne font 
pas leur devoir ou le font de travers. 

Beau rejet de réflexion pour la 
commission Terré, & laquelle 
M. <Twiiatv<n« a demandé aussi de 
réfléchir aux risques qu’il y a 2 
confier des fonctions comme celle de 
l'instruction à des magistrats trop 
jeunes. 


Les solutions envisageables sont 
connues. Elles font depuis long- 
temps F objet de débets parfoispas- 
sâoonés. La difficulté pour M. Terré 
et ses collègues sera de trancher. 
L’enjeu pour M. Chalandon est 
d'imposer, enfin, une réforme. 

Loi aussi, 3 devra choisir. Ouvrir 
sur F extérieur la formation des 
magistrats en la fusionnant, les pre- 
mières années au moins, avec celte 
des avocats ? Solon est pour, 
M- Espd est contre. Il y voit « la fin 


de l'Ecole nationale de la magistra- 
ture » et surtout » uir véritable 
régression ». 

Mieux cerner la personnalité des 
candidats à Faide de tests par exem- 
ple'? M. Espd observe que ce mode 
de sélection est largement utilisé 
dans le secteur pri v é et • dans les 
pays angio-saxons pour le réarme- 
ment des fonctionnaires ». Il rap- 
pelle qu’en 1946 Maurice Thorez, 
alors ministre de la fonction publi- 
que, aurait vainement plaidé pour 
appliquer ces tests aux candidats 
fonctionnaires. Mais M. Espel 
rejette cette solution, estimant que 
« le concours sur tests (...) ne cor- 
respond pas à la tradition fran- 
çaise» et qu’ils ne sont pas vraiment 
fiables. 

D’antres remèdes sont possibles 
pour attirer davantage de candidats 
et surtout de meilleure qualité : 
mieux payer les magistrats. Un 
débutant touche autour de 
1 1 000 francs par mois. Un magis- 
trat du Conseil d’Etat, eu début de 
carrière, 13 000 francs environ. 
Cette comparaison s’impose : en 
1958, & la création de F Ecole natio- 
nale d’administration, dont sont 
issus les conseillers d’Etat. 3 avait 
été envisagé de créer une section 
judiciaire 2 FEN A qui aurait formé 
les futurs magistrats. 

Encourager les détachements pro- 
visoires de magistrats dans d’autres 
secteurs de l’appareil d’Etat ? Cette 
solution favoriserait Fouverture de 
la magistrature vers l’extérieur. 
Actuellement, les détachements 
handicapent plutôt ceux qui font ce 
choix. 

Cependant, la magistrature n’est 
pas un corps aussi fermé qu’on le 
dit. Un tiers des magistrats formés 
depuis 1958 sont entrés dans la 
magistrature avec déjà une expé- 
rience professionnelle, une propor- 
tion tout i fait comparable 2 celle 
du Conseil d’Etat. Mais, paradoxale- 
ment, la magistrature apparaît 
comme figée, peu ouverte sur l’exté- 
rieur. Cest que le mal ne vient pas , 
seulement de là mais aussi des qua- 
lités personnelles et intellectuelles 
de certains de ceux qu’elle attire, 
étudiants on candidats déjà engagés 
dans la vie active. 

BERTRAND LE GENDRE. 


Le débat sur la peine de mort 
M. Sarre (PS) s’étonne que M. Chalandon 


Dans use lettre au garde des 
sceaux, M. Georges Sarre, député 
(PS) de Paris, critique les récentes 
déclarations de M. Albin Qialanrinn 
sur la peine de mort : 

• Vos propos récents évoquant un 
éventuel rétablissement de la peine 
de mon à l’égard des terrorristes. 
écrit M. Sarre, témoigne nt d'une 
conception tout à fait inédite de la 
fonction d’un ministre de la Répu- 
blique. Cest probablement la pre- 
mière fois qu’un garde des sceaux 
propose une mesure dont il sait per- 


En Corse 

Un élu est inculpé 
de « corruption active 
de juré» 

M. Jean-Luc CUappini, maire de 
Le lia (Corse-du-Sud) et ancien 
conseiller régional (MRG), a été in- 
culpé, samedi 18 octobre, de •cor- 
ruption active de Juré ». par 
M“ Béatrice de Val on, juge d’ins- 
truction, et écroaé à la maison d’ar- 
rêt d’Ajjacio. Auparavant, 
ML Chiappim avait démissionné de 
ses fonctions de maire, suivi, en si- 
gne de soutire, par les neuf mem- 
bres du rot Hf** 1 municipal de Letia. 
De leur côté, les élus du groupe 
MRG et apparentés à rassemblée de 
Case ont assuré M. Chiappim de 
« leur total soutien ». 

M. Chiappim est accusé d’avoir 
tenté d’exercer des pressions sur une 
femme, juré de la cour d’assises de 
Corae-du-Sud. qui jugeait, depuis le 
lundi 3 octobre, trois hommes impli- 
qués flanc nnf attnq p ç à niftm armée 

contre Fagence du Crédit agricole 
de Solenzara, le 23 août 1983. 

Avant l’ouverture de la séance, le 
président de la cour d’assises avait 
vu cette personne en conversation 
avec M. Chiappim. Lors d’une sus- 
pension d’audience, la femme, vic- 
time d’un malaise, avait expliqué au 
président que M. Chiappim avait 
tenté de frire pression sur elle. 
Gdte-ci a été remplacée dans le 
jury. Dans Faprès-midi, le procureur 
général de la République avait lancé 
un mandat d’amener contre 
M. Chiappim. 


tinemmem qu'elle est inapplicable 
en droit car contraire aux engage- 
ments de la Fnoux. 

» Que vous soyez, à titre person- 
nel, favorable à ta peine capitale 
peut se concevoir. A fais, en roulant 
publique votre position sur ce point, 
dans le cadre de vos fonctions, vous 
avez choisi de vous opposer publi- 
quement aux vues du président de 
la République et à celles du premier 
ministre. Comment pouvez-vous 
donc être le ministre de la justice de 
ce gouvernement alors que. sur un 
point aussi décisif de la politique 
pénale, vous vous écartez délibéré- 
ment des opinions du premier mi- 
nistre ? Faudrait-il croire à une ré- 
partition des rôles pour abuser les 
naïfs et tromper l'opinion ? » 


• 47 13S détenus. — Le nom- 
bre de détenus en France métropoli- 
taine était de 47 135 le 1“ octobre, 
pour une capacité de 32 500 places. 
Le nombre de prévenus. c'est-è-tSre 
de personnes en attente d* un juge- 
ment définitif, était de 21 773, soit 
une proportin de 46,19 X. L'aug- 
mentation du nombre total de 
détenus en ixi mois est de 2,2 X, un 
accroissement courant en cette 
période de Famée: + 2,57 X en 
octobre 1985: + 2,21 Xen octobre 
1984 et + 2,51 X en octobre 
1983. 


• Hold-up à Ivry : un mort- — 
Un consommateur. M. Ruffin etto , a 
été tué (Smanche 19 octobre, vers 
5 h 30, par trois malfaiteurs ar mé s 
de fusils à canon scié, lors d’un hold- 
up dans un débit de boisson. « La 
rose des sables», 124, rue Jean- 
Jaurès à Ivry (Val-de-Marne). 

A la fin d'une soirée qui était orga- 
nisée dans le bar, les trois hommes 
ont fait irruption dans l'établissement 
et se sont fait remettra par le pro- 
priétaire, sous la menace de leurs 
armes, une sacoche contenant 
25 000 francs, ainsi que des bÿoux. 
Les malfaiteurs ont ensuite pris la 
fuite par une petits cour donnant sur 
aie nie adjacente, mais M. Ruffi- 
netto, un ami du propriétaire du bar, 
a tenté de les arrêter. L’un des 
gangsters a alors tiré, le blessant 
morteflement- 
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Education 


Une enquête inédite du CERE 


La crise a relativement épargné les diplômés des universités 


Le Sénat commence mer c red i 
PwnmiBi de la réforme des univer- 
sités que Un soumet ML Devaquet. 
Ainsi, une fois de plus, l'attention de 
Tofâmoa va se trouver monopolisée 
par ose de ces vastes machineries 
législatives dont la France s’est fait 
Une spécialité. Et une foia de plus, k 
débat va se focaliser sur dès pro- 
blèmes d'organisation et de struc- 
tures oubliant, il font le cr aindr e, 
l’essentiel : l’adaptation des 
aux besoins de la société et à ravemr 

L’umversité aurait-elle à ce point 
démérité qu’elle doive ainsi être sou- 
mise â ces remises en cause périodi- 
ques ? Beaucoup le croient sincère- 
ment. Et l’idée, alimentée par la 
comparaison avec les grandes écoles, 
est large m ent répandue que cette 
institution est trop sclérosée pour 
remplir sa niî«inn. 

Que r uni ver si té ait besoin d’être 
transformée ne fait aucun doute. 
Mais de là à la condamner sans 
appel, il y a ou pas que rien ne justi- 
fie. L’enquête encore inédite & 
laqu elle vient de procéder le 
CEREQ (Centres d’études et de 
recherches sur les qualifications) , 
en comparant l’insertion profession- 
nelle des diplômes universitaires 
dans les année* 1975-1977 et 1980- 
1983, vient & point pour remettre les 
pendules à l’heure (1). 

Première constatation, qui 
confirme ce que fan savait déjà : le 
chômage, ces dix d ernières armées, a 
frappé beaucoup moins durement 
les diplômés que les non-diplômés. 


Akxs que te taux de chômage, neuf 
mois après la fin des études, passait 
de 10 % à 40 % pour Tensembte des 
jeunes, fl variait de 8 % à 14 % pour 
Jes diplômés de l’enseignement supô- 


üs ont retrouvé après cinqans de vie 
prafcg âo nncDc un emploi stable et 
dn niveau c or respo nd ant à celui de 
leur diplôme. Un grand nombre de 
cbqx qu ont ««^ni npiFrf dus ronsdh 


Les diplômés des universités 
trouvent plus facilement du travail 
que les non-diplômés 
et leur « déqualification » 
n’est que momentanée. 

Cette bonne tenue des diplômes 
tient essentiellement aux efforts 
des universités pour créer des formations 
adaptées aux nouveaux métiers. 


rieur. Ce dernier chiffre est certes 
important, fl montre que la 
crise a opéré une sévère discrimina- 
tion, en frappant massivement ceux 
qui quittent l’école avant le bac, et 
en épargnant relativement les étu- 
diants. 

La deuxième constatation - plus 
intéressante - montre que, contrai- 
rement à ce que Ton dit souvent, la 
dégradation des emplois occupés par 
les diplômés, et le déclassement pro- 
fessionnel qui s’ensuivrait, demeu- 
rent relativement limités. 

SU est vrai que les jeunes com- 
mencent, pins souvent qu’anpara- 
vant, par occ u p e r des emplois tem- 
poraires ou de faible qualification. 


M. Toabon an Grand Joiy RTL»«le Monde: 

La loi Devaquet pour sortir 
du jacobinisme 


•Il faut faire voter » k projet de 
loi sur renseignement supérieur de 
M. Alain Devaquet, a estimé 
M. Jacques Toubon à l'occasion du 
Grand Jury RTL-/e Monde du 
19 octobre. A trois jours de l’ouver- 
ture du débat au Sénat sur ce texte 
de lai, le soutien ferme apporté par 
k secrétaire général du RPR au 
m inis t re de renseignement supé- 
rieur est d’autant mon» négligeante 
que k projet Devaquet a suscité des 
réserves, voire des critiques, au sein 
de la majorité. 

Pour M. Jacques Toubon, ce texte 
•de moyenne» •ne donne satisfac- 
tion aux extrémistes d’aucun des 
deux bords. Cette loi n’institue pas 
la chasse aux sorcières; elle ne veut 

pas renverser les institutions univer- 
sitaires; elle ne veut pas couper 


l’Université de la recherche ou faire 
dans la recherche les bouleverse^ 
ments que certains voulaient propo- 
ser». Elle permettra, en revanche, 
aux uni ver si tés de «s'adapter plus 
étroitement au terrain _ et de sortir 
un peu du jacobinisme». 

Quant au débat parlementaire qui 
s'ouvre cette semaine an Sénat, 
M. Toubon prévoit qu’il sera 
•ouvert mais constructif » ; s’il y a 
dam la majorité des • conceptions 
différentes sur l’affaire universi- 
taire », cela n’cmpechera pas «le 
gros de la majorité » de se réunir 
sur k texte proposé par k gouverne- 
ment. Et cela pour une raison politi- 
que timide : « l’Université n’a besoin 


aujourd’hui ni de guerre ni de 
grive». 
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comme maître auxiliaire 
ont été titularisés. Un tiers des 
diplômés de sciences exactes qui ont 
débuté comme techniciens ou cadres 
moyens sont devenus ingénieurs ou 
cadres supérieurs. Plus de la moitié 
des diplômés en droit ou en sciences 
économiques, qui ont commencé 
comme employés, sont devenus 
cadres moyens on supérieurs. 

De même, le temps mis à trou ver 
un premier emploi ne s’est pas 
allongé de façon significative : 
Quelle que soit tes filières, 80 % des 
diplômés l’ont trouvé dans l’année 
qui suivait la fin des études. 


Davantage 
de caftes 

• A quoi tient cette résistance dn 
diplôme & la crise? Les autans de 
f enquête avancent plusieurs expli- 
cations qui méritent de retenir 
l'attention. 

La première est que les créations 
d’empîds sont plus no mbr e u ses au 
niveau des ingénieurs et des cadres 
que dans les catégories inférieures. 
Létaux de créations d'emplois de ce 
niveau, qui était de 5,5 % par an 
entre 1968 et 1975. s'est maintenu 
ensuite à un rythme relativement 
soutenu malgré la crise: + 3 % entre 
1975 et 1982. alors que l'ensemble 
des cmpicia ne progressait que de 
(U5%. 

Cette tendance ne peut que se 
maintenir étant donné k besoin des 
entreprises en p er sonn el hautement 
qualifié dans tontes fcs branches de 
l'industrie et des services. Le même 
phénomène joue aux niveaux infé- 
rieurs, les entre pri s e s recrutant de 
phu en plus des titulaires d'une 
licence on d'un diplôme de premier 
cycle, là où, auparavant, fls se 
c on tentaient de bacheliers. 

La deuxième explication est la 
relati ve m e n t bonne adaptation des 
filières de renseignement supérieur 
aux grandes catégories d’emplois. 
En tête de ces articulations privilé- 
giées vient évidemment l'enseigne- 
ment qui continue d’accncfllrr la 
majorité des diplômés en lettres, lan- 
gues, histoire et en sciences exactes 
et naturelles. 

Le caractère quasi exclusif de 
renseignement comme dâxmché de 
ces dtelôfnes constitue évidemment 
une difficulté, dans ht mesure où tes 
étudiants sont dir ec tem ent soumis 
aux aléas de la politique de recrute- 
ment de rédncaiion nationale. Après 
ks années de vaches grasses des 
aimées 60, ce débouc hé a subi une 
brusque régression à la fin des 
années 70. Mais cette tendance est 
eu train de sTnverscr, avec l’objectif, 
confirmé par l'actuel go u verne men t 
- de mener 80 % (Tune classe d’âge 
an niveau du baccalauréat. Le nom- 
bre de postes au CAPES et à l'agré- 
gation qui avait conariérabtemient 
diminué, augmente à nouveau, pour 
re tr o u ver te niveau de 1975, Même 
si ks objectifs annoncés de scolarisa- 
tion des lycées ne sont pas atteints, 
le recrutement des professeurs 
connaîtra, dans ks années à venir, 
un rythme soutenu pour assurer k 
renouvellement des fartes généra- 
tions des années 60. 

D’autre part, ks métiers du droit 
et ks emplois de cadres administra, 
tifs, commerciaux, financiers du sec- 
teur public et privé accneük et une 
large part des diplômés en droit, 
économie et gestion. La troitième 
explication est que, malgré sa lour- 
deur et son inertie, l’université a fait 
un effort important pour adapter scs 
formations aux évolutions aies pro- 
fessions. Alors qu'en dix ans (de 
1971 à 1981) ks effectifs d’étu- 
diants n’ont pmi augmenté (ou ont 
même légèrement diminué) dans ks 
filières traditionnelles menant à 
rensei gne ment, ils ont augmenté de 
2,4 % les écoles d'ingénieur et 
de plus de 5 % dans ks sciences éco- 


Maîs surtout, des fo rma tio ns nou- 
velles ont été créées, c orr espondant 


. (1) «Stabilité de rfuMOrthm prof» 
rionnalle des diplômés universitaires », 
par Alain Chariot et François Bottier. 
Article à paraître dans Formation 
emploi (CERQ, 9, rue Sexlius-Michd, 
75015 Paris), 


Médecine 




tion artificielle 


NI «mères porteuses» 
ni « dons d’embryon » 


fl des débouchés professionnels 
précis : m aîtris e de sciences et toch- 
siques (MST), maîtrise d'informa- 
tique appliquée & la gestion 
(MIAGE), diplômes d’études supé- 
rieures spécialisées (DESS), 
diplômes d’études approfondies 
(DEA). Les MST accueillent main- 
tenant 20 % des étudiants de 
deuxkme cycle scientifîqne, ks maî- 
trises de gestion 15 % des étudiants 
en économie. Ces nouvelles forma- 
tions axées essentiellement sur ks 
spécialités en expansion (informa ti- 
que, électronique, construction 
r n *r an ifY'*‘i techniques fin a nciè res 
et comptabilités.) permettent à 
leurs diplômés de trouver plus faci- 
lement du travail 


Des formatas 
conpténeBfeftes 

Ce bilan optimiste ne doit pas dte- 
«limite r remit qui reste à accom- 
plir et tes échecs rencontrés. Cer- 
taines filières nouvelles n’ont pas eu 
le succès espéré, parce qu’elles 
étaient souvent mal conçues ou 
qu’elles n’ont psa attiré tes meflteuis 
étudiants — ou ks meüleuis ensei- 
gnants. C’est k cas par exempte des 
langues étrangères app l iquées ou de 
l'administration économique et 
sociale, qui n’ont pas trouvé vrai- 
ment leur place sur k marché du 
travail. 

Certaines filières connaissent une 
crise grave pour n’avoir pas su 
s’adapter: comme ks disciplines lit- 
téraires, encore trop exclusivement 
c en trées sur renseignement, ou tes 
sciences de la vie ou la chimie, qui 
attirent la masse des bacheliers D et 
n’offrent que peu de débouchés. 

Ces échecs permettent de mieux 
comprendre les cmxtitkms A remplir 
pour adapter ks formations aux noo- 
vdles dômes techniques et écooonâ- 
ques. 

La première de ces candrtians est 
que la formation soit conçue en 
fonction «Tune spécialité profession- 
nelle déterminée — et donc en 
concertation avec ks milk aix profes- 
sionnels — et soit de haut niveau. La 
nwftrÎM Ahnrmaw ne witmmimi, 
et ks diplômes qui fournissent des 
dAouches sont ceux qui iul è greut 
une préparation à b recherche dans 
en domaine précis. 

Deuxième cond i tion : p e r mett r e 
ks formations complémentaires don- 
nant aux diplômés la «double com- 
pétence» dé plus en plus exigée des 
e n t r e pri ses. Une sente discÊphnc ne 
permet pas d'acquérir la culture de 
base qu’exigent les nouveaux 
métiers. Alors que ks diplômés en 
chimie on en sciences de la vie ne 
trouvent pas d'emplois, les entre- 
prises, elles, ne t rou v e nt pas ks spé- 
cialistes de haut niveau dont cites 
ont besoin pour les biotechnologies, 
et qui devraient avoir une formation 
à la recherche en biologie et d'ingé- 
nieur. De même, les nouveaux 
métiers de la communication 
demanderont des per s onnes ayant 
des compétences littéraires et scien- 
tifiques qui ne sont, pour k moment, 
damées uolk part. De plus en plus, 
ks ingénieurs sont priés d’avoir une 
formation de base en gestion ou en 
sciences sociales; ks gestionnaires, 
en informatique ou en relations 

La troisième condition est de per- 
mettre aux étudiants d’acquérir un 
début de formation profcsaonnelk 
an cours de leurs études, en multi- 
pliant ks stages on ks formations en 
alternance. Ces formules leur per- 
mettent d’acquérir, en partie, cette 
«expérience» que ks entreprises 
demandent de plus en plus à team 
cand idats et que -- par définition - 
ne peuvent avoir ceux qui n’ont pas 
encore «travaillé». Ces relations 
entre ks établissements d’euseigne- 
meat et les entreprises créait des 
liens qui bien souvent sont des pré- 
ludes à l’embauche - comme Tout 
compris depuis longtemps les 
grandes écoles. 

Ces initiativ e s , les universités ont 
montré qu’elles pouvaient — et 
savaient — tes prendre. C’est là un 
fait nouveau qne peu auraient prédit 
il y a une quinzaine d’années. Four 
cela, elles ont besoin de méthode, dé 
détermination et de tranquillité. 

Espérons que Tannée troublée qui 
s’annonce pour elles ne ks détour- 
nera pas de ces tâches essentielles - 
dont, hélas ! la loi en préparation ne 
dit mot, 

FRâtéme GAUSSER. 


Quelques semaines avant que k 
Comité national d’éthique fasse 
connaître sou avis sur ks nouvelles 
méthodes de procréation — fl 1e fera 
au cours des Journées annuelles 
d’éthique qui «dérouleront au mo» 
de décembre prochain, - k conseil 
paKnnat de Foidie dCS lâffîW U 
tenu à rappeler, te week-end dentier, 

• les principes fondamentaux qui 
doivent guider la médecins » «m 
matière de • méthodes de procréa- 
tion médicalement assisté es »■ Les 
principes sont au nombre de trou: 

- Aider te coopie stérile; 

- Respecter l'embryon, qui ne 
peut être traité ni comme un maté- 
riel m comme une denrée; 

— Penser à TenfaM à naître et à 
sou devenir. 

En conséquence, k conseil de 
l'ordre estime que «les méthodes 
communément admises au sein du 
couple (insémination avec le 
sperme du conjoint, fécondation în 
vitro avec trwtfert embryonnaire) . 
répondent à ces impératifs ». 

En revanche, toujours selon 
Tordre, « la fécondation avec don- 
neur étranger au anale appelle 
encore des réserves. En V absence 
d’une législation spécifique sur ces 
questions, le conseil national 
déclare que « les régies déontologi- 
ques des CECOS doivent être stric- 
tement observées ».Ces règles pré- 
voient que l'insémination artifiaefle 

rititTniasciiifrie, quelle don dn 


rimé masculine, que le don du 
sperme n’est pas rémunéré et que 
Tanonymat dort être total entre don- 
neurs et reccrem. 

En ce qui concerne ks autres 
méthodes de procréation. Taris de 
Tordre est que • le don d’embryon, 
qui n'est pas assimilable au don de 


ffembryonsetàsfrtojwr*^ 

tasme-.nencAda^m^pra 

d’utérus, déraisonnable dans ses 
conséquences ». , M . 

Quant aux méthodes de Kcoofc- 

Tordre estime qu’elles «ne dotmt 

être pratiquées que dans dos centres 
- — £t» mut MWÛTole ». 


Commentant pour noos ce* diffô- 
reates mises de potàtiaa. te docte 
René, preshtent aa comae 
d'éthique dn conseil de Tordre, a 
souligné Timportance pour chaque 
médecin qui pose une indication de 
procréation médic a l em ent assistée 
S'informer k couple des chances de 
succès et des risques d’échec. • Le 
triomphalisme ambiant a quelque 
chose d’inquiétant ». estime 1e doc- 
teur René. 

An total, si la prise de position de 
Tordre m révèle dans l’ensemble 
assez cohérente, elle n’en posera pas 
moins certains problèmes. Ain», par 
exemple, la pratique des mères por- 
teuses étant jugée * déraisonna- 
ble », quelle sera l’attitude de 
Tordre rifrènris de* médecins qui 
mtaem te itraura à cette méthode? 
Globalement, et c’est sans doute le 
pins imp ort an t, k conseil n ati onal 
souligne implicitement le risque 
quH y a à hisser se développer de 
telles pratiques sans le moindre 
cadre juridique. En insistant sur 
Tobservation stricte des règles des 
CECOS, l'ordre, estime te docteur 
René, regrette ks incertitudes juri- 
diques qui prévalent aetneflemeat. 
« Des incertitudes qui, en fin de 
compte, ne peut être que préjudicia- 
bles aux enfants. » 

FRANCK NOUCHL 


Faits divers 


A BASTIA 

Robert Moracchim écroué 

Au milieu de la semaine dernière, hors de cause. Maïs le» c a quê te n ta 
uantaine d’enquêteurs découvre que lu Porsche 


>77777.. rm >, ¥ I I » r-> « / . ■ ■ . -T-7T' r -> J ) 


experts des inf raction s sur les 
et de la SÉÏTA) débar- 
mstit à Bastia (Haute-Cane) dans 
k tins grand secret. Dès k ven- 
dredi 17, une vingtaine d* in te rp c D ar 
ticnsetaoozegaraesàvuesontapé- 
rées pour douze membres présumés 
au proches de «la Brise de mer», 
un gang corse qui cherche à régner 
sur nie et ses rouages pditico- 
^^nnmwriiM Vmgtqutro heures 
plus taxa, samedi 18, une inculpa- 
tion et une mise sons écrou : Robert 
Moracchim, vingt-sept ans, arrêté la 
voûte, est inculpé d’abus de biens 
aoeâmx. 

Acquitté aux assises de Dijon 
pour le meutres des frères ZïgEofi en 
juin 1985, Robert Moraochuü est, 
dit-on à Bastia, une des têtes d’affi- 
che de «la Brise de mer». Sa mère 
est gérante du Continental, un bar 
supposé être contrôlé par la bande ; 
interpellée au village eUc est mise 

RECÏVICATF. - Les taux de 
suicides en France et en Europe, pré- 
aentés dans les premièree ddftfcms du 
Manda du 18 octobre, étaient cal- 1 
cutés pour 100000 habitante (et I 
non pour 1 OOO), | 


en rifle Robert Moracchim, a été 
achetée au nom de te société qui 
gère le Continental. De même pour 
uns moto. 

Déridé fl Paris à Téchriou de 
M. Robert RsndmK^ fusant contre 
«la Brise de mer» a été préparé par 
plusieurs réunions interministé- 
rielles. Les informations visant cote 
bande ont été accumulées pour cer- 
tains depuis déjà plus de trois ans, à 
l’époqne oèM. Robert Donner était 
responsable de 1a PJ de Bastia, 
M. Ange Mandai, directeur du 
SRP J de Corse et M. Robert Brous- 
sazd, préfet délégué à la police pour 
lu Corse. «La Brise de mer», 
depuis cet été, u déjà soin quelques 
coups. Deux de ses membres (Doun- 
mqne Onappakoe, trente-deux ans, 
et Jacques Castdteui, vingt-quatre 
ans, ont été arrêtés en flagrant défit 
de hold-up en août dernier. Enfin, 
M. Jean-Pierre Flori, trente-sept 
ans, tenancier du bar 1e Challenger, 
à nie-Roasse, a été écroué vendredi 
17 octobre pair avoir frappé k per- 
«pleur de rDe-Roussc qui venait lui 
réclamer un recouvrement. 



.. V‘ " 


Droit 



Mcdecm et fondateur de Kadio-Bcur. 
Naccr Kcüane répond 
^ tous ceux qui voudraient réduire 
au -dcnce ou a 1 exii Ic-> unmiyréx 
de la * seconde génération 59 francs 
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£es enjeux télévisuels au Marché international de programmes 

Les inquiétudes d’Astra et les espoirs de TDF 1 

lancement est prévu pour septembre 
1987 et TaUonand TVSat - s’effcc- 


CANNES 

da notre envoyé spécial 

La Société européenne des satel- 
lites (SES) n’entend nnQement 
P «jet Astra : un satd- 

tate équipe de seize canaux de tSévi- 
sioa braqués sur ks Vieux Continent. 
An contraire, h SES a doublé son 
capital en le portant à 300 mOKoiis 
de francs et ajouté on nouvel action- 
naire, la Société nationale d'investis- 
sement belge, aux carrr premiers. La 
station de conttôk de k SES sent 
opérationnelle en mats 1987, et k 
mise sur orbite du satellite, 
par le dernier échec cf Ariane, est 
prévue pour février 1988. 

Seule société privée en Europe à 
avoir pour objet le financement et 
rexpkHtation d'un système de tâévi- 
skm par saloDhe, la SES propose à 
cinquante et nn grands groupes par* 


ti o lkm cnt iuiét c asés an prix de loca- 
tion du canal de télévision beaucoup 
moins élevé que ses conc ur re nt s (de 
30 à 35 milhons de francs pur an). 
Le .groupe suédois Scansat-Kmnevîk 
sera son premier cfienL Par&liôie- 
Bi cn t , la SES a déjà canon ime poli- 
tique de marketing très flavorée 
prâr convaincre le grand pabbe de 
s’équiper en matériels de réception 
dont le coût s’élève à 4000 ou 
5000 francs (des contacts ont déjà 
été pris avec des revendeurs co m me 
DaityoukFNAC). 

Pourtant, ce n'est phn F euphorie 
du printemps dernier. Le «firceteur 
commercial de la SES, M. Marcus 
Bickocfl, a reconnu, au cours dn 
MIPCOM que - le satellite Astia 
devrait r en o n c er à l'essentiel de ses 
ambitions en France et en RFA— si 
lea lancements des sateffites coacar- 
rents - le français TDF 1 dont k 


Channel Four : 
toujours plus fort 


CANNES 

de notre envoyé spécial 

Pourquoi une tsBe affluence 
au stand de TV 4-tntamationaJ 
(k point de vante da Channel 
Four) dans un MIPCOM plutôt 
maussade ? La chaîne britanni- 
que, qui fêtera bientôt ses quatre 
ans, a réussi A faire rimer 
c privé > avec « quaRtô » et est 
souvent citée en exemple par une 
France saisie par la démon da la 
" privatis a tion. 

Son suoeàs ao rëaam — et 
■mttandki — prouve qu'une tflé- 
vision «alternative» est possi- 
ble. Son cahier des charges ? 
Fournir «un service particulier, 
fondé str Hmovation et r expéri- 
mentation. à l'intention des 
nvnontés qui ne sont pas desser- 
vies per tes chaînas privées b. 
Les résultats sont là. L’objectif 
était d'atteindre 10 K 
cf audience. C’est pratiquement 
fait: après une procession régu- 
lière (6.5% an 1984. 7A % en 
1986), Channel Fours enregistré . 
un taux de 8,4 % d'audience 
pour laa trois premiers mois de 
cette année. Ella a obtenu 4 m 
résultat record da 9.4 % en 
février et a battu, pour la pre- 
mière fois, se concurrente. 
BBC 2. 

Qui plus est. cette chaton 
« pas comme les autres » peut se 
targuer d’être regardée, à un 
moment ou A un autre, par 95 X 
des téléspectateurs. Comméra 


expliquer une telle réussite 7 
Pour M. Jeremy bancs, cfirecteir 
général, l'important, c'est la dé- 
férence: e Au Beu du chercher à 
donner toujoun plus A un nom- 
bre toujours plus grand, nous 
offrons un choix cSfférant à un 
pubSc plus restreint, avec des 
goûts porticuBars. Nous élargis- 
sons la choix au maximum. » Non 
seulement on muftipSe fa» genres 
sur Channel Foir (fichiers, docu- 
mentaires, journaux, magazines, 
art, musique...), mais on s'y 
attache aussi A créer des stdxOwi- 
sions destinées A satisfaire des 
goûts encore plus éclectiques. En 
musique, par exemple, les 
grandes classifications {moderne, 
dass ique. fofic. pop, etc.) ont été 
affinées, et les jeunes, les pen- 
sâmes Agées. les femmes et les 
groupes ethniquee ont leurs pro- 
pres programmes. 

Le s ecret de cette réussite 
réside, sans doute, dans la sou- 
plesse d'un outil manié par une 
petite équipe d'hommes 
convaincus et passionnés 
(260 personnes), aux moyens 
Bmîté 8 (130 ndfions de Ivres de 
budget prélevées sur les res- 
soixces publicitaires des autres 
chatons privées). Un exemple : le 
film My Beautifid Loundrette, qui 
connaît ectusüement un succès 
Inte rna tional sur grand écran, a 
été tourné en 16 mm par Chan- 
nel Four, pour la motfique somme 
da 850 000 Ivres. 

ALAIN WOODROW. 


Le coÏÏQQue du Oub de Bruxelles sur la télévision 


Polémiques 
sur la réglementation 


BRUXELLES 
dn notre correspondant 

Les positions en présence 
sont bien connues. 

Mais un colloque 
sur la télévision 
déchaîne toujours 
les passions, 
avec son cortège 
d'affirmations dogmatiques. 
Celui qui fut organisé 

les 15 et 16 octobre 
parle Club de Bruxelles 
n’a pas échappé à la règle. 

Aass l o ngt e mp s que les disexu- 
skms ont porté sur les actions écono 
mkpics ou les défis tochnoîojjïqiies 
que pose- la l ibéra tion da l'espace 
audiovisuel, les d&ats ont suivi k 
cheminement 'habituel - propos 
amènes et comt oi s - de tout coDo- 
qne. 

Mais, es abordant les thèmes de 
la tâévisîon sBas frontières et de h 
caramnBsntairâ, de 

la publicité et des progra m m es, la 

seconde journée a prenne tout autre 

tournure. Ea vedette : M. Jean- 
Marie Csvada. Le représentant do 
groupe Hersant lançait, d’entrée dé 
jet.., une mise en garde contre tonte 
veUfcÜé de * surlégiférer dons tôt 

domaine où seul le eonsommatatr 

fuit ta réalité ». Et M. Ca varia de' 
reprocher à la Commission de 

Bntsdles de ce n trer son action sur 

le domaine législatif au lieu de 
sfttlekr A k promotion et au soutien 
dœ productions. 

Le représentant de gro upe B crius- 
coni était pta* nuancé. La CEE a un 
râle important à joycr pcxir orienter 

les futures législations des pays 

membres, s-t-u (fit, « uns future 
réglementation communautaire 
ayant au moins le mérite de fermer 


définitivement la porte au monopole 
d’Etat ». 

L’examen de k ré gl e mentat ion 
publicitaire proposée par la coumiis - 
sion a accent!» les clivages. «Le 

production doit être payée », s’est 

exclamé M. Patrick Cox (Sky 
Channel), qui ne voit pas d’autre 
solution qu’un appel accru à k 
publicité. M, Cox, soutenu par k 

n e pr é s e ntuit du groupe Berlusconi, 

ju ge « i rréaliste » k proposition de 
k ÇP-W de limiter k publicité sur les 
chaînes eur opé en nes à 15 % du 
temps d’antenne, tandis que M. Bob 

Scbmitx (Bureau européen des 

nnînm de conOTnmatem») winhaite 
que ce taux ne dépasse pas 10 %. 

Knfin, k débat fat encore {dus 
polémique lorsqu'on aborda le 
thème des prog ramme s, avec l’inévi- 
table référence aux fenilktons amé- 
ricains et k traditionnel da»t sur k 
défense de k celtare et des auteurs 


L ’i ntervention de M. Carlo Ripa 
di Meana, le commissaire à la 

culture et A k c onm i nni cation, allait 

tgnporarrement calmer les esprits. 

Cehp-ci a en effet ajmaaoé que k 

(jnmiwniMMarf. de SHHMmtîv 

mm subvention de 7 mflKnn» de 
francs à Europa TV (installée aux 
Pays-Bas), le prog ram me de tâéri- 
âop multinational et muMBaguc qui 
accueille déjà ks chaînes pu wwoœ 
italiennes, allemandes, néerian- 
daâes, irlandaises et poctagaiaca. H 
a également indiqué que M. Fraa- 
çob Léotard envisageait, hû aussi, la 
putiripu fiia ^MfJvmflfr imçaiM 
Rien n’y a fait « La chaîne muhi- 
natlonoiena pas pris les choses par 
le bon-bout, et elle ne peut 

aujourd'hui satisfaire le public >, a 

déckr&M; Csvada en revenant sur 
ses tbèmeafavoris : « aider n’est pas 
subventiamer»;* les tentatives des 

dudites européennes doivent pren- 

dre perde à m pas reproduire des 
schémas bureaucratiques ». 

MARCEL SCQTTQ. 


tuaient comme prévu : 75 % de 
pertes de parts de nwn«li< cha- 
cun des deux pays et k nécessité 
d’un recentrage sur k marché bri- 
tannique en liaison avec k groupe 
Maxwell. Or, après des années 
d’atermoiements et de retards, les 
Lânder allemands viennent de 
s'entendre sur k répartition des qua- 
tre canaux de TV Sat (Je Monde du 
20 octobre). 

Quant au gouvernement français, 
s*ü refusait dans k courant de Fété 
de s’engager A verser 1,758 milliar d 
de francs nécessaires à k construc- 
tion et an lancement de TDF 2 
(sateOitc de secours, indispensable 
pour k fiabflhé du système), Q 
ouvrait k porte »«« financements 
privés des industriels (L’Aérospa- 
tiale a déjà donné son accord de 
principe) ;dra établissement spécia- 
lisés, de grands groupes publici- 
taires, ainsi que de future locataires 
des cinq canaux de télévision. Mais 
ces derniers ne donneront leur 
accord qu'après avoir été dûment 
autorisés par k Commission natio- 
nale de la communication et des 
libertés (CNCL), qui départagera 
ks candidats. 

« C’est une complication, pas un 
kandieap », assurait à Cannes 
M. Claude Contamine, PDG de 
Télédiffusion de France (TDF), qui 
se kit fort de réunir l'ensemble de 
ces financiers dans une société de 

cnmmeFriaHMrinB 

Le pari sera-t-il tenu 7 Les grands 
groupes de commnirication seront-ils 
prêts A paya* plus de 100 millio ns de 
francs annuels par canal pour mon- 
ter sur un satellite dont k principale 
qualité sera d’être capte par des 
antennes de très faible diamètre? 
De k ré p onse des consommateurs 
dépendra le sort dn projet fiançais. 
Sll échoue, SES et Agira seront pré- 
sents. 

PIERRE-ANGEL GA Y. 


Conflit entre deux radios arabes 


Une « voix syrienne » sur les ondes parisiennes ? 


Curieuse retombée des affron- 
tements proche-orientaux que 
l’affaire examinée ce lundi 
20 octobre par un juge parisien 
des référés et qui met aux prises 
deux radios privées arabes de 
Paris, l’une diffusant sans aval de 
k Haute Autorité de k communi- 
cation audiovisuelle, l’autre 
encore à Tétât de projet. 

M. K.halil Ahmed, chef du 
bureau de presse de M. Rifaat El- 
Assad, vice-président syrien «en 
exfl », et le plus en vue des quatre 
frères du président Hafez El- 
Assad, assigne M. Raghid EL 
Chammah, citoyen libanais, prési- 
dent de Radio-Orient, pour 
• diffusion d’informations 
inexactes » et • refus de les 
démentir». 

Le 29 septembre, Radio- 
Orient, qui a une puissance de 
5 kilowatts, se basant sur des 
■ confidences » faites par KhalÜ 
Ahmed à Raghid El-Chammah, 
du moins selon ce dernier, révélait 
Texistence d’un nouveau projet de 
radio privée arabe à Paris — où Q 
en fonctionne déjà trois ou quatre. 
« Hérité d’un dossier défriché par 
l’Institut du monde arabe » 
(organisme culturel franco- 
arabe) « mais abandonné pour 
des raisons financières, le projet 
était repris par Rifaat El - 
Assad. » s 

Radio-Orient mdîqnaîf égale- 
ment que les ambitions médiati- 
ques du vice-président syrien, 
déjà matérialisées par k revue en 
arabe El-Foursane (ks Cheval- 
liers), conçue à Paris et imprimée 
à Londres, ne se limitaient pas à 
une station parisienne. Selon k 
radio, M. Assad se faisait fort, en 


outre, de * louer quatre canaux 
sur le futur satellite européen de 
Luxembourg, en vue d'établir un 
réseau de télévision couvrant 
Beyrouth. Damas et Le Caire ». 

Toujours selon les « confi- 
dences» de M. Ahmed, Radio- 
Orient rapportait enfin que 
« M. Rifaat El- Assad avait 
obtenu l'autorisation du roi Has- 
san II du Maroc pour fonder une 
station de radiodiffusion cou- 
vrant! le monde arabe, et la Syrie 
en particulier ». La radio 
conciliait que ce vaste programme 
du fondateur en Syrie de k trop 
célèbre milice dite des « Pan- 
thères roses » avait suscité 
« interrogations » et « réti- 
cences » de la part des autorités 
françaises. 

Le chef du bureau de presse 
vice-présidentiel, qui ne hante 
pins ses installations damascènes ' 
imk réside en h»wiî«u» parisienne 
et y enseigne les langues, n’a pas 
démenti, ai revanche, que Rifaat 
El-Assad ait l’intention de lancer 
une radio à Paris. Et pour cause : 
une demande ea ce sens a été 
reçue k 2 octobre par k Haute 
Autorité. Présentée par k SARL 
El-Darb - k Voie, — cette station 
couvrirait un rayon de 25 kilomè- 
tres à partir de son émetteur 
(10 kilowatts) de la tour Orphée, 
Hans k 15* arrondissement. RiV, 
traiterait no tamm ent * des pro- 
blèmes de la démocratie et de la 
liberté d’expression »... L’inves- 
tissement serait, an départ, de 
Tordre de 2 minions de francs 
fournis « par les prêts des asso- 
ciés », qui ne sont antres que 
Dcreid et Fîras El- Assad, deux 


garçons de dix-huit et vingt ans, 
fils dn vio&préridenL 

Quant au jeune président 
(vingt-neuf ans) de Radio-Orient, 
Raghid El-Chammah, il main- 
tient l’ensemble de ses informa- 
tions et affirme qu’une « Radio- 
Assad » ne pourrait concurrença 
k sienne, kquelle se veut « la sta- 
tion française des musulmans 
arabophones de la région pari- 
sienne et de leurs amis», et 
revendique 400 000 auditeurs. 

Antre curiosité : Radio-Orient, 
qui diffuse des émissions de qua- 
lité depuis 1982, demeure un 
média non autorisé, quoique 
toléré. Le 24 avril 1986, la Com- 
mission consultative dés radios 
libres lui a délivré un « avis favo- 
rable». Mais la Haute Autorité, 
invoquant sa prochaine dispari- 
tion, ne s’est pas prononcée sur ce 
dossier. Cela n’empêche pas 
M. El-Chammah d’échanger des 
lettres aimables avec 1 e pre mi er 
ministre, M. Chirac, on certains 
de ses ministres, et de recevoir à 
sa table, an siège de sa radio, ave- 
nue Foch, des personnalités fran- 
çaises de tous bords. 

Les milieux arabes de Paris 
estiment que les projets prêtés à 
Rifaat El- Assad pourraient sur- 
tout avoir pour but de faire pres- 
sion sur certains hiérarques 
damascènes qui s’opposeraient au 
retour du vice-président — par 
exemple k général Mohamed EL 
Kholi, cbef de services secrets et 
rival présumé de Rifaat en cas de 
vacance du pouvoir en Syrie. Une 
radio qui porterait loin en quelque 
sorte». 

J--P. PÉRONCEL-HUGOZ. 



DELIA AIR 

DESSERT 

PLUS DE 100 VILLES 
AUX USA.. 



Atlanta, fe "porte cf accès" h plus pratique 
des États-Unis. Avec 370 départs par jour. 
Défia assure plus de Baisons au départ 
cfAâanta que toute autre compagnie aérienne. 
Couvrant l'ensemble des Ëtaîs-Ohis, Delta 
dessert des vflfes telles que Los Angeles. San 
Francisco, la NouveBe-Oriéans. Miami, ainsi 
qu’Oîiando,fesite'‘ , dfEPCOTCcnier"etde 
Disney tyfodd. 


Sms de première exclusivité, casque stéréo, 
sans oublier le service attentif et professionnel 
de nos équipages. 


Star “Wlde^Sder” entre Ody et Atianta. 

Nos prestations : gastronome internationale, 


international d r Aiiariia. Les vols nationaux 
et internationaux sont regroupés dans la même 
aérogare. De même, les services de douane 
et d immigration sont situés d an s la même 

zone pour plus de rapidité. 

Pour de, ' 

Défia à Paris au fl) 4335.4030. Notre agence 
est située: 24, boulevard des Capucines, 

75009 Paris. 


à 

s 

s 



GetsYouThere* 

Tous nos horaires sont donnés sous léseras» de rrMv Iffi ra Hr vn sans avte pr éalable. 
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Sports 


VOILE : la Coope Louis-Vuitton 

Les réconforts du « docteur Fremantle » 


Le premier tour de h Coope Lonris- 
Vnttoo, qm désignera, fie janvier 1987, le 
duUenger pour b vrâgt-sùdèrae édition de 
b Coope de P Amène», a pris fin, dimanche 
19 octobre, à Fremantle (AnstraUe- 
Octideatole). Trots douze mètres J 1 ont 
nettement dominé ces régates avec onze vic- 
toires et nne sente défaite : Américain avec 
John Rotins, le nonvean barreur du New- 


York Yacht Chb, qui ambitionne de rocon- 
qaértr an trophée détenu pendant cent 
chaqnaate-denx ans, Sùins^tnd-Sùipes, dn 
San Diego Yacht Club, barré par Demis 
Corner, désireux de faire appel de «m 
échec de 1983 et le surprenant New- 
ZeahndKZ 7 avec Chris Dickson, le benja- 
min des skippers & b tête Pu équipage de 
néophytes. Ces premières régates ont 


permis aux dnUengeis françab de mesmer 
les progrès qn*Q lear reste à accomplir pour 
briguer, fin décentre, me place en demi- 
finale. Après des débuts remarquables, 
Frencli-Hîss et Marc Phjot se retrouvent 
huitièmes avec daq victoires pour sept 
défaites.. La situation d’Yves Pajot et de 
QtaBcstge-France est plus critiqne avec 


Le -docteur Fremantle », cette 
brise thermique de la mtjoornée, 
plus forte an fur et à mesure que l'on 
avance dans Tété austral, viendra-t-il 
au secours des Français? Compte 
tenu du règlement de la Coupe 
Louis-Vuitton qui accorde us point 
par régate gagoce Jars du premier 
« round robin » (1), puis cinq points 
Ion du deuxième (2 au 19 novem- 
bre) et surtout 12 points lois du troi- 
sième (2 au 19 décembre), la situa- 
tion des frères Pajot, qui comptent 
respectivement 6 et 9 points de 
retard surfes trais premiers, est, 
mathématiquement, loin d’être criti- 
que. Certains challengers, comme 
les Italiens, et les Américains de 
Courageous-fV seraient d’aiUeuis 
prêts à changer de bateau pour le 
deuxième «round robin», abandon- 
nant ainsi les points marqués lors du 
premier. On peut même penser que 
le temps travaille désarmais pour les 
défis français. 

C’est le cas pour Frendt-Kiss qui 
avait démon t ré ses excellentes dispo- 
sitions pour la brise en remportant 
deux des régates du championnat dn 
monde des 12 indtres JI sur le même 
plan d'eau, en février dernier. Or le 
batean français devrait retrouver an 
fil des prochaines semaines les 
conditions climatiques qu’a affec- 
tionne. De plus, en prévision de b 
longueur de cette campagne austra- 
lienne et du indisponibilités que 
cria peut entraîner, Marc Pajot a 
instauré une formule de roulement 
pour * économiser les forces physi- 
ques et morales de chacun ». Au ris- 
que de perdre quelques points, il a 
lui-même quelquefois cédé la barre, 
an départ on en cours de régate, à 


Marc Bouet, son tacticien, on A Ber- 
trand Pacé, son navigateur. 

L’inexpérience de réquïpage fran- 
tifns ce type de compétition a 
été surmontée en grande partie par 
les mots d’entraînement à Sète et 
par de multiples régates d'entraîne- 
ment A Fremantle contre les meil- 
leurs challengers. Les progrès les 
plus spectaculaires ont été accam^ 
plis au niveau des départs, aussi 
complexes qu’importants dans un 
maicb- racing mitre deux ba t ea u x. 
Marc Pajot a même réussi à devan- 
cer sur la première ligne la plupart 
de ses adversaires, y compris Dennis 
Canner, John Kalius et Chris Dixna. 
Hélas! n a rarement pu conserver 
sou avantage jusqu’au bout. 

L’analyse 

et levées 

Ces régates de trois A. quatre 
heures n’exigent pas seulement une 
exceptionnelle condition physique 
- les Français ont dû effectuer 
quatre-vingt-onze virements de bord 
avec leur monstre de vingt-cinq 
tonnes pour « contenir » Rod Davis 
et l'équipage de Eagle! - mais 
****** des réflexes et une concentra- 
tion de tous les instants pour réagir & 
la moindre bascule de vent ou aux 
initiations adverses. • Désormais . 
nous avais bien analysé toutes les 
situations mais nous ne les avons 
pas encore vécues pour être parfai- 
tement opérationnels», reconnaît 
Marc Pajot. 

A défaut de disposer de Fexpé- 
rience des Américains an de manis- 
f ester b même rage de vaincre que 


les Néo-Zélandais, Marc Pajot et 
son équipage devront sans doute 
limiter leurs ambitions A la qua- 
trième place de demi-finaliste si le 
« docteur Fremantle » est bien au 
rendez-vous des prochaines régates. 

En revanche, seul un miracle de 
la «chirurgie* nautique pourrait 
désormais sauver Challenge-F rance 
qui ne compte que deux victoires 
par disqualification de Frcnck-KLss 
pour abordage avant le départ et par 
abandon d’Azzurra pour rupture de 
safran de gouvernail. Après tes ques- 
tions financières qui avaient retardé 
la mise à l’eau de son bateau. Yves 
Pajot a été confronté dès son arrivée 
en Australie A des problèmes de 
jauge. Challenge-France était trop 
léger de 500 kg. Une opération de 
fortune consistant A raccourcir la 
bdme de 30 centimètres et A dimi- 
nuer la surface de voilure de 6 A S % 
lui a permis de participer aux pre- 
mières régates. Mais cette perte de 
puissance a considérablement handi- 
capé sou équipage pour les relances 
après les virements de bord. 

Après une dî«ahie de jours de 
mise en chantier A Fremantle, 
Challenge-France , normalement 
lesté, devrait retrouver ses lignes 
pour le deuxième «round robin». 
Mais Yves Pajot disposera alors de 
bien peu de temps pour parfaire scs 
réglages et redresser la barre. 

S les deux défis français ont plu- 
tôt déçu jusqu’ici, la grande révéla- 
tion du premier «round robin» est 
incontestablement New-Zealand 
KZ 7. Four leur première apparition 
en Coupe de l’America, Chris 
Dixon, le beqjamin des skippers 
avec scs vingt-quatre ans et son 


visage A la Bihi Fricotât, et sqd équi- 
page de vingt-six aïs de moyenne 
d’âge, ont fait jeu égal avec les phts 
chevronnés des Américains.' Sur 
place & Fremantle depuis janvier 
1985, les Héo-Zflanditis connaissent 
le plan d’eau mieux que n’importe 
lequel des autres challengers. De 
pins, leur coque en matériaux com- 
posites et non en aJnmnmnn, pour 
accroître la rigidité et permettre de 
mieux solliciter le gréement, est eu 
passe de devenir aussi célèbre que la 
quille à aüettes <T Auxtralia-LL 
Ben Lcxcen, l’inventeur non 
conformiste de là quille, a déjà pris 
position dans cette nouvelle polémi- 
que. « New Zealand * est un bateau 
lent et seul le talent de son équipage 
lui permet de dominer les autres 
estimo-tàL Les Kiwis 


gagnent malgré leur 12 mètres en 
composite et non grâce à lut » Au 
cours d'un somptueux affrontement 
par vent de 25 meads - les condi- 
tions qui devraient prévaloir kxs des 
Ultimes régates de qualification, — 
Dennis Canner a dû faire appel A 
traite son expérience pour infliger 
aux Néo-Zélandais leur première 
défaite pour 49 secondes. 

Comme cm 1983 oà il avait déjà 
cherché A faire déclarer non 
conforme la quille des Australiens, 
Dennis Canner a entrep ris de faire 
vérifier la légalité de la coque du 
12 mètres néo-zélandais. La guerre 
psychologique a aussi commencé. 

GÉRARD ALBOUY. 


(1) Système de compétition où cha- 
cun des challengers rencontre successi- 
vement tous ses adversaires en dneL 


TRAMPOLINE : les championnats du monde 

Pioline, étoile des toiles 

Le Français Lionel Piofine a conservé samedi 18 octobre à 
Bercy son titre de ffampitm dn monde de trampofine. Le Soviétique 
VadÙH Krasnochapka, son rival le pins dangereux, rapidement hors 
course, Plotine a dominé, facDemeat signant un to tal record de 
107,10 points (28£0 aux imposées, 39,6 et 39 pour les deux pas* 
sages d’exercices libres). 

Les Allemands de l’Ouest Michael Knkn et Snlf Fefle et le 
Soviétique Igor Gelrabatowski, ses trois suivants, se distinguent éga- 
(eurent en passant la barre des 104 points. Une troisième place par 
équipe an trampofine, quatre médaUte» d’argent et nne de bronze an 
trumbUug renforcent par ailleurs la place de la France parmi l'élite 
des sports acrobatiques. 


La perche et 1e trampoline, sports 
de saut et de hauteur, ont pour antre 
point commua de voir Français et 
Soviétiques s’y disputer les som- 
mets. Champion du monde indivi- 
duel & Osaka en 1984, le Parisien 
Lionel Pioiine, vingt-un ans, remet- 
tait son titie en jeu à Bercy. D trou- 
vait sur sa route Yadim Krasno- 
chapfca, son dauphin an Japon, 
devenu champion d'Europe, sur le 
fil devant Pioline, fan passé. Le 
rendez-vous des bords de Seine 
constituait donc la «belle» entre 
ces deux étoiles des toiles. 

Les impostes, vendredi après-, 
midi, confirmaient le pronostic. A la 
régularité de métronome et au style 
du Russe, «Yoyo* répliquait par 
nue démonstration aussi soignée sur 
le plan de l’esthétique. Les cinq 
juges, créditaient les deux ténors 
d’un même total de 28,50 points. Le 
«mano a mono» annoncé par les 
hérauts de cette discipline acrobati- 
que se présentait bien. 

Vendredi soir, Pioline abordait la 
première série d’exercices libres par- 
faitement concentré. Sous les yeux 
des spectateurs, qui retenaient leur 
souffle, il commençait sa série de 
dix sauts en réalisant impeccable- 
ment un «foll full full* triple s&lto 
arrière avec une vrille dans chaque 
tour, figure conçue par Richard 
Tison, son prédécesseur en 1974 et 
1976, mais jamais exécutée en com- 
pétition. 

En programmant ce triple, Pioline 
et Michel Rouquette, l’entraîneur 
national, ont fait preuve de culot. 
Plus les mouvements sont difficiles, 
mains rai peut maîtriser leur qualité 
d’exécution, dont la note pourtant 
est multipliée par trois. Ainsi, les 
~ sux dixièmes de prant grignotés 
la difficulté des figures sont 
toujours, en partie, reperdus pour un 
bras mal aligné, des jambes insuffi- 
samment tendues, ou des pieds trop 
ouverts que les juges d'exécution ne 
manquent pas de remarquer. 

Impressionné comme tout le 
monde par la démonstration de son 
devancier, le blond Soviétique Kras- 
ooebapka s'élançait à son tour ms 


le plafond. Un sant réussi, un 
deuxième correct, puis soudain, la 
faute. En sortie d’un salto, il quittait 
son axe. Déporté, il perdait toutes 
scs chances en tombant dans 
l'immensité bleue des protections 
latérales à la stupéfaction générale. . 

« J’avais préparé Lionel non pas 
par rapport à un adv&scdre, mais 
en vue de réaliser un score, explique 
Michel Rouquette. Mais quand j'ai 
vu que ses rivaux directs étaient à 
plus de deux points, fai décidé de 
jouer la sécurité en allégeant le pro- 
gramme du second passage d'exer- 
cice libre. » Pari gagné. Samedi soir, 
Pioline, débarrassé de la pression a 
réalisé un programme parfait II a 
exécuté sans vertige ses vrilles et 
sa) tas p r éf ér és comme tiré vers le 
haut pur un fil élastique invisible. 
Comblé, Il a crié sa joie juste après 
la touche finale, tandis que le jury 
lui décernait une exceptionnelle note 
d’exécution lui permettant d’attein- 
dre 1e total record de 107,10 points. 
Visage avenant, quoique encore 
juvénile, yeux noirs et mobiles sous 
une touffe de cheveux châtain, le 
Parisien a fêté sou second sacre sans 
exubérance particulière ; simple- 
ment une grande joie intérieure. 
Acrobate bien découplé, il doit sou 
succès A sa dextérité et A son élé- 
gance dans l’espace, ainsi qu'à sa 
maturité. « Sa grande force, c'est 
d’avoir su se préparer avec calme », 
insiste Michel Rouquette, qui le suit 
depuis ses débuts eu 1974. 

Derrière, la relève est prête. Les 
juniors qui fréquentent toute l’année 
le centre d’entraînement fédéral 
d'Antibes depuis sa création en 1982 
sont, selon leurs entraîneurs « déjà 
meilleurs que Pioline à leur âge ». 
L’évolution en trcmpoline est 
rapide. On ue peut guère s’endormir 
sur ses lauriers. A Bercy, les Soviéti- 
ques ont présenté en démonstration 

les quadruples sahos qui constitue- 
ront d’ici peu le dou de leur exer- 
cice libre de concoure, fl faudra que 
les Français s'alignent s'ils veulent 
enpfirf BflHr ,a i rt in,M ** * n 

PATRICK DESA VIE. 


RUGBY : la tournée des Ail Blaeks 

Les « cavaliers » remontent en selle 


Une sâection de joueurs de rugby 
néo-zélandais est arnvé en France le 
18 octobre pour une tournée d’un 
mois qui se conclura par deux tests- 
matchcs, les 8 et 15 novembre, à Tou- 
louse et A Nantes. Onze de ces AD 
Blaeks ont fait partie, au cours de 
Tété dentier, de l’équipe des «cava- 
liers» dirigée par Cous Meads qui 
sont aOés jouer eu Afrique du Sud, eu 
bravant les accords de Gteencaglc. 

Au terme de ces accords, les gou- 
vernements des pays du Cammoo- 
weahh s’étaient engagés A ne plus 
ent re te nir de relations sportives avec 
rAfrique du Sud, en raison de la poli- 
tique d’apartheid. Colin Meads avait 
alors défié les seize membres du 
vénérable International Bonrd, qui 
estlTnstancesuprèmecUijeuQvafe.11 
vient de 1e faire mie seconde fais en 
«révélant» que les «cavaliers» ont 
touché de rargent pour jouer au 
TransvaaL Révélation qui a fait 
d’autant plus de bruit qu’elle est tom- 
bée an moment od le Board tenait A 
Londres nne session extraordinaire 
pour débattre du montant des indem- 
nités à verser aux joueurs en tournée. 

Les « cavaliers » ont-ils enfourché 
le cheval dn professionnalisme ? De 


une déclaration sur l’honneur 
mant qu’ils n’avaient pas été 
pour jouer contre les Sprint. 

Cinq mois plus tard. Colin Meads 
passe aux aveux. Sont-ils sincères ?. 


La fédération néo-zélandaise va 
être contrainte, pour prouv er son 
autorité, de faire le ménage parmi ses 
internationaux, c’est-à-dire de pren- 
dre le risque de se séparer de 
quelques-uns de ses meilleurs 
joueurs. Et elfe ne sortira pas forcé- 
ment gagnante de cette épiccvc de 
farce ; car ces joueurs ont suffisam- 
ment de valeur, dans tous les sens du 
terme, pour trouver à s’employer 
facilement dans une ligue profession- 
nelle dissidente. 

Si les dirigeants néo-zélandais ne 
font pas preuve d’autorité, ils vont se 
retrouver en butte avec les Ecossais 
et les Anglais, qui sont, au sein du 
Board, les phts farouches défenseurs 
de l'amateurisme pur et dur, dans le 
droit fil de la tradition universitaire 
britannique, dont ils sont les déposi- 
taires. Mais, en restant braqué sur 
ses positions, le Board risque lui- 
même d’fitre rapidement dépassé par 
les événements. 


n’a pas, théoriquement, A 
des affaires des AU Blaeks, ne pourra 
pas recevoir les «cavaliers » comme 
ri de rien n’était. Us pourraient don- 
ner & réfléchir aux BLeos, qm ont déjà 
suffisa mme nt mauvais esprit depuis 
que la FFR monnaye leur notoriété 
auprès des sponsors sans pour autant 
qu’ils en profitent. 

ALAIN GiRAUDO. 



TENNIS 

Anniversaire et record 



Anohrersaire et record : on même temps qu'afle a soufflé les bou- 
gies du gâteau qié ha était offert pour son trentième anniversaire au 
tournoi de Fildarstadt {RFA), la championne du monde. Marona 
Navratikwa a signé, aux dépens de s» partenaire de double, son 
1 004» match victorieux. Seule sa compatriote Chris Evert-Uoyd. 
Agée de trente-deux ans, a aussi passé ta barre des 1 000 marches 
victorieux. 

CYCLISME 


Kelly, l’as des As 


Devancé la veille par Htafien Gtan Battista BaroncheDî dans ta 
Tour cte Lombardie, dernière classique de la saison routière, ririandata 
Sean Kelly a pris sa revanche dimanche. 19 octobre, A Mon traua- 
soua-Bois en remportant le traditionnel Critérium des As : une victoire 
symbolique qui confirme la stqtôrioritn dont 8 a faftjprauve cette année 
en re mp ortant ParâNice, MHan-San Rame. Paris-Rotéraix et la Grand 
Prix des Nations. 

Cependant les deux épreuves haUtuaHament très prisées ont été 
dévaluées par de nombreuses abstentions. Lemond, Mosar et ta 
championdum(xxfeMoreimAiVBritin,avrieiitnotarninentranoncémj 
Tour de Lombardie, que Baroncheffi. déjà vainqueur en 1 977. a inscrit 
pour la seconde fois A son palmarès, sans rencontrer d'opposition 
véritable de sas demtare advareakes, parmi lesquels Kady et Ander- 
son. 

Quant au Critérium des Aa, qui reawmbta per définition réSta des 
coureurs professionnels dans une course derrière entraîneur, a a été 
déserté par trop de vedettes pour justifier pleinement son titre. 
Contraint A T abandon dans ta Tour de Lombardie, Laurent Pignon, an 
pertieufisr, écart absent Mais Bernard Knauft avait profité de l'occa- 
sion pour faire - hors compétition - ses aefieux au pt*fic parisien. 

Chez tas dames. Jeannie Longo a effectué une nouvelle démons- 
tration de son talent aie a obtenu sa neuvième victoire consécutive 
en r espace de deux mots, réafoam donc de très loin ta meilleur score 
de l'année. 

JL A- 

GOLF 

Ballesteros et Langer 
ex aequo 

L'Espagnol Severiano Ballesteros et rAflemand de l'Ouest Bem- 
ftard Langer ont été déclares, dimanche 19 octobre, vainqueurs ex 
aequo du Trophée Lancâme. comptant pour ta circuit professionnel 
européen et doté de 1 555 000 F, A l'issue d'un play-off interrompu 
au 77* trou par robawfté. 

Cette décision sans précédant pour un tournoi se prolongeant par 
un play-off a été prise per ta juge-arbitre de ta Professkmal Goifers 
Association (PGA), M. Tony Gray, après une réunion de toutes les 
parties conce r nées. 

Severiano BaUestsroe et B e mhan d Langer, qui se partageront les 
prix attribués aux deux prentières ptaoes du Lano&me - soit environ 
255 000 francs pour chacun, - avaient terminé ta q ua tri èm e tour, 
sous l'averse, à égalité de score 1274, 14 sous le par). 

La baîaSta atteint des sommets cÏÏntensité quand, repartis str 
las 17" et 18* trous, tas deux grands rivaux se Bvrèrant A un superbe 
récitai. Se défiant A grands coupa de birdtas, rétablissant à tour de 
rtita des situations compromises. 3s allèrent jusqu’au bout de leur 
tâtant et de leur réstetanoe nerveuse devant un ptfcfic fasciné. 

Dans cette partie de bras de fer entre tas deux mattaiss joueurs 
du Vieux Con ti n en t, la pre s sion devint terrible. Severiano Baflestoros 
aooAéruît. Mais Bemftard Langer, quiravait rejoint juste sur ta poteau 
d'arrivée grâce A un superbe pim. n'attoit plus se laisser décrocher, 
pour obliger r Espagnol à partager sa troisième victoire au Lancéme 
(1976, 1983 et... 1986). Et après avoir été A un souffla de lui faire 
perdra son troisième play-off dans cette compétition, après ceux de 
1977 face 6 FAustraien Graham Marsh et de 1884 devant r Ecossais 
SandyLyta. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme Hocfcey-sgr-gface 

MARATHON DE PÉKIN CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Le Japonais Tatsuke Kodama a (Neuvième Journée) 

SftSMSTJffh 7ZS- Moat-Utanc b. • Amiens 7-4 ; •Gram- 

sième meilleure performance mondiale J* ÎÆf"? 1 ": 
derrière le Portugais Lapis (2 h £ 1 I 1 * * u 

7 mn 12 s) «t le Gallois Jones (2h7 ma Earan» KM ; Fraupus Votants h. tïap 

lis). >3 ' 

Classern est. — 1. Mont-Blanc, 
r „ ». 18 pis ; 2. Gap, V ïUard-d e- Lan» , 

ifOOttwl Amiens, 12; S. Français Volants, Il ; 

6. Chamouix. 7 : 7. Rouen. Briançon, 5s 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 9. V^Baounc, Gnaûbfe, 

D reBiei flèfao 
(Quatorzième journée) 

Croupe b Motocycüsme 

•Nîmes et Montcean ............ 3-3 

•Sète et Montpellier M CHAMPIONNATS DE FRANCE 

u dernières courses dm ckampion- 

SrS h 40 n** de France ont eu Heu dimanche. 

24 h plui* m Ma*. En catégorie 

•LnyeesKCamira JJ SW et. Christian Sarrau (Yamaha) a 

IxPpyb' Béaas rempon4 f êpreuvt * „ cUose premier 

M A championnat avec 45 points. En 

AjacdûetTboooa «mi 250 ce. victime d’wu chou DomMque 

flUM Sll ut — 1. Lyon, Nîmes, Sarron a du laisser la prtnâire place & 
Montpellier, Sète, 18 pts ; 5. Aléa, Jean Foroy ( Chevallier j. Au classe- 
Cnbeanx-Loehms, 17 ; 7. Cannes, Bas- ment Jinal Jean-Michel Mattioli 
tïa. Limoges 16- I Yamaha) s’attribue U titre. 


Planche à voile 

COUPE DU MONDE 
DE FUN BOARD 

La Française Nathalie Lelièvre a 
remporté, dimanche 19 octobre à Zand- 
voort (Pays-Bas), la finale de ta Coupe 
du monde de fun board. devant l’Amirt- 
ctdne Julie de Werd. Chex les hommes 
le Français Raphaël Salles s'est classé 
dixième, à 30 poiras du leader TAméri- 
caln Robby Ncdsh. 


Pairie 2 

•Aganb.RacmgCF 1Q.fi 

•Bmrritz h. Nîmes . 27 - Q 

•Vafence b. Bayamx 12-10 

•Toulon b. P»n 21-18 

> — Z. Racmg CF,' Îî^ptst 



bert (E-U) 




Tennis 

TOURNOI DF. BAT ÎT~ 

•Sué.) b. G3- 
' Fr.) K 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Septième journée) 

FMel 

•Toulouse b. Montferrand 36-15 

*Nïceb. AuriHac .....50- 0 

*Briv« b. Béziers 21-10 

•Grenoble b. Romans 42» 7 

Graulhctb. •Narbonne .......17-12 


6 - 2 ; „ 

5*7, 6-î. 

6.7,74. 8 K NOah * 7 * *-2. 

T*KJRNtH DE SYDNEY 

Becker (RFA) b. 
64; Lcadl 

*4.7-6,M, 


Drari-finde. 



6-0, 


Voile 

«rmloujs-vwtton 
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Lvec le COMPAQ DESKPRO 386". COMPAQ* va 
encore plus loin, là où les autres ne sont jamais allés. En 
effet le demier-né des ordinateurs de bureau COM PAO est 
le plus évolué et le plus puissant du monde. Pour s'en 
convaincre, il suffît de découvrirses caractéristiques qui sont 
autant d'innovations dans le monde de l'informatique. 

UNE VITESSE QUI EN LAISSERA PLUS D'UN SUR PLACE. 

Grâce à son microprocesseur 80386 32-bit à 16 M Hz. 
le COMPAQ DESKPRO 386 est 2 à 3 fois plus rapide q ue les 
micro-ordinateurs de type AT équipés du 80286 à 8 M Hz. 

. Il possède une mémoire vive extensible jusqu'à 14 
mégaoctets! Avec le système intégré de gestion de mémoi re 


; - ••• . .. . u 
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COMPAQ DESKPRO 386 
UNE PUISSANCE INÉGALÉE. 


de 40. 70 et 130 mégaoctets, et cela 50 à 1 50% plus rapide- 
ment qu'avec un disque dur standard de 30 mégaoctets. 

Sur une simple cartouche magnétique format de 
poche, vous pouvez stocker 40 mégaoctets soit l'équivalent 
de 20 000 pages d'informations. 


UNE COMPATIBILITÉ CONJUGUÉE AU PRÉSENT ET 
AU FUTUR. 

Il est entièrement compatible avec le standard de 
l'industrie et les logiciels actuels, permettant notamment 
aux utilisateurs degrands tableurs et de bases de données 
importantes de gagner un temps considérable. De plus, il 
ouvre la porte aux applications futures - CAO. intelligence 
artificielle... Jamais un micro-ordinateur n'a autant anti- 
cipé sur l'avenir. 

En l'utilisant comme serveur de fichiers, il permet 
d'exploiter un réseau local, li peut également opérer comme 
serveur dans un environnement multi-utilisateurs. Et tout 
cela à un prix 3 à 4 fois inférieur à celui d'un mini-ordinateur! 

En plus d’un nouveau clavier à 102 touches aux nor- 
mes IBM. le COMPAQ DESKPRO 386 est équipé (en option) 
d’un écran couleur, géré par la carte graphique couleurs 
COMPAQ type EGA qui peut afficher 16 couleurs à la fois à 
partir d'une palette qui en compte «64. 


a 

z 

Jt 
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étendue CEMM (Compaq Expanded Memory Manager), aux 
normes Lotus/Jntel/Microsoft (LIM), il brise la barrière des 
640 K Octets imposée par MS-DOS. 


UN DISQUE DUR DE 130 MÉGAOCTETS. 

VOUS AVEZ BIEN LU! 

Le COMPAQ DESKPRO 386 donne accès à des mil- 
lions d informations surdisques durs hautes performances 


COMPAQ PLUS QUE JAMAIS N°2 MONDIAL 
DES ORDINATEURS PERSONNELS PROFESSIONNELS. 

Aujourd’hui. COMPAQ vous propose la plus large 
gamme d'ordinateurs - de bureau et portables - issus de sa 
haute technologie. Enfin COMPAQ met à votre disposition 
en France un réseau de plus de 200 Revendeurs Agréés 
COMPAQ qui allient compétence et professionnalisme. 

Il y a forcément un Revendeur Agréé COMPAQ près 
de chez vous. Pour le connaître, appelez COMPAQ au 
16.1.64.46.36.25 ou écrivez à: COMPAQ. 5 avenue de Nor- 
vège. 91940 Les Ulis. 



LES ORDINATEURS QUI ONT EMBALLÉ L’AMÉRIQUE. 
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Eliahu Inbal enregistre la «Huitième symphonie » de Mailler 

Deux micros 
contre mille 

Au déport, huit solistes, un chœur innombrable, 
une tripotée d'enfants, un orchestre gigantesque. 

A l'arrivée, deux galettes de 12 centimètres de cüamétre. . 

Entre les deux, une technique 
« combinant les avantages du direct 
et du studio ». La firme japonaise Denon 
enregistre à Francfort la symphonie les Mille. 

tribuer dans Us pupitres tut grand 
nombre de micros, est froide parce 
que artificielle et, la plupart du 
temps, trop analytique», explique 
ce jeune universitaire passé à la 
composition avant de travailler pour 
JVC • Parfois , on a besoin de cette 
écoute analytique, typique du stu- 
dio. L'essentiel est que l’émotion 
passe, comme elle passe en direct, 
ce qui est très difficile à obtenir en 
studio. » 


A voir, c’est Ja phxs belle sympho- 
nie du r é pe rtoir e. Hollywoodienne. 
Un vrai péeptum. Six cents pei^ 
sonnes, environ, sur le plateau. Rien 
que dans l'orchestre, la figuration 
est innombrable et variée dans le 
détail, avec, per exemple, trois man- 
dolines perdues dans le ilôt des vio- 
lons, et des davjers comme sH en 
pleuvait, harmonium, cèles ta, 
grand» orgues, cela pour te seul rez- 
de-chaussée. Mais fl y a foule A 
l'étage, une murailie ahommes, de 
femmes et d'enfants, quatre cent» 
personnes et pins, un choeur gigan- 
tesque, qui, lorsqu’il se lève, semble 
ondu le»* an vent un d'amp 

de blé. 

Ce n’est pas tout. Aux sept 
solÎBtes (deux sopranos, deux 
mc aaos. un ténor, un baryton, une 
basse), A cette armée d’instrumen- 
tistes, ont été prévus des renforts : 
une troisième soprano, mater g/o- 
riosa, surgit A la tribune pour l’apo- 
théose finale. Sept trombones et sept 
trompettes, divisés en deux ailes, 
s’avancent à deux reprises dans Je 
public et sonnent du balcon l’amen 
du pre mi er mouvement et, dans le 
second, l’apogée du choeur mysti- 
que. « Imaginez-vous que l'univers 
se mate à chanter a à bruire », 
disait Custav Mahler de sa Hui- 
tième Symphonie. » Ce ne sont plus 
des voix humaines, mais des pla- 
nètes a des soleils qui tournent. » Il 
faut un centre à ce eourinSdn. Un 
axe. Un chef. Celui-ci ne paraît 
jamais plus petit que dans cette 
nasse groufllaiite, deux bras tendus 
contre l’avalanche, esquif luttant 
contre les chutes du Niagara. Enoer- 
dé. Seul comme jamais. 

• Quand Je faisais signe à ce 
chteur immense a qu'il se mettait à 
chanter, j'avais l'impression de sou- 
lever la montagnes », a dit Eliahu 
Inbal A l’issue de cette Huitième 
qn’fl venait d'exécuter et d’enregis- 
trer avec son orchestre de la Radio 
de ht Hesse, dans la salle archicom- 
We de TAlte Oper, A Francfort 
Enregistre ment « lîve » ? Cela 
n'aurait pas mérité le déplacement, 
d’autres exécutions de cette sympho- 
nie la Mille - le surnom est, on le 
voit, à peine exagéré - ont déjà été 
captées sur le vif. Mais l'intégrale 
Inbal des symphonies de Mahler, en 
bonne voie d’achèvement pour la 
firme japonaise Denon, a d’autres 
particularités : gravée sur compacts 
et uniquement sur compacts (le 
Japon n’achète plus de disques noirs, 
die allie, sdon son directeur artisti- 
que Yoshiham Kawaguchi, « les 
avantages du direct et ceux du stu- 
dio ». 

« La façon habituelle d'enregis- 
trer l'orchestre, qui consiste à dis- 
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FAUT PAS 
ME PRENDRE 
POUR UN 
CON !... 

Trafic !... Combinés !... 

Mo 1 jî $a : s me: j 3 S 3 ;S clair, a? cho- 
ses moi !.. 

Pas m~ prendre pour on con i 5ur- 
• out pas me prends... 

On ;o-e carüès s or table avec moi !... 
Faut 03s no prancre ûoh r jn cor, 
HEIN ?... 

Parce pus... !s grands villa... i'ên î2:$ 

CABANE A dAPINS ! !... 

LEO DOUBLE MESSIEURS. 


Point de studio dans la technique 
Denon. Autant dire le choix du ris- 
que. Car si la musique vit sa vie en 
public, le lieu ou concert, il hii 
faut les meilleures salles : où les 
trouver ? Et si le signal sonore passe 
directement, sans rîntermédîaire de 
la de »«wpi sans tripatouil- 
lages, an magnétophone deux pistes 
qin permettra de la reproduire eu 
stéréo, fl faut que ce sifflai soit, dès 
l'origine, impeccable et acoustique- 
ment vraisemblable. 

L’homme a deux oreilles. Idéale- 
ment, il suffit donc de deux micros 
multidirectionnels pour capter ce 
qu’il entend, deux micros placés — 
après quels tâtonnement! — en un 
pnînt unique, A quelques mètres au- 
dessus delà tète du chef d’orchestre. 

• Cette technique d'enregistrement 

• à un point » se caractérise avant 
tout par le sentiment de profondeur 
et de pureté naturelle qui se dégage 


du son, ainsi que par ta précision 
des couleurs orchestrales ». dit-on 
chez Denon. C’est vrai. L'e nre g i s tre - 
ment, réalisé sans plus de fiais, de fa 
Quatrième symphonie de Mahler le 
prouve. Evidemment, la hiérarchie 
des plans sonores est respectée, le 
triangle ne vous saute pas sur les' 
genoux, la tre m pet te ne vous corne 
pas aux cueilles comme dans cer- 
tains enregistrements «classiques!» 
plus prestigieux (où, dès renregta- 
trement ou au mixage, le preneur de 
sou pousse les arrière-plans, c'est 
presque un réflexe). La technique 
«A un point» suppose une écoute 
active, non « assistée » : celle du 
concert. La vue en moins. 

Car repensons aux mandolines de 
la Huitième symphonie : on ne ks 
entend que si on les voit. D faut ks 
grossir pour le disque. A Francfort, 
Yoshihara Kawaguchi a donc utilisé 
une technique mixte : deux pistes, 
directement reliées aux micros « de 
tète » ; deux pistes et l’intermédiaire 
de la table de mixage, pour douze 
micros répartis dans l’orchestre. 
Ainsi, ht prise «pure » pourra être 
gardée pour l'essentiel. La prise 
manipulée ne s’y incrustera au mon- 
tage que dans des cas de première 
nécessité accoustiquc et musicale. 


Les Japonais n’ont ras inventé la 
technique A un point. Un ingénieur 
français, André Charim, s'en était 
fiait le champion dans les années 50. 
Mais il est intéressant qu’on y 
revienne an moment où le disque 
compact et l'étendue de sa gamme 
dynamique rendent particulière- 
pie nt alléchantes les tentatives arti- 
ficielles d’« amélioration» du son. 

• Sur nos disques, un forte est un 
forte », dit Kawaguchi Pionnier de 
la reproduction numérique, seul A 
avoir parié en temps et en heure sur 
le compact, alors même que les 
majors n’y croyaient pas grand vain- 
queur aujourd’hui sur le marché 
japonais où • ranrtvée du compact a 
tout changé », où « les lecteurs de 
compact sont aussi répandus que la 
télévision », Denon s'offre 
aujourd’hui le luxe de jouer les 
redresseurs de torts, le gardien des 
bonnes mœuredîsooKranâques. 

Dernier détail, qui en dit kmg sur 
les affres du « lïve » A. la japonaise : 
entre la Quatrième et la Huitième . 
symphonie, les deux micros de tète 
ont été déplacés de trois centimè- 
tres. Et, dans cette salk de deux 
mille quatre cent vingt-quatre 
places, cela a tout changé. 

ANNEREY. 


Un mahlérien transcendantal 


« La Franco me découvre 
périodiquement, et puis ode 
m'oublie », dit Eliahu Inbal. 
L'Orchestra de la rario de Franc- 
fort, lui portera longtemps la 
marqua- de ce chef d'origine 
tararitanm (inbal signifie c bat- 
tant de doche > en hébreu) awc 

lequel il mène, députa ****** 
un travai maniaque et acharné. 
Et rOrchestra national s’en sou- 
viendra peut-être, qui entre- 
prend, dès ta fin du mois, en ta 

compagnie r enreg is trement de 

r oeuvre pour orches t re de ReveL. 
Après de très nombreux risques 
chez PhOpe (une intégrale Scrta- 
bïne, n ota mment), Inbal entame 
en effet chez Denon une seconde 
carrière risoograp h iqus- 

« la Onction, c'est ma théra- 
pie. J'ai été un en f ant timide, 
méditatif. kttnmrti, ni dans une 
famBa de musiciens Sturgiques, 
entouré «fonds* rabbins. Tou- 
jours de deux ms en avance à 
récote, on ne saveit où me caser. 
A quatre ans je chantais «ta Us 

musique raBgieuae dans une cho- 
ra ta, A sept ans je me construi- 
sais un violon, à rix-sept arm fri 
entendu la Septième de Beetho- 
ven, à Jérusalem et fri décidé 
d'être chef d'orchestre. J 'sî 
passé mon service mStake dans 
l'orchestre de ramée - S ser- 
vait à cela, à éviter que bs musi- 
ciens touchent aux armes, — 
puis fri dirigé rOnhesua des 
jeunes. Bernstein m'a remarqué, 
fri connu mon premier amour, ce 

fut une période ridorissanta. 

» Sans, la direction d'orches- 
tre *, sans ta «nyxsèiaiv Mahler 
ha non phm n’aurait pu survivra. 
Ses botes intérieures ramaient 
consommé. Stockhausmarétde 
Jui qu'a était un raprésants nt de 


rhvrtwnité entière, une «rearns- 

ôon provisoire de la d ivinité. 
Cest vrri que ses tSx sympho- 
nies i qui avec la wiri&n s. b 
Chant de la terre, n'en font 
qu'une ) n'ont à mes yeux «feutre 
équivalent que ta Bible. Tout s'y 
enchaîne, tout y est Bé : au 
catastrophisme du final e de ta 
Sixième succède ta dramatique 
Septième, si torturée mais qui se 
termine par une luecr d’opti- 
misme. Vient ensuite la Hut- 

tièms, affirmation votontruista et 

quoique peu massive d’un désir 
d'harmonie, de prix, de foi dans 
rhumanité. Enfin, la Neuvième 
accepta la mort et s'incline 
devant nmposa&e. 

a Si les jeunes Japonais sont 
en-train de découvrir ta murique 
occidentale cfasssjue grâce à 
Mahler, ce n'est pas par hasard: 
cette musique n'était pas en 
avance sur son temps par son 
tangage technique mata par son 
poids ém ot ionnel a eristaotieL 
Bha nnonco toutes tes catastro- 
phes, même ta plus terrible, 
rhotocausta. Sfe «fit ta erata- 
sanca sans issue face au 
nudérire. 

3 A Venise, fri donné Hnté- 
grrie Mahler en quatre mois : 
cela représente environ cm- 
■quanta concerta, certarnas sym- 
phonies ayant été répétées cinq 
ou six fois. Sri dû développer 
dès lors une hygiène de vie et 
une tfsciplina psychique très 
sévères. Avant chaque concert 
je me retire pour mériter, pour 
/Attirer mon corps et mon esprit 
de a Ma ri on s bandas. Comme 
avec mon orchestra , je suis avec 
moi-même d'une' sévérité fanati- 
que. 3 




Perrette et Conchita en tissu magique 


Tube d'un côté, 
bouffant de Vautre, 
femme-femme en tout cas, . 
en couleurs pastel, 
en seconde peau de cuir, 
en drapés mouvants. 

Femmes chics contre P er ret te et 
Conchita, voilà le match de l’été 
1987. La compétition dont on a pu 
voir quelques aperçus dans la cour 
Gmee du Louvre ces jours-ci s'an- 
nonce très serrée. D’un côté, les 
fourreaux Rita, les tafikun Kelly, 
les jupes-gaines et ks pulls-ctuta, oe 
fautre les bJoomera, les dentelles, les 
virevoltantes et les corsets 
An milieu, une armada dégar- 
nie d’acheteurs et de journalistes 
agitant d’une main glacée sous l’oeil 
des «cravates rouges» le carton 
d'invitation. La fouie, mains excen- 
trique, s’est réduite. Le spectacle 
n'appartient qu'aux actrices profes- 
sionnelles. 

Le scénario de base, le voOA. Des 
Esmeralda f rou f routantes tentent de 
per v er tir des tmgèrcs fin de siècle. 
La femme fatale s’en mêle- La pièce 
tourne an vaudeville. Dan Béranger 
barde des jeunes fifles en calicot de 
coton et leveâfle des mondaines en 
baby doll bordées de marabout 
blanc. La Parisienne surgira un peu 
plus tard, habillée d'un tailleur new 
look en lin d'ameu b lem e n t - En fait, 
c’est cette citadine des années 50 
triomphe. La voilà qui défile 
Tan GiudicelE, avançant A pe- 
tits pas, les coudes gantés et repliés. 
Elle se déhanche dans un fourreau 
noir à rubans, une robe bustier en 
taffetas. D ne manque pins que la 
tour Eiffel et le marchand de souve- 
uixs en arrière-plan. 

A la plage, la voici déguisée en 
Esther Williams encoqgés, moulée 
dans une culotte-gaine rose dragée 
de lycra à noeuds et à volants trans- 
parents. Le prix du maillot inciterait 


presque an nudisme : entre 2 500 F 
et 5 000 F. La femme-femme rime 
Ira podiums. Qu Fa vu encore chez 
Dorot h ée Bis, qui, dans un élan de 
sophistication, nous a proposé quel- 
ques Parisiennes dignes de Knaz. 
Tailleurs ceintrés en laine et soie 
marine, passepoilés blanc, robes- 
manteaux stricts et robes- 
combina iaann coqninca. 

Mata déjà Carmen est «le retour. 
Après les basques, voici les volants. 
Le pois juponnant donne des envies 
de mantilles A Dorothée Bis. Les vo- 


lants font tournoyer les jupes de So- 
nia RyiticL Soudaine boulimie' de 
tapas et de flamenco. Marquée par 
ks ensembles masculin*, «ks vestes 
de tailleur A pointes gilet, des pan 
Ions de golf fluides coupés A la mi- 
moflet. Le défilé, riche en perfor- 
mances (danseurs smnrf, passage 
d'enfants) fut la vraie réjouissance 
de «x dimanche. Mais voilà, le 
concours d'élégance et ks fiancés en 
cargigans sur les green sont para- 
rites par le trench froufrou. A quand 
le chorizo-benne. Au bar du Plâzza. 

LAURENCE BENA0M. 
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Formes et mouvements 


Courtes ou longues, tas vestes 
font danser de souples godets 
au-dessus des jambes bien mou- 
lées, très souvent apparentée. 
Montana cède à ta vague du 
bouffant - shorts Noomers, 
jupes boutes, rété osefflera entre 
la page Renaissance et rabat- 
jour 1900. Les tailles sont 
hautes, tes épatées c dfistées s . 
Les rayures de marin sa dessi- 
nent sur des pantalons larges, 
parfaitement équilibrés, sur des 
mari nières d'organdi, des pulls 
coBanta, des canfigans. La fin 
prend des tantes pastel légère- 
ment acides - aux couleurs de 
Mtamr vice, ta feuilleton duc du 
vendrais soir sur A 2. 

Les robes laissant un bras rw. 
r autre est serré dans une man- 
che sur laquelle se découpent 
des croisillons et porta un 
énorme bracelet, façon jade, qui 
reproduit la motif. Même motif 
sur les longs gants de cuir, le vo- 
luptueux cuir Montana qui gSssa, 
coule, enveloppe, saisit ta lu- 
mière, »e creuse, se courbe — 
beige crémeux, bran lumineux, 
roux doré. A le regarder, déjà, on 


sent sa douceur sur ta peau. Noir, 
9 se fait un peu voyou, se porta 
en bustier, en blouson orné au 
dos de découpes en biais, brodé 
de pièces <f argent mat Plus 
qu'un rêve : un désir. 

Cest ta matière qui fait te vê- 
toment : ta tissu. Le tissu magi- 
que de Marc Audbet se cotte, 
s'étire, tombe en pfis souples, sa 
drape, donne une nfoustta ser- 
pentine, quelquefois parte en 
avant une ampleur de femme en- 
ceinte. Lee couleurs sont atté- 
nuées — pain brûlé, vert- 
amenda, fie-de-vin. Les bras, en 
s'écartant, tran s forment des 
manches étroites en afas d'ange. 
Toges et tuniques se mbla n t s'at- 
tacher par des torsades asymé- 
triques. On a l'impression d'être 
revenus au temps où tes vête- 
ments ne se cousaient pas. Tout 
est dans le gessement arrière des 
pi», l'arrondi des décolletés, 
dans la façon dont tes bretelles 
dessinant et soufrant la gorge, 
dont ta tissu épouse tas formes 
et sas moindres mouvements. 

COUETTE GODARD. 
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Rod Stewart à Bercy 

La star têtue 


rente ans que Rod Stewart ; 
perpétue la tradition 
du bon vieux rock. 

Les Scelles sont usées 
mais le frisson intact 

Rod Stewart réunit tous les 
péchés de la star : vanité, caboti- 
nage, futilité, nombrilisme. • On 
connaît ses fiasques mondaines et 
ses caprices de diva. Le cheven 
hérissé et oxygéné, ks rides camou- 
flées et ks pantalons moulante très, 
peu cachoticzs, coq en pâte, le mon- 
sieur ro troeve irrésistible. Et autant 
qu’on pntase en juger, A bien des 
égards, 3 n’est pas loin d’avoir rai- 
son. Rod Stewart reste l’un des der- 
niers dépositaires d’un esprit et 
dTune tradition dn rock tri qu’on le. 
pratiquait dans les années 60. 

Il a traversé tri quel les trois der- 
nières décennies et, ri Ton ne peut 
par en dire aataot de ses contempo- 
rains, au-dfià de ce iqn’fl ÿ a de tiéri- 
sone, dans rcshnmfle et h pacotille, 
sans être dupe ni se prendre aa 
sérieux. 3 continue d*y croire» Ça 
s’entend dans les disqneg, ça se sent 
en concert. Au pire d’une ritournelle 
3 y a toujours une batterie 
our faire vaci&er.des 
qu dégoulinent, ou One gui- 
tare galvanisée pour glisser le grain 
de sable dans Fengrenage. Il y a, sur- 
tout, cette voix fiabuteuse qui 
gne avec son timbre voilé, ses 
ri ses coups de griffes. 

H a Fart, Rod Stewart, de faire 
passer des vessies pour, des lan- 
ternes, ime manière de concocter des 
ballades qui att ra pe nt la senribîKté 
avec ks ficelles les plus usées et 
c’est toujours k frisson. Sur la 
scène, Ü en rajoute, assurant le speo- 
tade A lui seul, poseur ri gigolo de la 
chose rock, fl minandc ri il brailte i] 
aguiche ri fl titube pour déstabiliser, 
là encore, la machine qui tourne der- 
rière luL 

Populaire, grand public mais tou- 
jours canaille, même encore 
anjounThni, c’est là 1e syndrome du 
• workùtjg dms haro». An début 
des années 60, en Anrietesn, il n ’y 
avait d’issue, pour Red Stewart 
comme pour ceux de sa génération, 
que dans le foot ou dnm ^ rock, 
aveeres rires de gkârei de Initie* 
à Fépatc, & palaces et de timon- 
rinça 11 a tâte des deux et fait son 
Choix. En 1964, 3 chantai» Je 


Small F ac e s , rebaptisés Faces, et 

m fe n f u wf 

solo. . 

: Menant pendant cinq ans ks deux 
carrières de front, cependant qu’il 

caracolait, seul, en tête des hit- 
parades internationaux, les Faces 
rifairihiiwMit ivres morts sur les 
planches, jouant A l’emparte-pièce et 
donnant ventre A terre des concerts 
mémorables. La place laissée libre 
par MRk Taylor, Ron Wood alhût 
réaltaer son rêve de Rofliog Stone en 
lui s u c cédan t et Rod Stewart, sans 
se démentir, rejoignait k firmament 
des stars en perpétuant la légende 
chaotique. 

Un peu plus de trois mois après 
avoir rempli le Zénith pendant deux 
soirs en juillet, fl icrient à Bercy. 

ALAIN WAIS. 

it Ce lunch 20 octobre A 20 heures A 
Bercy. Disques chez WEA. 


en attendant d’être un Rolling 
Stone. Rod the Mod était, bien sOr, 
dans k c amp des. «mode», sapé 
frime et tiré! quatre épingles. Phy- 
«Toc ingrat, mata sex-appeaL, bom- 
avec te temps. En 1968 , c’était, 
avec le Jeff Beck Group, ks prZ 
mien succès et deux albums de réfé- 
rence. Une paire d’années pins tard, 
avec Ron Wood, il reformait les 
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CINÉMA 


« Max mon amour », de Nagisa Oshima 


La beauté du désir 


Ni choquant 
ni scandaleux, 
le film de l'auteur 
de l’Empire des sens, 
qui sort mercredi 
est un grand film gai 
sur l’innocence du désir 

U faut résister à la tentation de 
rebaptiser Max mon amour, de 
Nagisa Oshima, « le Charme discret 
de la zoophilie», et ce serait une 
piètre extrapolation que de qualifier 
d'obscur objet dn désir le Max en 
question sous prétexte que son 
pelage de chimpanzé est plutôt 
foncé et qu’il est l'objet du plaisir de 
Charlotte RampUng. Certes, le film 
a été produit par le vaillant Serge 
Sübennan et écrit par le polymor- 
phe Jean-Claude Carrière, tous deux 
bunuêliens, ma» fi est cependant 
tout entier d’OshmuL C*est aa pre- 
mière comédie, un régal subtil et 
troublant, dont le Festival de 
Cannes n’a pas reconnu la mélanco- 
lique drôlerie, la provocante ten- 
dresse. 

Peter, jeune diplomate anglais en 
poste à Paris (Anthony HJggjns), 
soupçonne sa femme Margaret 
d'avoir un amant Un privé beso- 
gneux (Pierre Elaix. grandiose) lui 
confirme qu’il a raison. Dans la plus 
pure tradition dn vaudeville, Peter 
veut surprendre son épouse. Avec un 
naturel stupéfiant elle fait les pré- 
sentations : voici Max. C’est un 
singe. 

Dès cet instant, tien ne se passera 
comme l’exigerait la logique bour- 
geoise. Le choc passé, Peter propose 
à Margaret d’installer Max au domi- 
cile conjugal. Ce qui est fait. Et, au 
lieu d'exploser sous la pression de ce 
cataclysme velu, la cellule familiale 
bien distendue (Peter a une maî- 
tresse, le petit garçon est laissé à lm- 
mème) se ressoude, vivifiée, régéné- 
rée, comme si l'amour de Margaret 
pour Max était contagieux. Peter, 
qui est snob, se pose tout de même 
quelques questions - ce Max, n’est- 
ce pas, n’est pas de sa classe, pas de 
sa race. Il in te rroge donc un zoolo- 


gue : « Les espèces sont-elles à 
Jamais séparées? Un cheval ne 
pourrait-il aimer un cerisier ?» 
(Admirons an passage la savoureuse 
métaphore néo-nîppone). La 
réponse du spécialiste est, on s’en 
doute, assez vague. 

Et la fable ira & sa conclusion 
aussi «morale» que son postulat 
Lorsque bien élevé, bien policé, 
Max, assis à la table du breakfast, 
sent presque en mesure de beurrer 
son toast, Margaret, assouvie, de son 
regard de lapu-lazuli, le condam- 
nera. Amorti 

Tont le secret de Max mon 
amour est là. Si le conte est totale- 
ment chaste, si pas une image, pas 
une réplique ne peut être considérée 
comme choquante, scandaleuse, 
c’est qu’en aucun cas son sujet n’est 
la bestialité. Max mon amour est un 
grand film sur le désir, sur la beauté 
et l’innocence du désir, et nous 
sommes entraînés avec une grâce 
constante, une élégance implacable 
dans le fantasme d’une femme. 
Caressant des décors suggérés, la 
caméra d’Oshima s'insinue, s’élève 
pour saisir en contre-plongée le câlin 
symbolique de Max et Maiguet, 
étreinte émouvante qui, échappant à 


l’anecdote, nous aspire vers le mys- 
tère, rejoint au plus profond de nous- 
mêmes le taraudant regret du 
paradis perdu. 

Meilleure preuve de cette intime' 
complicité où nous sommes attirés, 
les seuls personnages choqués par 
Max sont les « étrangers » : convives 
d’un désopilant dîner mondain, sou- 
brette allergique (succulente Victo- 
ria Abril), prostituée compatissante 
(délicieuse Sabine Haudepin). Les 
proches de Margaret, dont bientôt 
wxu sommes, acceptent en revanche 
l’extraordinaire jusque dans sa 
représentation. Tantôt le singe est 
authentique, tantôt fi est à l’évi- 
dence une grosse peluche habitée. 
Nas rêves ne sont-ils pas ainsi ? Sou- 
vent irréalistes, parfois réalisés ? 

Four rendre crédible l'incroyable 
et légitimer l’impossible accouple- 
ment, il fallait le talent de Nagisa 
Oshima. mais aussi, sans aucun 
doute, la présence de Charlotte 
Rampling. Gaie, oui, gaie, elle a le 
sourire coquin de l’ange de Reims, 
elle glisse, transparente et ravie, 
sous les lambris, dans de séduisants 
pyjamas de satin gris. Elle a enfin 
claqué la porte au nez du Portier de 
nuit. 

D. H. 


La tendresse de l’autre 


(Suite de la première page.) 

— Max mon amour est FMstoire 
(Pua interdit. Vous avez souvent 
traité ce thème. Or, de PEmpirc des 
sens i Faryo vos héros ont toujours 
été « punis » dPavofr été au bout de 
leur passion. Pas teL 

— En défiant l’interdit, les héros 
de nus films précédents avaient le 
sentiment d’une faute, fis expiaient 
donc cette faute, avec violence. Or, 
en effet, lorque Charlotte Rampling 
aime un singe, elle n’a pas 
conscience de faire quelque chose de 
m a L Tout le monde peu doue fran- 
chir l’interdit avec elle. 

— Justement, cette dimension 
«Poptimbme est très nouvelle dans 
l'œuvre de Ostena! 

- C’est quelque chose de mysté- 
rieux, d’indéchiffrable. An Japon, je 
suis pessimiste, pas ailleurs. Chez 
moi, je me sens minoritaire, terrible- 
ment. Quand je suis & l’étranger, je 
rencontre aussi des minorités, mai» 
je peux m’y associer. Réunies, elles 
composent un monde où fi est possi- 
ble de s’exprimer et de créer. 


Serge Silberman : « Malheur à l’aventurier qui meurt jeune ! » 


Serge Silberman, 
soixante-neuf ans 
a produit quatorze films 
en trente-sept ans 
de carrière, 

Melville, Bunuel (six), 
Kurosawa (Ràn). 
Maintenant, Oshima . 

r Max mon amour valait bien 
que ja lui consacre deux ans de 
ma via. Quel sera son destin ? 

> De tout» façon, fai eu des 
problèmes avec la critique toute 
ma vie. Le Trou, de Jacques Bec- 
ker, a été assassiné, st je ma suis 


cru ruiné. La Voie lactée a eu des 
problèmes un peu partout dans le 
monde. Pour le Charme tSacret de 
la bourgeoisie, on m’a jeté le 
script à la figure. Cest comme ça, 
c’est normal Dès qu’une œuvre 
- et je crois qu'un bon film est 
une œuvre et non un produit — 
sort de l’ordinaire, ouvre une 
porte inconnue, s'engage sur un 
terrain peu fréquenté, a est nor- 
mal qu’elle suscita des réactions 
hostiles, qu'alla dérange, qu’elle 
irrite même. En un sens, elle est 
faite pour ça. 

» (.'histoire de la musique, de 
la littérature et da la peinture est 


pleine de génies insultés. La 
cinéma aussi, et cela prouve que 
c'est un art. Bunuel était bien 
d'accord là-dessus. Je lut ai 
apporté un jour la presse d'un de 
ses films, un des derniers, je ne 
me rappelle plus lequel II l'a lue, 
et le lendemain il m'a dit, avec 
une réélis Inquiétude : c Pour la 
» première fois de ma vie la 
presse » est toute bonne. Mau- 
vais signe. • J'étais d'accord avec 
lui. » Je me dis simplement que, 
dans nos paysil faut vivre vieux 
pour voir sas efforts reconnus et 
payés de retour. Malheur à l'aven- 
turier qui meurt jeune I s 


— Diriger des comédiens occi- 
dentaux vous a-t-U posé des pro- 
blèmes? 

- Non. Mais j’ai pu constater 
des différences. Surtout celle-ci : les 
acteurs japonais ont l’habitude des 
points de suspension dans les dialo- 
gues, ils savent que le silence est une 
réponse. Pas les comédiens occiden- 
taux, le silence les rend anxieux ! 

- Dans Max mon amour, Char- 
lotte Rampling apparaît pour la 
première fois de sa carrière, déten- 
due, dans im registre de comédie» 

— C’est la conséquence heureuse 
d’un pari. Lorsque je l’ai rencontrée 
pour la première fois, je lui ai dit : 

« Dans la vie. vous avez un si Joli 
sourire, et vous en êtes tellement 
avare dans vos films ! Je prends le . 

n ‘ que Max mon amour révélera 
nuire de Charlotte Rampling à 
l’écran ! ». 

- Serge Süberman comme pro- 
ducteur, Jean-Claude Carrière 
comme scénariste, la référence à 
Bunuel est inévitable. Vous agace-t- 
efle? 

— Pas dn tout Je m'amuse à 
essayer d’imaginer ce que Bunuel 
aurait fait de Max. Pas la même 
chose que moi, à l’évidence. D y a 
une différence profonde entre nous. 
Si nous voyons tous deux les 
hommes avec distance, lui les 
contemple avec une certaine froi- 
deur sarcastique qui est à l’opposé 
de mon regard, plus chargé de sym- 
pathie, je crois. 

— Que! est le film de Bunuel que 
vous pré f é rez ? 

— Los Otvidados, sans hésiter. 
Comme tous les Japonais. Puis l’Age 
d’or et le Chien andalou, que nous 
n’avons vu, qu’après. Je suis évidem- 
ment touche par ces deux films-là, 
puisque, à mes débuts, pour échap- 
per à l’emprise du cinéma dominant, 
je me suis principalement servi de 
deux outils, bien différents, le docu- 
mentaire... et le surréalisme. 



- Avec TEmpire des sens, vous 
avez donné ses lettres de noblesse 
an film «pornographique». Vous 
revendiquez toujours le tenue ?— 

— Tout à fait. 

— N’avez-vous jamais eu envie 
depuis d’explorer à nouveau ce 
domaine ? 


— SL Et j’en ai toujours envie. Je 
voudrais cette fois montrer l’acte 
sexuel d’une façon beaucoup plus 
ordinaire. L’acte sexuel dans la vie 
quotidienne, agréable, naturel... 
Mais pour l’instant, je n’ai pas la dis- 
ponibilité, pas la force d'aborder ce 
thème— 


- Où sera tourné votre prochain 
film ? Ne vous sentez-vous pas 
aujourd’hui es exil ? 

- Ce mot touche quelque chose 
de très privé, de très profond que je 
n'ai jamais dit en public. Je n’en ai 
parlé qu’à deux ou trois personnes 
de mes amis, des femmes d'ailleurs. 
Je ms demande si actuellement le 
Japon n’aborde pas une phase de 
civilisation très critique, irréversi- 
ble. Certaines personnes, dont je 
suis, sont laminées par cette crainte. 
Oui, il se peut bien que, dans moi 
cœur, je sois devenu un exilé— ■ 

Propos recueillis par 
DANIÈLE HEYMANN. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Librairie Théâtre. (42-72- 
73-52), 20 h 30. 

LE SONGE D'UNE NUIT ITÊlt, 
Cosnédk-Françabe, (40-16-00-15), 
20 b 30. 

HORS PARIS 

BOULOGNE-SUR-MER, CoofiSrence 
de presse, de DgmixilqBe Sanazia, 
par la dé cou rea te en copro d u ction 
CDCB (21-30-28-01) aux Pipoa, 
37, me dès Pipots, 20 h 30. 


Les cafés-théâtres 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVABT (42-96-06-11), 

19 h 30 : Ballets de Tokyo. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (40-15-00-15), 

20 h 30 : te Songe (Tune mal <Tftt£. 
BEAUBOURG (42-77-12-33) : Cbhu 

rUéo:VM6o-hdariMmtiaa:J6h:logaùt 
de lire, de M. Bonne ; l'Enfance sonore, 
de D. Sugccta ; 19 h : Nouvelles, non* 
Telles, de C Devzneaa ; Vidéo-Mufeae : 
16 h : la Rose de Wou-Ker, de F- Ying; 

19 h : La Toaca, de PncciBi ; Hon—apr à 
k Kriératiaa Jca»Vigft :17b 30, Delà 
veine à revendre. <TA- Monk ; 20 h 30 : 
Pèlerinage à la Vierge, de V. Jasny; 
Ca w rtwpwficte : 20 b 30 : Concert 
Mesriaen-Nagana. 

Les autres salles 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17) 
20h 30 : la Repasseuse. 

BOUFFES DU NORD vmr Festival 
d’an tourne. 

BOUFFES PARISIENS (42-9680-24), 

21 h:le Nègre. 

CENTRE MANDATA (45-894)1-60), 

20 h 30 : la PtrpaïBotze - Sonricette - 
L'Histoire du tigre. 

COMEDIE CAUMARTIN (47-4243-41) 

21 h: Reviens dormir à (Elysée. 
ESCALIER D’OR (45-23-15-10) 21 h : le 

Horia. 

ESPACE GAITÉ (43-27-954*4) 20 h 30: 
Mreroblmagea. 

ESPACE KDtON (43-73-50-25) 20 b 30 : 
Pedro Panuno. 

FONTAINE (48-74-7440) 20 h 30 : Vingt 
are de pianos forcés. 

GRAND EDGAR (43-204049) à 
20 b 15: U Drague: 8 22 h: la Mariée 
mise à nu par scs céËbatnîrcs. même. 
JARDIN D’HIVER (42-62-5949), 

20 h 30 : les Voisina. 

HUCHETTE (43-26-38-99) à 19 b 30: la 
Cantatrice chauve ; à 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h 30: On ne meut pu au 34. 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99) 21 b: le 
Système Ribadicr. 

LUCERNAIRE (4544-57-34) 1 : 21 h 30: 
T Amour goût ; 0 1 19 h 45 : Arlequin ser- 
viteur de deux maîtres ; 22 h 15 : Ecoute 
petit homme. 

MARAIS (42-78-03-53) 20 k 30 : la Comé- 
die sans titre. 

PALAIS DES GLACES (464)749-50) 
Grande SaDe 20 b 30: Farid Chopcl ; 
22 h 15: Marianne Sergent; petto SaBc 
21 b : Un amour de paaL 
PALAIS-ROYAL (4297-59-81) Raaoen- 
tres : le 20 â 20 h 30 ; G. Sacquer. 
PARES- VELLEITE (4603R655) viré 
Festival d’automne. 

ROSEAU-THÉATRE (42-72-2341) 
20 h 45 : Histoire de Maheu, le boucher. 
TA! THÉÂTRE D’ESSAI (42-78-20-79). 
1:20 b 30: Antigone. 

RENAISSANCE (4208-18-50) (D.). 

2] b : la Maison des Jeanne et de ht 
culture. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES (47- 
23-35-10) 21 h -.TdqueL 
THÉÂTRE D’EDGAR (43-22-11-02) 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 b : Noos 
on fait où ao nous dit de faire. 

TH. 13 (45-88-16-30), 20 h 30 : Couvres»- 
tien chez les Stem. 

TH. DES 50 (43-55-33-88) 20 k 30: k 
Vestiaire. 

TH. DE LTUE SAINT-LOUIS (4659- 
67-34), 20 h 30 et 22 h 15. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (42-56- 
60-70), Grande sage,* 20 h 30; Théâtre 
de foire. 

TRISTAN BERNARD (45-224)840) 

21 h : American Buffalo. 


AU BBC FIN (42-96-29-35), 20 b 15 : 
rOrcbestre : 21 b 45 : Paantre tes ris- 
ques ; 23 h: Banc d'essai des jenaes. 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84), L 

20 h 15 : Areoh - MC2;21 h 30 : fa 
Démodes Loulous ; 22 b 30 : PÊtolTc des 
Umreanx. - IL 20 h 15 : ks Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez les bébés 
femmes ; 22 h 30 : Lan Land) - Douter 
Service. 

CAFÉ D’EDGAR (43-2085-11). 
L 20 h 15 : Tires, voûi deux boudins; 

21 h 30 : Mangeuses (fhammei; 22 h 30; 
Orties de secours. - IL 21 fa 30 :1e Chro- 
mosome chatonilfaux ; 22 b 30 : Elfes 
noos veulent tomes. - QL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

CONNETABLE (42-77-1140), 22 h 30 : 
M- Fanon, J, Dus», Qjahna. GO et Alto- 


Spectacles 


[ Le Monde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

[Réssnrolîon ai prix prikiantïeh avec la Carte CM»] 


CLOS CHABANAES (4261-69-20), 
21 h 30 : le Journal (Ton fou. 

LE GRENIER (43-80684)1), 22 h : Non, 
je a'ai pu disparu. 

PEUT CASINO (42-78-36-50). 21 h : Les 
des sont vaches; 22 k IJ : Nous, on 
sème. 

Music-hall 

TH. ERE L'ALLIANCE (4544-72-30). Ira 
15, 16 & 20 h 30 : Théâtre et musique de 
Naples. 

FIAP (45-89-89-1 S), k 17 1 21 k : 
A. YupanquL 

PALUS DES CONGRÈS (4640-2262). 
& 20 b 30 : M. Tbéodmkis. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445). 21 h : rAceroc-habiiatiou. 

DEUX ANES (4606-10-26) 21 h: Après 
k rase, c'est le bouquet. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : Btae 
Monday. 

BERCY, Palais Onakperta (4346- 
12-21), 20 h: R. Stewart. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
6505). 21 h 30 : S. Gocrauh. 

Ci l HLA (43-57-9926), 19 b 30 : 
G. Bénis. 

DSS (48-87-8964) , 23 h : Puk. 

MONTGOLFIER (45-54-954)0), 21 b : 
Clovis? 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 b : Big Band (TV. 
JuUoo. 

PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) : Kangourou Swing 
Orchestra. 

PETIT OPPORTUN (42-3601-36), 
23 h : Z. Fleïscher, A. Debiossat. 
L. Benhumon, M. Berioux,T. Rabesoo. 
LA FINIE (43-26-26-15), 21 b : Jazz 
Line. 

SUNSET (42-614660). 23 b : 

B. Wideman, F. Serra. 

ZÉNITH (42406000), 20 h: J. Ptiest. 

Les concerts '• 

ÉgBaa de la Trfadté. 21 h : EreembLo vocal 
G. George (Bach). 

Egfiae SMfeemafe-rAnwttrofe, 20 b 30 : 
Les sonorités o pp os ées (Cfesean, Man- 
dait, Cakttrfn). 

Lnccnrire, 18b:K.Trow. 

FIAP, 20 b 30 : V. Cok (Beethoven, Men- 
ddôobu, Lfezt). 

avhhrf» . 20 b 30 : L Ven Nés, G. Van 
CreUt dre Cb areim -Efrséca. 20 b ; Les 

rnnttràw.mnnr wn (MOZatt). 

EcBse S*-Roch, 20 h 30 : Opéra£tadiQ de 
Génère (Brittan). 

Cllf I re n iaa llwlî aa t ' — **** *■ '* ft ‘ 
R. Nota. L. Hery, PM. Gaye (Beetho- 
ven, Choatalajritth, Dvcrek) . 

Festival d’automne 

(42-96-12-27) 

Théâtre Peris-VTHctta, 20 b 30 : EOe est IL 

FESTIVAL THÉÂTRAL 
DU VAL-D’OISE 




KIDNAPPER... 

QUOI 

KIDNAPPER ?... 

Toi. tu te rends pas compte. Tu te 
rends pas compte., tu bu... tu bois 
ter : '.... 

J 'si j'ai... j'si eu le trac quand je I ai 
vue l'émotion.... 

C'est parce que je suis neveux !... 

Et m3 Maman, elle me fait soigner 
pour les nerfs, elle me fait faire ces 
rayons... . 

LÉO. DOUBLE MESSIEURS. 


Inflfarerearqnfi (*) ient taauiBt» aux 
reaias da treize ma (•*) arec moka de dbt- 

Utre. 

La Cinémathèque 

CHAILLQrr (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

17 h, The famOy secret, de H. Levin 
(vaiiX) ; 19 b, Rétrospective E. G «- 
dreoed : Le bourreau de Wamfebcb, de 
F.Barnacfc. 

Les exclusivités 

L’AFFAIRE CHELSEA DEARDON (A, 
vu.) : Forum Horizon, l" (45-08- 
57-57) ; Hsnwfcnflk. 6* (46-33-79-38) ; 
14 Juillet Odéom 6* (43-25-59-83) ; 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; 
George V, *■ (45624146); Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaagrandk, 15- (45-75-79-79) ; Mail- 
lot, 17* (47480606) ; VF. RfcheKeu.* 
(43-33-56-70) ; Bretagne, 6- (42-26 
57-97) ; Français, 9- (47-70-33-88) ; 
Fauvette, 1» (4301-5686); LBstraL 
14* (45-39-5243) ; UGC Convention, 
13* (45-74-9340). 

AFTER HOURS (A, ta) : Studio de k 
Harpe. 5- (46-34-25-52) ; Menas?, 8> 
(456296-82). 

AUENS, LE RETOUR (A, •) : Fonun 
Horizon. 1* (45-08-57-57): Haute- 
feaffic, «■ (4633-79-38) ; UGC Danton. 
6 (42-25-10-30) ; Marignan, 8* (4659- 
9282) ; UGC Normandie, 8* (45-66 
1616) ; VT. : Impérial, 2- (4742- 
72-52) ; Grand Rex. > (42-3663-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Paremnmt Opéra. 9- (4742-5631); 
Bastük, 11- (4342-1680) ; Nation. 12* 
(4343-0467) ; UCG Gare de Lyon, 12* 
(434301-59) ; Fauvette. 13* (4631- 
5686) ; Mistral, 16 (45-396243) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (4300-1206) ; 
Convention St-Chaiica, 15* (45-79- 
33-00) ; UGC Convention, 15* (45-76 
9340) ; Wépfer, 18* (45-224603) ; 
Sectétan. 19* (4241-7749) ; Gambetta. 
2» (46361046). 

L’AMOUR SORCIER (Esp^, va) :Sm- 
dk de la Harpe. 5* (463625-52) . 
L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 

Grand Pavois. 15* (45644685). 

A PROPOS D’HIER SOIR (A-, va) : 

George V. 8> (45624146) . 

AUTOUR DE MINUIT (Fr, À, vu) : 
Gnmmnt Halles, I* (424749-70); 
Gaumont Opéra, 2* (474260-33) ; Han- 
tefeuilfc, 6 (4633-79-38) ; 14 Juillet 
Odéoa. 6 (43-25-5983); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (43-59-04-67) ; 
14 Juukt Bastille, 11* (43-57-9681); 
Gaompnt P a r nass e. 16 (43-35-30-40) ; 
14 Juillet BeaumeoeOa. 15* (45-76 
79-79); VX : Fauvette, 13* (43-33- 
5686) ; Montparnasse Parité. 16 (43- 
2612-06) : UGC Convention, 15* 
(45-769340) ; Parité CBchy, 18- (46 
224601). 

LÉS AVENTURES DE JACK BUKTON 
(Am va) : Triomphe. 8* (45624676) : 
Vi : Gaiti Boulevard, 2» (4608-9645) ; 
Français, 9* (47-70-33-88). 

BEAU TEMPS. MAIS ORAGEUX EN 
FIN X JOURNÉE (Fr.) : Utopô. 5* 
(43-268665) ; Studio 43, 9* (47-70- 
6340). 

UES BAllSEURS DU DÉSERT (TtHL, 
TA) ; Utepia, 5* (46268665) . 

BBRDY (Am sla) : Cinnchry 6 (4633- 
1082). 

BLACK MICMAC (Fr.) : Mentpanns, 
16 (43-27-5237). 

(Rit, va) : EpCerinBois. S* 
(43-37-57-47) ; SMLembreL 15* (45-32. 
9168). 


LE OXKSARD DE BEVERLY HILLS 
(A- va) : Forum Orient-Express, 1** 
(42-334226) ; UGC Damne, 6 (4226 
10-30); Murigutn. 8* (46569282). - 
V.f. : Paramount Opéra. 9* (4742- 
5631) tMo nt pe rnaBse ftübé. 16 (4620- 
1206). 

LE COMPLEXE DU KANGOUROU 
(Fr.) : Ambassade, 8* (4659-1968). 

LE CONTRAT (Am vX) : Arcades, 2* 
(46365658). 

CORPS ET BIENS (FF.) : Espece Gaîté, 
16 (4627-9694). 

LA COULEUR POURPRE (Am ta) : 
Forum Horizon, 1« (45-08-57-57) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47426083): UGC 
Odéou, v (42-2610-30) ; Marignan, » 
(46569282); PnbQôs Champs Ely- 
sée», » (47-20-7623) ; 14 IrnDet Baan- 
grenefle, 16 (467679-79) ; VX .* UGC 
Montparnasse, 6 (467694-94) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47465631) ; Nation, 
12* (424604-67) ; UGC Gobeüas. 13* 
(46362344); Mnamar. 16 (4620- 
8652) ; Parité CUcby, 18* (4622- 
4881). 

DE L’ARGENTINE (Fr, ta) : Stwfio 
«.9* (47-708340) 

DÉMONS (**) (IL, vX) : Gaîté Bonk- 
vard, 2* (45-08-9645). 

LE DIABLE AU CORPS H (IL, vX) : 
Gnocbea, 6 (46361082). 

LE DIAMANT DU NU (A, va) : 
Espace Gaîté (h. sp.), 16 (46Z7-9694). 

LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Rex, 2* 
(46368693) ; Oné Bcanboora. 6 (46 
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71-5288) ; UGC Moutp&raaaK, 6 (46 
74-9694) ; UGC Odéon. 6 (4626 
10*30) ; St- Leur o Pasquipr, 8* 
(43878543): UGC C3fflmja-£^r*fa6 
8* (45862040) ; UGC Boulevard, 9* 
(4674-9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(43-43-01-59) ; UGC Gnbefiss. 13* (46 


ENGHIEN, Th. du bail Garder (3616 
8589), 21 h : Le Petite Apocalypse. 
T Antre Théâtre. 


362344) ; Montparnos. 16 (4627- 
5637) ; Convention St-Charle», 15* (46 
79-3600) ; Imago, 16 (46224784). 

LA FEMME SECRÉTE (Fr.) : Parnas- 
siens, 14* (4620-30-19). 

GENESB (lad. va) : Denfert, 16 (46 
214181). 

HANNAH ET SES SŒURS (A. VA) : 
Gaumont Ambassade, 8* (4659-1908) ; 
Gaumont Parnasse, 16 (46358040). 

HZGHLANDER (BriL, vX) : Lmnièro, 9- 
(42464907). 

L’HISTOIRE OFFICIELLE (A tfr, ta) : 
Républic, 11* (462141-01). 

HU COBEB • (Am ta) : George V, » (46 
824146). 

BOUSE (Am Va) : UGC Ermitage, 8* 
(46661616). - VX : Rex. 7? (4636 
83-93) ; UGC Maatpezaaase. 6 (4676 
9694) ; UGC Bookvanl, 9* (4676 
9440). 

831 VOYAGE INCERTAIN (Fr ) : 
Espace Gaîté, 16 (4627-9584). 

IL ÊTATT UNE FOIS LA TERRE (Am 
tX) : Géode. 19 » (424 54600). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : Gaumont 
Opéra. 2* (47466083); Gaé Beau- 
bourg. 6 (4671-5286) ; Quintette, 6 
(463679-38) ; Ambassade, 8- (4659- 
1908) ; UGC Normandie. 8* (4666 
1616); Maxévilk. 9- (47-70-7286); 
Nation, 1» (434604-67) ; Galaxie, 16 
(4580-1803) ; Mantptttnasae Ffcthé. 16 
(43-20-1206); Gaumont Convention, 
16 (48-284627); Puthé CÜchy. 18* 
(46264601). 

JE HAIS LES ACTEURS (Fr) : Gan- 
mout Halles, 1* (46261612) ; Impé- 
rial. 6 (47467652) ; Quintette. » (46 
3679-38) ; George V, 8- (456241-46) ; 
UGC Biarritz. 8* (46662640) ; Gau- 
mont Parnasse, 16 (46363040) ; Par- 
nassiens, 16 (4620-3620) ; Gaumont 
Convention, 16 (48-284627). 

JOUR ET NUIT (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1* (46334626) ; P ainassiraw . 
14» (4620-30-19). 

KARATÉ KID, LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (Am vX) : Lumière. 9* 
(46464907). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1- (42-97- 
49-70) ; Gatuncnt Opéra. 2* (4746 
60-33)7 14 Juillet Odéon. 6 (4626 

59- 83) ; 14 Juillet Parnasse, 6* 
(462658-00) ; Colkée, 8- (4656 
2946) ; 14 Juillet Bastille. 11" (4657- 
9081); Miramar, 16 (462086S2): 
14 JmDet Bca agrandie, 15" (45-75- 
7679). 

MISSION (Am ta) : Gaumont Halles. 1“ 
(42-974670) ; Gaumont Opéra. 6 (47- 
4280-33) ; Hautcfeuflle. 6 (4636 
7638) ; Public» Sem-Gennain, 6 (46 
267280) ; Pagode. 7* (47-061615) ; 
Marignan. 8" (46569682); PuWick 
Champs-Elysées, 6 (47-70-7623) ; 
14 Juillet Bastük. Il- (46578081); 
Escnrial Panorama, 13" (47-07-2804) : 
Gaumont Parnasse. 16 (46363040) ; 
Kinopanorama, 16 (46065050) ; May 
fair. 16 (462627-06) ; Maflkn, 17- (47- 
48-0606) ; vX Gaumont Rjcbdkn, 6 
(46365670); Saint-Lazare PUqmer. 
6 (4387-3643) ; Français. 6 (47-70- 
3388) ; Nation, 16 (43434)487) ; Fau- 
vette, 1» (463180-74) ; Mistral, 16 
(46365243) ; Mon tp arna s s e Parité, 16 
(4620-1606) ; Gaumont Convention, 
16 (48284627) ; Puthé Wepter, 18* 
(46224601); Sectétan, 19" (4241- 
77-99). 

MONA USA (*) (BriL ta) : Stwfio de 
la Cont r es ca rpe. 6 (46267637) : 
Lnoanrirc, 9 (4644-57-34). 

MORT UN DIMANCHE DE PLUIE 
(•) :Capri,2* (45061189). 

MY BEAUTTFUL LAUNDWXTE 
(BriL, ta) : Gaum o nt Halles. 1* (46 
974670) ; Gaumont Opéra, 2* (4746 

60- 33) ; St-Andrédes-Arts, 6 (4626 
4618) ; Ambassade, 6 (46561608) ; 
Gaumont Parnasse, 14" (46363040) . 

NEUF SEMAINES ET DÉMIE (*) (Am 
ta) : Cinoches, 6 (46361082) ; 
Lucornairc, 6“ (45-44-57-34) ; Triomphe, 
6 (458645-76). - Vi : Lumière, 6 
(4246-49-07). 

NUIT mVRESSE (Ft) : Forum Orient 
Bxprcts, 1- (46334626) ; Rex, 6 (46 
3683-93) ; UGC Danton, 6 (4626 
10-30) ; UGC Maolparmsac, 6 (4674- 
94-94) ; UGC Biarritz. 8" 
(4582-2040) ; Paramount Opéra. 9* 
(47465631); Baatilk, 11" (4346 
1680) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4346 
01-59); Buvette. 13" (4631-5686): 


Montparnos, 16 (43-27-52-: 


UGC 

patte 


Co n vention. 15* (45-769! 

Oiïïy“l* (46264601); 

2I> (4636-1096). 

NUIT DÉ NOCES OEKZ LES FAN- 
TOMES (Am ta) : UGC Duu»L 
tSSKwffï ;UGC Bnmuge. 8M M8- 
661616). - VX : Rex, 2’„(^36 
8693) ; UGC Moonanassc, 6 (4674- 
94-94) ; UGC Gobelioi, 13* 
(463623-44). 

OPERA DO MALANDRO (Fkanw- 
taériBen, tu) : Saint-Ambroise (kap.). 
j| *(47-0089-1 6). 

OTELLO (Fr.) : Fonun, l* (4587- 
5674) ; UGC Biarritz. 8" (4586 
2 040); Bienvenue Montparnase, 2S* 
(4544-25-02) ■ 

OUT OF AFRICA |A, ta) : PabEric 
Matignon, 8" (43-59-31*97). 

UE PALTOQUET (Fr.) = F eeom O»* » 
Express. 1- (4 63342-26 ) ; Qnniti^5| 
(46367988) ; Parean si rnf . 14* (4620- 

neo). 

PÉKIN CENTRAL (Ft.) : Forum On«t 
Express, 1« (463642-26) ; Saint- 
Gerank Stntfio. » (46338620) : Hy 
séei Lincoln. 8" (4659j^614) ; 
George V. 8 (45824146) ; BraswA* 
(47-70-33-88) ; Galaxie, 13* (45-80: 
1603} ; Paï uaM fe a », 16 (46208620) . 

PIRATES (Am- ta) : TempÜera, 6 (46 
769486). 

QUI TROP EMBRASSE—' (Fr.) s Sa i- 
do 43, 9* (47-708640). 

LE RAYON VERT (Ft) : Fretan OrkaS 
Expro». I* (42-338626) ; Impérial. 2* 
(47467652) ; Saint-Gonnam des Prfa, 

p««V Balzac. 8* (4581-1080) ; Panta»- 
tW 14> (4620-30-19) ; PLM Samtr 
Jacqaea, 14* (45-898842) ; Convenbon 
Soarte, 15- (46763600). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) : Studio Gafande 
(lu».), 9> (4654-7671) ; Rounde. 6* 
(4674-94-94). - VX : Maxévflk, 9* 
(47-70-72-86) . . _ , 

LA BOSE POURPRE DU CADRE (A-, 
ta) : Epée de Bois, S* (4637-5747) ; 
LeGrannEdgar, 14- (46209089). 


T. 

26-4618) ; UGC Odéon, 6» (44r«- 
• UGC Rotonde, fi* 

«OfiWJSsriZi^ 

(SS&27)TKî«. 18* (4626 

47-94). 

THÉ SHOP AROU W THE OïWCT 
(Am ta) î Action C Twwrin e. 6* (4629- 

3MU M*nN (ft.) : 

baire, 6M4544-57-34) ; George V, 8* 
(45824146). . 



H fl ftfif iir l’iJO-rJD-w/. — •• ■■ ■ 

R«z, 2* (4636-83-93) ; Paramoimt 

(4620-12-06) ; Convention Sainl- 
Ch arien, 15* (4679-3600); Ganmom 
Convention, 16 (48-284627) ; Maillot. 
17^r7-WJ6jD6) : Parité Wépfer. 18- 
(46264601). 

WELCOME IN VTENNA (An. ta) : 
Forum Horizon, 1* (460887-57) ; St- 
Gmada Hucbette. 5* (46-338620) ; 
Elysée Lincoln, 9 (4659-36-14) : Par- 
SSsTlï(4620:3620) ; Stntfio 43. 
9* <47-70864 0). 


PARIS EN VISITES 

LUNDI 20 OCTOBRE 

«La cathédrale rosse», 15 heures, 
12, raeDarn (M. Ragnenean). 

«Promenade pariâeane de la Vifla 
des arts t la ™ des fleura », 14 h 45, 
12, aveznae de Saint-Onen (V. de Laa- 
gkde). 

«A Saint-Denis, les ccllufes du car- 
mel de Louis de France reconsti- 
tuées», 15 heures, sortie métro Saint- 
Denis, et «La maison professe des 
Oraitorieu», 1S heures, temple de 
l'Oratoire, 247, rue Saint-Honoré 
(Paris et son Mstnire). 

«En cheminant à travers le Ma- 
rais», 15 heures, entrée me VküJc-dn- 
Temple, angk ne de Rrêofi (M- Jteco* 


Saint-Paül (Résurrection da passé), on 
6, boulevard Hcnri-IV (Vieux Paris). 
«An Marais, du vüla|e^ Saint-Paol 


peut de fAnenal 
tro Pont-Marie 


«Hôtel» l*île Saint-Lonis » , 
15 . heures, jnétro Saint-Paul (Résur- 
rection du passé). 

MARDI 21 OCTOBRE 

«Passages, crans rénovés da fau- 
bourg SanK-AMoine», 14 h 30, 4, rue 
de la Roquette (Arts et curiosités) . . 

« M— de Sévis»* 1 rbfltd Carnava- 
let », 14 b 30. 23. rue de Sérigné 
(Hauts lieux et déco uv ertes). 

« L’église Saïnt-Eustache », 
11 beazes; 1, me dn Jour, et «Une 
heure an dix-huitième siècle», 

14 hem», musée Cqgnacq-Jay (Paris 
P***»)- 

«Le musée de ht contrefaçon », 

15 bancs, 16, rue de ht Fstaandene 
(Paris et aaa histoire). 

« P ro m ena de parisienne n Trône et 
ft la Nation», Î4h45, métro Flcpa 
(V. de Langladc) . 

«Saint-Germain rAmsnoîs et son 
quartier», 15 heures, sortie métro 
Louvre (G. Bottean). 

«Le pare de Venaflks : ks bos- 
quets et leur origine ou Tait des jar- 
dins sons Louis XTV », 14 b 30, sons la 
statue de Louis XTV, cour d*haancar 
dn chfttcau (Office du tourisme). 

■ La souterrains gothiqna du col- 
lège da Bernardins et ses alentours», 
15 heures, devant Féglbe Sein6jufiaa 
k Panvr (M. Ragueneau) . 

« De la place da Yamt aux hôtels 
de Rohan et de Sonboa», 14 h 30, 
métro Ame-Marie (FUneries). 

«L’Opéra de Paxii», 13 h 15, vestir 
bek (fbonneur (M" Henri). 

« Da métro Falguière aux cokm- 
nades de Bofill», 15 heures, métro 
Falguière (M™ ABaz). 

« La chàp dk royale dn palais de la 
Cité», 15 heures, devant Sainte- 
Chapelle (M* Brossais). 

«L'hôtel de Lanxtm». 15 heures, 
téléphoner le marin : 48-27-24-14 
(M— Serait) . 

« Chandks f^wfr"n i 
antour de la rue Mouf fêtard », 
14h 30, métro Monge (M. Banmûat). 

«Hflcds et jardins dn Marais, place 
des Varna», 14 h 30, âmtie métro 


____ _ heures, mé* 

, (Approche de rert). 
«Le Fkfak de jnsticé en activité », 
14 h 45, 4, boulevard du Palais 
(ATIC). 

« Hôtels et jardins du fau bourg 
SamtOcnsain », 14 h 30, métro Sdfè- 
rino (M- Bolger). 

CONFÉRENCES 

LUNDI 20 OCTOBRE 
3, me Roundet; 14 h 30, «La créa- 
tion ft Florence an Moyen Age : l’im- 
pact de l'ùnpnmoammc sur rail 
contemporain », 19 berne». 

MARDI 21 OCTOBRE 
Gare de fEst, porte 18. cour souter- 
raine, 17 h 30 : « La dnq sotaT» dn 
Mexique» (M- Mamnèae). 

APL1, 33, place Maubert. 
20 heures : «Un pasteur p ri so nni er 
da Khmea rouges», par k pasteur 
JcanCSsvand. 

3, rue Rauwbt, 34b 30 : «Pein- 
ture ooddentale, les rapports Flandre- 
Italie an q ui nriè me siècle » ; 17 h 30 : 
« La peinture romantique » ; 
19 heures : «Cours dTôtrare de Tait : 
k Bfcyen Ageclûnois». 

SaDe CbaiOot-GalBen, 28, avenue 
i-V, 15 heures : «Péter, la cité 
(dn inonde». 


LES FUIS NOUVEAUX 


ATLANTE tNTEBCEPTOS, film 
italien de Ruggiero Deodato, vX : 
Rex, 6 (46368383) : UGC Ermi- 
tage. » (458616-J6) ; Gaîté Roche- 
chouan, 9- (48-7881-77) ; UGC 
Gobelns. 13* (4636-2644) ; Images, 
1 » (4622 87-94). 

LE CHIEN (•) fum Raaqis de Jean- 
Pia&çoîs Galotte ; CSné Beanboorg, > 
(42-718636) ; Studio 43, 9- (47-70- 
63-40). 

LES FRERES PETARD, film fian- 
ça** de Hervé Ifelad : Forma. 1* (46 
97-5674); Gaumont Riehefieu, 6 
(463656-70) ; UGC Odéon, 6* (46 
2610-30); Colisée. 8* (4659- 
29-46) ; Gange V, » (458641-46) ; 
Sl-Lazare Pssquier, 8* (43-87* 
35-43) ; UGC Nonuonfie. 8* (4586 
16-16) : Paramount opéra, 9* (47-46 
56-31) ; Bastille, I I* (438616-80) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (4386 
01-59) ; Galaxie, 16 (45-80-1883) ; 
UGC GobcSna, 16 (43-36-2644) ; 
Miramar, 14* (46208652) ; Ms- 
Irai, 14* (4639-5283); Gaumont 
Parnasse, 14* (46363080) ; Gau- 
mont ConvemÎM. 16 (48-28-42-27) ; 
MaOtot, l> (47-46060 6); Patbé 
Okfcor, 16 (46264601) ; Secrfeaa. 


19* (4641-7789); Gambeoa. 20 
(4636-1086). 

MON AMI IVAN IAPCHINE, fihs 
soviétique tfAfexei Gnennao ; va : 
Épée de Bob, 6 (4637-5787) ; 
Cosmos. 6* (4644-2880) ; Triom- 
phe. 6 (46624676). 

RQSA UIXEMHURG, fit» tlWw^ 
de Maigaretbe Von Trotta va : 
Beaubourg. 6 (82-71-52-36) ; 
14 Joillet-Parnaise, 6* (4636 
58-00) ; 14 JinDel-Racine, fr (4626- 
1668) ; Biarritz. 8* (4586HM0) ; 
EscuriaJ. J3« (47-07-2604) ; 
14 Juükx-Baugieùàfe. 16 (4676 
76TO) ; vX : Rex, 2* (4636^393) ; 
UGC Montparnasse (4674-9X94). 

RUE DU DÉPART, Km français de 
Tony Gatizf ; Cbié Beaubourg. 3 ° 
(4671-5636) ; Sfi-Genuaîn V M»— 
6 (46-33-6620) ; Rokmde, 6* (^ 
789894) ; Mangaa^Tw- 5696 
82) ; UGC Boulevard. 9« (4678 
95-40) ; UGC Gare de Lysa, 13* 
0O8M1.59) ; Mootparm* 18 (46 

47 Jfa) 37î 5 î** l 45 " 22 - 
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Radio-télévision 


programmes complets de radio et de télévision, ac- 
compagnés d’articles de présentation, de jugements, d*ü- 
““jEJtoons et de la liste commentée de tons les fihns, sont 
P u 7 “ ™<l«e semaine dans notre supplément du samedi 
daté dimanche- hindi. Les émissions signalées ci-dessous 
par un triangle noir sont celles qui ont fait l'objet d’un 
article dans le dernier supplément. Les carrés placés 
après le titre des films expriment notre appréciation : a 
A éviter ■ On peut voir ■■ Ne pas manq uer 
■ ■■ Chef-d’œuvre ou classique. 


Lundi 20 octobre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 36 Cinéma : Liaisons secrètes. 

FQ in américain de Richard Qoine (1960), avec Kirk Douglas, Kim Novak, Er* 
me Kovacs. Barbara Rush. 

Un architecte marié et pire de famille, devient ramant de sa voisine, délaissée 
par son mari, un romancier qui se fait construire une villa. Réalisateur de co- 
médies musicales et autres. Richard Quitte a réalisé le drame bouleversant 
dune passion contrariée par certains impératifs sociaux et les sentiments de 
l'entourage. H ne s’agit pas vraiment d’adultère, mais d’un amour impossible, 
dans 1 univers quotidien d* une grande ville américaine, et le moralisme puri- 
tain n’entre pas en jeu. Relie interprétation. 

22 h 35 Acteur stucfio. 

Emissioü de Martine Jouando et Frédéric Mitterrand. 

Amour du 13m Twist agttin à Moscou, de Jean-Marie Poiré. 

Invité : Christian Clavier. 

23 h 50 JoumaL 

O h OS C'est à lire. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Sé rie : Lee cinq demière e minutes. 

Coup de ponce (rediCT.). 

Avec Christian Barbier, Harry Max, Maurice Barrier, Sybfl Saulmer. Jean- 
François Poran, Jacqueline Donna 

Un peintre et deux sculpteurs vivent tranquilles dans leurs ateliers jusqu’au 
jour où l'un deux fait la connaissance d'un couple voisin, le drame éclate . _ 

22 h 15 Documentaire: Les aimées 1900, ou Fart nouveau. 

Le dernier vertige (ultime volet de la série). 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cinéma : Le faucon. 

Hlm français de Paul Boujenah (1983), avec Francis U aster, Guy Paaneqain, 
M&ruschka Detmcra, Anastacia Menzcl, Vincent Lindon. 

Un ancien policier d'élite, brisé par la mon de sa femme et l’état désespéré de 
sa petite fille, retrouve un truand qu’il avait laissé échapper, et le traque. Lon- 
gue. trop longue poursuite, (ht cherche, en vain, une mise en scène. Les affres 
de culpabilité et la violence de Francis Huster ressemblent à du cabotinage: 

22 h . JoumaL 

22 h 30 Boite aux lettres. . . 

Brialy entre les livres. 

23 h 25 Prélude A la mat. 

Damer Beecb pour chant et pimo de Samori Barber, interprété par Elisabeth 
lanrenue, soprano, Noël Lee, piaaa 

CANAL PLUS 

20 b 35, C i néma : Putain ilntoizt fkaw. ■■ FQm fonçais de Gilles Bébat 
(1980), avec Richard Berry, MxreQa d'Angèle. Evelyne Dress, Didier Sauvegrain ; 
22 h 15, Flash d'informations; 22 k 25. Etofles et bots ; 22 h 55, Les KO de 
Canal +. Un spécial Stonrna et McCallum avant leur combat dn 25 octobre. 
0 h 25, Footbafl américain ; 1 h 25, Gaétan : Haflewcee 2. ■ Film américain de 
Rick Rogentbal (1981), avec Jamie Lee Cortis, Donald Plcaacacc, Charles Cy- 
pfacrsl • 


LA « 5 A 

20 h 30, Série : ThriBer; ZI h 40, Série : La df 




i; 22 h 35, 


Série jAiabemet 23 h 25» Série : TteUkr ; 0 h Série: La 
sh»;l b 25. Strie: Arabesque ;2 h 15, Série: Chips. 

23 h, NRJ 6. Invitée : Diane Tdl ; 0 h, Taoic 6. 

FRANCE-CULTURE 

20 h 30^ Scènes B ttfrrires : seines de ménage. le génie et la schi z o phr è ne : Scott 
et Fitzgerald ; 21 h 30, Musique : TilUalM. Musique tradi tionn elle : Chy- 
pre; 22 h 30, In ont av an (iatMB. Autour de Michel Vmaver. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (en direct de l'église Saint-Gennaïn-TAïuei rois) . Musique an- 
cienne : KCssa pro defunctis, de Cteraan ; Qui dire pçuh. comme Farnour pique, 
psaume 150. de Jacques Mandait, par les Sonorités opposées, dir. Frank Langlois, 
Catherine Decaen, ro m, Henry de Rcmvük, hanto-contre, Gafti de Kerret, haute- 
contre, Hervé Lamy, ténor, Jean-François Barrés, ténor. Dominique Langkris, bary- 
ton. Jean-Louis Paya, basse. Anno-Marie Lasia, dessus et basse de viole. Pierre Ha- 
ine» et Hugo Rçyne, fiâtes, François Février, sacquebaute, Emmanuelle Mandrin, 
orgue posirif ; Entracte : neuf chansons de Fabrice C a ie tam . ; 23 h. Les soirées de 
Fmce-Masfapw. BromDards (œuvres de Debussy, Lewis, Janacek. Jobson. Lcoot) ; 
& 24 .00, Ex Ebris : Les caldera Manriee-RaveL 


JEU GAGNANT 


N” 61 


! 


; 1 iH®n®l spôKTir 


Equipe 1 


Equ»c2 


|| MONACO 
0 TOULOUSE 
B LAVAL 
Q AUXERRE 
0 BREST 


RENNES 

METZ 0011 
LUE 
TOULON 
MCE 

0ST4ÉTBHE RC. PARIS 
flWNCV S0QWK 0Ü 
gpABS-SS LE HAWE Q]^[l] 


Equtoe 1 Equipe 2 


IJLENS NANTES 08 H 1 
fl] MARSEILLE BORDEAUX 0®0 
Q ORLÉANS RED-STAR 
gjgTOUBS ANGERS 0 H@ 
JJJsr-œZEH ANBENS |X][n|@ 
0 AJACOO THONON 08 @ 
Q NIMES MONTCEAU 0 g( 2 ] 
0 BOURGES ISTRES 0 ®B 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
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Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


FàitBS vos coursas de votre fauteuil. 



Mardi 21 octobre 


En ndsoa dn préavis de grève déposé 

par les syndicats, les programmes des 
télévisions et des radios pobûqaes seront 

réduits ao service uoaïuwuu , de 8 berne i 

mterit, le mardi 21 octobre. 

Radio-France, Radio- France inter- 

na tlomi le et Rad&o-France Outre-Mer 
éfitenut de ta musique en Muter- 

à l'exception de trois éditions 
à 7 heures, 13 heures et 

21 bernes. Quant aux programmes des 

trois chataes pnfafiqnes. ils se haitenst 

aux Journaux d’informatious de 

13 heures et de 20 heures (sm TF 1 et 

A 2 ) et anx actnsBtés régionales de 

19 fa 15 à 19 h 55 (» FR 3}. Un Ba 

français contm aux crois chaMessen, 

dtasore part, diffusé i partir de 20 h 36 

jusqu'à 22 bernes environ : R em arque s . 
réafisé par Jean GféaSos en 1939 
«Pnprès nu scénario d’André Caynlte et 
J acq u es P ré vert avec Jean Cabin, 
Michèle Morgan et Madeleine Resaad, 
dans les principairt réics. 

- Canal Pins » et ta - 5 » n’ont pas 
préva. poa- lew part, de modification de 
leurs programmations, mais leur diffu- 
sion munie reste somnfse aux cousé- 
qocnces des arrêts de travail à TélédifTa- 
aon de Friaee (TDFL Quant à TV 6, ses 
iaMw ne devraient pus être pertur- 
héessanf à Tordoase, Lyon, MarsdBe et 


CANAL PLUS 

18 h 45. Top 50; 19 h 15, Zénith: 
20 h 05, Starquizz ; 20 b 30, Les triplés ; 

20 h 35, cinéma : Brnhaker. n Film amé- 
ricain de Smart Rosenberg (1980). avec 
Robert Redfard, Yaphat Kotto, Tun 
Mdntixe. 

LA « 5 9 

18 h 25 : K 2000; 19 h 15 Série : 
Hun deys ; 19 h 40 Série : Star 
Trek ; 20 h 30 Série : Thriller ; 

21 h 45 Série : Kojak ; 

22 h 40 Série: Arabesque 

TV 6 

14 h,Toidc6;l7 h. Système 6. Invité : 
Tippa Irié ; 19 h, NRJ 6. Invitée': Rose 
Lanrens ; 20 h, Temc 6 ; 23 h, NRJ 6 
(rediff.) ;Q h. Tonie 6- 


Informations «services» 


EN BREF 


• CONCERT : Jazz Aid. - Huit 
groupes de jazz ae produiront dans la 
grande salle du New Morning 
(7-9, rue des Petites-Ecuries, 
75010 Paris), lundi 21 octobre à 
21 heures, lors d'un concert donné 
au profit de l’Association d'entraide 
médicale pour l'enfance polonaise. 
Parmi eux, le quartet Eric Lelann, le 
trio Henri Texier, Bamey Wïlen et 
Philippe Petit, le trio Claude Barthé- 
lémy et le trio Hal Singer. Matelo et 
Elios Ferrât joueront du jazz manou- 
che. Réservations aux trois FNAC et. 
le soir même, au dub New Moming 
dès 20 heures. 

• Nouvelle as socia t i on humani- 
taire pour te Liban. - Midi-Liban 
Solidarité vient d'être créé à Tou- 
louse. à l'initiative de Françoise 
Le Diagon. Cette association a pour 
but tfc informer sur le Liban, er parti- 
entièrement sur sas chrétiens, et 
d’aider cas derniers ». Une collecte 
permanente de médicaments est 
organisée (800 kilos ont déjà été 
expérfés). Une soirée sur le Liban est 
prévue le 21 novembre en présence 
de plusieurs personnalités libanaises 
et françaises, dont Frédérique 
Derâau, qui est en train de rebâtir un 
village au Liban. 

★ Midi-Liban Solidarité, 31, rue Pey- 
roièns, 31000 Toulouse. 

• Un forum pour ta promotion 
de la participation se tiendra à 
l'hôtel Intercontinental à Paris le 
28 octobre. Sous ta présidence de 
M. Jean Mattéoli, ancien ministre du 
travail et de ta participation, et en 
présence de M. Philippe Séguin, 
ministre des affaires sociales et de 
l'emploi, cette rencontre, organisée 
par l'Association pour te promotion 
de la participation et par la Fondation 
pour b promotion de l'épargne et de 
l'actionnariat des salariés, réunira de 
très nombreux chefs d* entreprise. 


MOTS CROISES 
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viles ou sont en ville. — 7. C’est un 
fait. Bon cceur. Directement du pro- 
ducteur au «consommateur». — 

8. Collection de porte-bonheur. — 

9. Possessif. Consommation de zinc. 


HORIZONTALEMENT 

I. Quand Os ne sont pas crus, ils 
sont cuits. - IL Pour un entretien 
normal ou une discussion houleuse. 
Surface. - III. Machines à trous. - 
IV. D’un brun rouge. Cité dans le 
passé. - V. Pour boire ou pour man- 
ger. — VI. Une véritable furie. On y 
trouve des tentes et détente. — 
VII. Marron. Héros de conte. Prépo- 
sition. — VIII. Un simple contact ou 
un choc brutal. - IX. Plutôt lâche 
en ce qui concerne les affaires. Pré- 
position. - X. Elle prend soin des 
affaires. — XI. Doué de raison. On 
peut la trouver chère bien qu'elle 
n’ait pas de prix. 

VERTICALEMENT 

1. Avec lui, mi voit passer ie 
temps. Bas de lettre. - 2. Donna du 
goût ou du coüL Est souvent entre 
deux artères. - 3. Avec elle, il y a 
vraiment de quoi pleurer. Fait partie 
des petites gens. - 4. Lettres d’aver- 
tissement. Irritants au point que per- 
sonne ne peut les sentir. — 5. Spécia- 
liste des coffres. — 6. Ne sont pas 


Solution du problème u° 4337 
Horizontalement 
I. Martin-pêcheur. - II. Eristak. 
Ul Ose. - UI. Ul Ue. Akinésie. - 
IV. Rien. Culotte. Ur. - V. Tchad. 
Son. EmpIL - VI. Ru. Mali. Amer. 

- VIL Illisible. Elève. - Vin. Sel. 
Lamineur. - IX. Stomate. Pot. Vêt. 

- X. Ur. AL Scène. - XI. Ridules. 
La. Oser. - XII. Ers. Tuilerie. Lr- — 
XIII. Si. Inouï Unie. - XIV. Sou. 
La. Sabre. - XV. Décrassées. Soir. 

Verticalement 

1. Meurtrissures. — 2. Articulée 
Irisé. — 3. RL Eh î Lloyd’s. Oc. — 
4. Tsunami Pur. — 5. lie. Dassault 

- 6. Na ! Li. Treuils. — 7. Plausible. 
Sinus. - 8. Eekio. Là. Là. — 9. Ion. 
Empileuse. — 10. HunL Io. Arias. — 
1 1 . Etalements. - 1 2. Sémélé. 
Cœurs. — ] 3. Roi Preuves. Néo. - 
14. SeuL Vreneü - 15. Né. Rixe. 
Teneur. 

GUY BROUTY. 


DEMAIN, NOTRE SUPPLEMENT 


MEDECINE 


LE MINITEL A TROUVÉ A OUI PARLER. 


EN INFORMATIQUE 
LA TECHNOLOGIE 



SAUF CHEZ 
TANDON 


Certains s ’ étonnent de ces 
prix incroyables. U est bon de leur 
rappeler que Tandon est devenu 
en quelques années, grâce à 
une remarquable politique 
de rapport qualité/ prix, leader 
mondial sur le marché des 
disques magnétiques. Pour 
ses micro-ordinateurs, Tandon 
met en œuvre la même politique. 
Même qualité, même prix. 

De là à ce que Tandon 
devienne le leader mondial sur 
le marché de la micro... 

Pour être sûr de ne pas 
vous tromper dans votre choix, 
c'est très simple. 

Prenez vos ciseaux. 






TANDON PCX 10 
Compatible IBM XT* 
Microprocesseur Intel 8088 
Mémoire centrale: 256 Ko 
Disque dur: 10 Mo 
Lecteur de disquette: 360 Ko 
Moniteur 14“ 

Prix de vente conseillé au 10.6.86: 

14.995 FHT 


TANDON PCA 20 
Compatible IBM AT* 
Microprocesseur Intel 80286/3 MHz 
Mémoire centrale : 512 Ko 
Disque dur: 20 Mo 
Lecteur de disquette : 1.2 Mo 
Moniteur 14" 

Prix de vente conseillé au 10.6.86: 

24.995 FHT 


• IBM AT et IBM XT sont des marques déposées de International Business Machines Corporation 


Pour recevoir gratuitement notre documentation, renvoyez oe coupon à: Tandon SA ou 
téléphonez au : (1 ) 47,60.19.00, 

Nom:_ 


Société:. 



g Adresse: 

5 Code Postal: 


VBe: 


TéL:, 


Computer S. A. 

165, boulevard de 'ifeimy 92706 Colombes 
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Informations « services » 


Le Carnet du 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION UE 20 OCTOBRE 1388 A 0 HEURE TU 



- CUeetCkWin 
B0TB-MA1HDSEN 
sqBthcarenx d 'ann oncer h naiaaiicfl «te 
learGHc 

Victoria Peari Maya, 

nfie b 29 aqpMBbn X9 U, & Ml 

lLnedcShm, 

75006 Pari». 


Mariages 


- CanffleNAIXDÛ, 

joumafiste, 

etCwyLE CLERC- GAYBAU, 

écrivain, 

ont h joie Jfcononoer ter ménagé, 
célébré dans rmtinntfi. k 11 octobre 

1 986, eu l'Église de Coükxzre (Pyrénées- 
Orientales). 

185, nase Victor-Hugo, 

751 16 Pan*. 


Décès 

^ Sa famine et ses amis 
ont fat tristes» de finie part da décès de 
M. Jean BLANCHARD, 


Monique, Hm 
EricdeMiriac, 

Josée Chapelle. 
Andrée Marty, 


font part crec tristesse du décès de 

Jean CHAPELLE, 

annan le 18 octobre 1986, an Mans. 

La « Mm « i«e un Ben k 

mardi 21 octobre, à 10 heures, en 
rég&aBiTAllaaaes (Sarthe). 

Cet avis tient Ken de Cdrofart. 

LaForctorie, 

72700 ADoonca. 


- M» Frédéric Etsemana, 
son épouse. 

Le professe» Pierre Michel 

P ÎWWM B 

m* gennns Bu mb o» 

«MWlftlt, 

Les faimlks Dardot, Fabre, Doncet et 
BeneÆct, 

oat la tmtosse de faire part da décès de 

Frédéric EEŒMANN, 
docteur a droit, 
docteur HCUppnda, 
«ecritaire général honor ai re 
de la oonr d’arbitrage 
de k Chambre de commerce 
internationale, 

chevalier de h Légion d'honneur, 
officier de Tordre n a ti o nal da Mérite, 
Gaanaendaaore défi* ordmc al Mcnto 
défia RcpobbHca italiana, 
ordre de TEtofle yougoslave avec ccŒer, 
Oetianriche Grosse SObcrac 
B hreaae i cfa e n . 

officier de Tordre de Léopold, 
Ven B e n st h uua (1 Kkûc) 
des Vadkatordeus 
der BmdctwpuhBk Tkaischbiid, 

surresak 14 octobre 1986. 

L*n>hnmsrioo a en Beu dansk cavran 
d e fam ille, 1 Argentré-da-Fkaris, dans 

La famille s'excuse de ne pas reco- 


Cet avis tkat Ben de faire-part. 

l2S,EMée4L 

78170 La CeaoSanuCkQd. 


— Tonte sa familk 

a la douleur d'annoncer à ses nombreux 
amis la mort de 

Lace ESP1NASSE, 


antienne bOfiotbécairo an BLLT. Paris. 
L*in dn6ntfk n a es Ben dans b pins 

ifimery, 21210 SanEeu. 


Nos abonnit, bénéficiant d'une 
réduction sur Ut insertions du - Casa 
du Monde ». sam priés de joindre à 
leur ami de tenu une des dtrntires 
Umdes pour Justifier de cette qualité. 


★ TU ■ temps universel, c*est-à-<fire pour h Rance : berna légak 
moins 2 heures en été : hein légale moins 1 heure en hiver, 

f Document éuddi arec k support technique spécial da le UHSarolofe nationale.) 


VENTES AUX ENCHÈRES SUR PLACE 
après liquidation des biens 

ME1CIEK DECORATIOS 

100, nie du feSt-Aatoke, Puis tt* 
DHL 26 et MAR. 28 octobre 1386 ft 14 fa 
IMPORTANT ENSEMBLE 
D£ MOBILES DE STYLE 
DE MOBILIER DE STYLE EN B0S BRUT 
DE STOCK D£ TISSUS D’AMEUBLEMENT 
TABLEAUX ANCIENS 
PANNEAUXD&X»ATIFS,ete_ 
Espos.: 23, 24, 25 octobre de 11 b à 18 b 
M*LABAT. Ntfpbonr: «54-70-18 
M* WAPLER tSeptaore : 42-78-57-10 
Catalogne sur demande. 


au r wa a k 17 octobre 1986, dans sa 

soBtaBUxinatQRÎènie ••unte.. 

La cér ém onie religieuse aura Ben k 
jeudi 23 octobre, à 14 h 30, en J'égEsc 
deChfcel-Caisorr (Yonne). 

CetarâdentBeedofidre-part. 


— On noua prie de Cube part da 

itfi^ q iMi A iin iri lii pnBW» Ai 

M. Robert ŒBESOL. 

L'inhumation aura Ben k mercredi 
22 octobre 1986, à 11 heures, an cmso- 
tkre Saint-Vincent, 6, roc Loden- 
Gaabid, à Pans-lIP. 


Eve. Eléanara et 


Les obsèques art ea Hee dam b plus 
stricte intimité, k 16 octobre 1986. 

4, avenue Berbffion, 

94160 Saint-Mandé. 


» Jstâtm, 
son épouse, 
et Antoine, 
son fils, 

mes prient d'annoncer k décès de 

RnoulLÉVY, 

a ar ve n n à son d nmidl e. 14, me des 
Saints-Pères, k 14 octobre 1986. 

Cet avis tient Ben de fair&pert. 


prefianenr honoraire, 

nm ym «i lillw n i la 15 1986, 

àdamart. 

Les obsèques tdà&am ont Ol 8m 
dans TtoiuBfc 

44, ru htatre-Demedes-Champs, 
7S006 Paris. 

15, rne François-XL 
45100 Oriéam. 


— Samt-Nazaîre (44). 

M. Jaan Marte fliirrr. 
soo tom, ^ 

Valérie, Jértn», Julien, 
sca enfants. 

Et tonte ht famille, 

ont h donknr de frire part da décès 

M** Jean-Mark GAMEZ, 
née Sabine Racket 

snrvenairaacdetren t e-a en fans. 

ii rdûdense sera c flS i rf e 

le bmdi 20 octobre 1986, à 9 beurre, en 
révise Natre-Dame-<rEâp6rencc, sarrie 

de rcahumation an j a »» de La 

Font ain o-Tpaad. 

Prière de n'apporter ni fkan m coo- 


Cet gris tient Ben de frimp er t. 

IL me de Vmceunes, 

44600 Saint-Nazaire. 


— M— veuve Chartes Ganancâa, 

M. et M— Qande Garanti» 
et bans en f an ta , 

M. et M“ Daniel Garantis 
et leur fille. 

Les famiilaii Barogbd, Bengm'gm, 
Bcnicboa. Ganaosia, Karaenty, 
Lewittes, 

Parentes et alliées, 

ont la douleur de frire part do décès de 

M- Simone GANANCKA, 

profes se ur d'anglais an CNED, 

sarvenn à TSge de dDqnaaredeiix ans. 

L'inhumation a beu ce tandi 20 octo- 
bre 1986, à 16 h 30, au cimetière pari- 
rien de Pantin, 

Cet ava ri e nt Bea de friic -p art. 

i^i îih Qi dhriM , 

75020 Paris. 


— M. Jacques G r an ber g , 

M. et M** Serge Granberg 
et leurs enfanta, 

M»» Viviane Granberg, 

M. et M™ Pierre Frybourg 
et leurs enfanta, 

ont la douleur de faire part do décès de 

M— Janqnrv GRANBERG, 
née Bénie Jacmris on. 


— fV-^ P iri iysaBarieMa. 
M«* Jean Marty. 

M. et M- Jacques Marty 

mt Ww ^rfntttne. 

M. et M“ Roger Lacotas, 

M** Yvonne Marty. 

Lear fazmlk et leurs asm, ‘ 

ont h grande doukar de faire part da 
décès de 

M. Jean MARTY, 


ÉCHECS 


s ur vqm k 11 octobre 1986b à Tige de 


NATIONAL 

B0D® 


TIRAGE DU SAMEDI 
18 OCTOBRE 1886 




PROCHAINS TIRAGES, EN DIRECT SUR 

MERCREDI 22 OCTOBRE 1888 A 20H3B 
ET SAMEDI 25 OCTOBRE 1988 A 20H35 

VALIDATION : AU PLUS TARD MARDI 
AUX HEURES HABITUSLES 


Notante oe 1 

OMLLES GAGNANTES 


6 BONS N" 


5 BONS N“ 

-I- complémentaire 
5 BONS N" 

4 BONS N" 


5 
21 
1 235 
77 126 


RAPPORT PAR OMULC 
GAGNANTE ffOttn 1F) 

1 282 055,00F 
155 475,00F 
8 720,00F 
140,00F 
11,00F 


3 BONS tr 1 449 837 n.LKJp 


sonos eu samedi h» ms 
3 wcKSSBmntos+cmrummmt, 11,00 F x 2 = 22,00 F 


N'OUBLIEZ PAS : SAMEDI SS OCTOBRE ISM 

SUPER CAGNOTTE DE L'AUTOMNE 


- Pour te pâm er waiwmire aa 
àfpdll&su 

M.U*Bnt0Ns 
bw mtaù sem efifl»*» * 

22 octohm 1986,8 nbeuna, Œk 

pdk.de rficoic mBibnre, 13* pk« ** 

frtèPari»-7*. 


DOCTORATS OTEAT 
« Uahrersité Pari*-L mercredi 

22octobfe I il6h30.srikdesOMmM. 

ÿnws, centre Panthéon, M. Gfll Dm- 

: - Le fait justificatif en matins 


deTE nuc a tinn ta t ioc ak , 
togGdeardcaAxtaetMérima, 
chevalier de U Légion dlunaeas; 
commanésar des Primea académàqeea^ 

mrvenak 16octobrel986^_ 

Ses ofasèqaea ont été «O é h rec s dans 
p mim î tf , k y*™*” 18 octobre 1986, à 
15 h 30, en T^Sse de Cmaood (Dordo- 
gne). 

Le présent avis rient Ben de frire- 
part. 

144, me Lamartine, 

33400 Takneo. 


- McrodSoobrier 
et aes enfanta 

ont k douleur dé faire panda décès de 

JncqoefiDe SOUHRXER, 

a» épouse et leur mère adorée, 
aarv e an k 17 octobre 1986. dans sa 
sakaatikne armée. 

L*inbnmBtkm a Ben an cimetière 
««whirwI de Tldau, ce hmdi 20 octo- 
bre, 814 heure. 


Anniversaires 


- En ce p remier anni ve rsai re du 
décès de 

Jean FLEURY, 

une pensée est demandée 8 toos ceux 
qui rent connu et ahnéL 


— La "fciwwiM ■mnrfl— h la ««Alunira 


Robert GAMZON (Castor), 
Edmond FLEG, 
ffar isrmr.il, 
éUéBSUA • 

et de nos eammTmaeu (fispgrm,ama Ben 
an QG des Edaimai et Bc laii o a e s 
Israélites de France, 27, avenue de 
Ségor. à Pari»-?', k jeofi 30 octob re 
1986,8 19 heures. 

A cette occasinn son m angn t é c k 
vitrine cA a été déposé k Livre du son- 
v mir, qm réunit ks témoignages coocer- 
iun t «M flwmhiA «fa m— bhbewAe iB»- 

paras dans k tont men te (1939-194 5). 










WÊ 



CARNET DU MONDE 

Tarif H.T. 

Tari» rubriques ....60 F 

Abonés ...50 F 

CnÉuriatéhaM 65 F 
BfWt.lnrmniN 42-47^95-63 


• Ln Jsum maî t re hrtn mnti o- 
nal ca nnois . Gaies MiraBôs (vingt 
ans), est devenu champ ion de France 
d'échecs 1986. le «fimancha 19 oo- 
tobre à Epriti, à Tiasue du. match de 
dé p a rtag e an quatre parties qui l'op- 
posait au trahie inter na tional pari- j 
sien OBvkr Renat (vingt-trois ara). 

Mené doux pointa è un. Mr atte. 
avec las Noire a réussi è remporter 
dans la dernière partis après neid 
heures d'un ipre combat. 

le score de parft'fdaux poâit à 
deux) se rév&ait aiore suffisent i MH- 
raBès, son coefficient acquis è Tiasue 
du ch am pion na t de France étant su- 
périeur è cehi do son rival Um Mondu 
du 2 septembre 1988). 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés an Journal officiel 
dn samedi 18 octobre 1986: 

UN DECRET 

m Du 17 octobre 1986 autorisant 
la participation financière de l’Etat 
dans k cqxitsl.de ht société Goosap- 
« îm n fianç ais de participations ban- 
caires. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 13 octobre 1986 fixant le 

j lfl n m w itBgB dCS tar ifa de pCDSiOU 
des lycées et collèges corres p o nd a nt 
à la participation dre famines à la 

ffamnAoriiw Hâ pM«iin*ih «rmfa. 

nat et deuripenrioD. 

DESLISTES 

• D'admission au troisième 
concours d’accès à PEcole nationale 
d’admimstniûan (1986). 

. ri Par ordre alphabétignc des 
candidat» admis à subir ire fareaves 
ocalreds second »« «nm d’accès è 
TEco l c n a tionale de la magi st r ature. 


Sont .publiés au Journal officiel 
dn dimanche 19 octobre: 

DES DECRETS 
ri N* 86-1125 du 16 octobre 
1986 apjmmvaixt les statuts de nhs- 
titnt d’é mis s i o n des départements 
d’outremer (IEDOM). 

• N* 86-1126 du 17 octobre 
1986 relatif aux éfahHssemcnts et 
scrvicredHitiKtésgriook intcrchaxn- 
brea d’agricalliiio. 

UNE LISTE 

• D’admissian Aim ks Ecoles 
n arion s k » vétérinaires par ordre de 
mérite (aimée 1986). 



HERMÈS 

M Fmkem » «î al t Mu — t r 


SOLDES 

MARDI 21 OCTOBRE 
MERCREDI 22 OCTOBRE 
JEUDI 23 OCTOBRE 
VENDREDI 24 OCTOBRE 
9b30A72b/14hàl8h 


fté^é-portwa Moroqiinaria 
1 «nés • Crevâtes • Oiouauns 
TocureGanti 


INAUGURATION 
CMaiEIACOlBlftBF VtÊLm 

TA: (1)42-74-02-30 


1950-1960 


SOULAGES 

maüK R SPBINGEB. 

m u oenua « u «ui m 
UsvmtBMlm jaonidB 10à 19httim 
■rfdrxamçfaeotbmcK 
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AFRIQUE NOIRE 

Directeur dïin centre de profits 

industriel et commercial 

« 

Nous sommes un grand groupe ayant des activités diversifiées, dont une branche impor- 
tante dans la transformation des matières plastiques. 

NoiKrecherchons le Diredeor dune de nos usines, située ou Congo (à Pointe-Noire) réalisent des productions 
variées (mpetwn, extruaon), et ayant son propre service commercial. Cette usine de 150 personnes coonrat une 
torts expansion et des mvestissemenfc importarrtsviennentd'y être effectués. Ce poste représente une excellente 
op portu nité potjr un ingénieur ayant 5 à 10 ans d'expérience professionnelle, désireux et capable d’assumer une 
nesponsabifité globale. • 

La réussite dais ce poste nécessite : 1 

• une mpénenceon production (et s possible en entretien) de préférence acquise dans le domaine de la 3 

•ransrooTirtKxi des matières plastiques, ® 

• de solides compétences techniques mais également un sens aigu de la gestion et de bonnes ouvertures en a 

commercial, . 4 p. 

• des qualités de contact humain et demimateur associées à un bon sens. 

Une expérience de (Afrique Noire serait un otout. Conditions de rémunération très motivantes. 

Ecrire sous réf. KW 197 AM -Discrétion absolue ' 


H&JS? asssass. 

Une carrière motivante 
pour un fiscaliste de valeur 

Un des leaders de P Industrie Française (Gment, Matériaux, Biotechnologies), ouvert sur le 
monde (2/3 du chiffre cf affaires et la moitié de l’effectif à l'étranger), attentif à l’Homme, 
renforce les structures de sa Direction Fiscale et recherche un Fiscaliste d'un haut niveau de 
compétence et motivé. 

Son profil : Outre d'excellentes qualités relationnelles, le titulaire du poste devra disposer: 

• d'une Formation supérieure : maîtrise en droit + spécialisation fiscale - Ecole Nationale des Impôts ou Expertise 
comptable, 

• d'environ 5 à 8 ans d'expérience acquise dans {administration, ou sein d'un cabinet spécialisé ou encore dans le 
service fiscal d'un grand groupe industriel, 

• dune très bonne connaissance de l’anglais. 

Sa mission : Jeune professionnel de la fiscalité, il assurera en étroite collaboration avec le Directeur fiscal des 
responsabilités au niveau du groupe sur le plan national et avec des implications sur le plan international (Europe - 
USA - Brésil - Canada) : 

• conseil, assistance technique de la holding et des filiales, contrôle de la bonne application de la politique fiscale “ 

du Groupe, 4 

• participation active à des dossiers de restructuration, fusions, optimisation.. ï 

• assistance aux filiales dans l'intégralité du contentieux fiscal français, a 

• étude de l'évaluation du droit fiscal et diffusion au sein du groupe de l'information pratique. 

Le titulaire du poste agira dans le cadre dune réelle délégation et assurera d'emblée des responsabilités larges et 
diversifiées. 


Klf f- 51 


71, rue d Auteuil 75016 Paris 





ADHESIFS STRUCTURAUX 1 
Un domaine d’avenir en forte expansion 

Ingénieur chef de marché 

Une entreprise renommée, filiale d^i des tous premiers groupes industriels français, 
recherche un Chef de Marché, chargé d’assurer la gestion et Te développement, à court et 
moyen terme, tPuo grand secteur de clientèle (en particulier celle des industries électriques 
et électroniques). 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé, ayant: 2 à 4 ans d'expérience technico-commerciale dans le 
domanre des produits tndutiriflls (la connaissance des adhésifs ou du secteur de clientèle mentionné serait un il 
akxrf). io mission' impliquera: 

• c T 3 ? q . ly5 c r. k*. fabrication chez Jes clients et de proposer des solutions originales, 

• de taire développer, par le laboratoire, les spécialités adaptées aux cahiers des charges, 

• de suivre les essais, 

• de négocier les contrats. . . 

La reussrte dans ce poste nécessité curiosité intellectuelle, sens commercial, dynamisme et imagination. 
Connaissance de rai^k^iodi^perisciWe^dsreô ftrns. . 

Ecrire sou* réf. AT194AM' * V * 

Discrétion absolue ' 

Membre d» Syntac 


71, rue GÂuteuii 75016 Paris 


Poste à Paris. Ecrire sous réf. BU 195 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Synrec 




r 

11 . 


Gestion immobilière - paris 


Un des premiers cabinets cf a dmin istrateur de biens de la place (gérance et syndic de copro- 
priété) recherche un SPECIALISTE EN GESTION IMMOBILIERE pour poste de responsabilité 
l’associant rapidement à la direction générale du Cabinet. 

De Formation juridique (licence en droit), il disposera de 8 â 1 0 ans d'expérience professionnelle acquise dans cette 
branche. II aura également des connaissances sérieuses en comptabilité et sera familiarisé avec le fonctionne- 
ment de l’informatique. g 

Dans un premier temps, il sera l'adjoint direct du Président, avant detre intégré à la Direction Générale en vue * 
éventuellement d une association souhaitée. H aura la responsabilité dès ledèpari de gestions locatives [cammer- ft 
riales et d'habitation) et d’assemblées de copropriété. m 

IL 

La rémunération de départ est de l’ordre de 300.000 F annuels pouvant varier en fonction de 
l'expérience acquise. 


Ecrire sous réf. ZS 193 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 






SINGER 

FUTURA FRANCE S. A. • 
recherche rapidement son 

CHEF DE SERVICE 

COMPTABILITE GENERALE 
ET FISCALITE : 

LE CANDIDAT DEVRA AVOIR: ■ ■ 

e Une formation de base de comptabilité 
et fiscalité (Type BTS - DUT) • 

• Une expérience de 5 à 10 ans- en cabi- 
net ou en entreprise' où il-aura assumé 
des r es ponsab il ité» d'enca dr ement. 

Sa compétence sera particuliérement exercée 
dans les domaines suivants: 

-Tenue dès livres et journaux comptables 

- Clôtures mensuelles et annuelles 

- Déclarations fiscales 

- Participation à l' Imp l ant ation d'un nou- 
veau système informatique comptable. 

LIEU DE TRAVAIL: Porte Madiot 

Disponibilité rapide souhaitée. 

Merci d'adresser lame manuscrite, C.V, photo, 
pr ét en ti ons, à Direction du personnel 
FUTURA FRANCE SA. . 43 rue Pergotése 
75116 PARtS 


Ministère des Affaires Sociales 
et 4e l’Emploi. 

recherche 

pour la Direction des Hôpitaux 

UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 
EXPÉRIMENTÉ 

&AMISSON: 

• Participer i h coodmre de h pojrtigafc infonnatigae 
hoentaJü» fl 000 béwtaia^ 700000 personne», 
13ÿ ntiffindi de budget, 26 centra nfixnû&|K»)- f 

• Suivre les vctfâqaa mfan m tit p e» (régnas et &a- 
btiaMnxBts); 

• CocBÜkrktr^iQia et ksbOpioat dans lests choix. 
SON PROFIL: 

m Ingénieur fraude taie, an moins 10 ans d'expé- 
rience, compr enan t: . 

- tfee activité de conseH en SSII : 

— 1 ’ La direction d'en renies informatique ; 

- La coatsmaact de la. réaEs&tk» et de la diffo- 
ôoo de systèmes dés en main. ’ 

LIEU DE TRAVAIL : PARIS. 
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La Banque Popdare du Midi, partenaire des différeras marchés de 
sa région op&ree son action en confiant des responsa&iiés â des 
profession nets compétente a morites. 

• Directe» tf Agence dans une vise de Lozère de 6 000 héri- 
tante (Ressources 1 - emptos 75 méions de F.). 

Fomaioo urwereteie ou fïB complet Qasse IV ou V selon 
expérience. 

Evolution vers des respnsabSës plus importâmes dans le réseau. 

• Fonction Hartrt pg ; Cottatxnfeui i te tfireebon de fexptote- 
fion de formation BAC + 4/S. vous possède une première expé- 
rience du marteting. 

Vous pourrez évolua- «s la fonction de geréomairé de pffiimoine 
ou de direction d'agenca 

Réf. 1. NM 


MARSEILLE 


En constat développement, la Banque RjputaJre Provençale et 
Case (Bouches-Æj-Rhône, Vauduse. Corse) entend poursuivre sa 
procession dans sa région. 

Si vous possède d'exœltortes connassances techniques, une pra- 
tique courarfe des engagements, l'art de la négociation et du 
consea, nos vous ferons paragef note challenge dans une 
agence dynamique. 

• Chargé de efanfete, vous assuerez la gesbon et le développe- 
ment tfun porfeteuïe de patates (rét 1 MAR) 
sa tf eat rép rêe s (rêL 2 UAR) 

Votre avenir sera guidé pa? vos rêsutos. 


La Banque Pop tiare Centre Atomique re chercfte : 

■ James coaraerasax, diplômés de rensergnemeni supérieur rompu 
aux techniques de vente et à ta gascon de ctentèie (quelques 
années (Texpénence). 

Vous évoluerez vers le consri d'entreprise. la drecoon d’agence 
ou ranimation déquipe. Vous serez responsable de la pô tique 
commerciafe ainsi que de Paiteinie de vos objectifs. 

Notre volonté tf expansion sur le marché régional vous per mettra 
de taxe preuve de votre dynamisme et de mettre en avais vos 
qualités de négocefeur pour optmwer vos résuftate. (Postes situés 
dans la Vienne, tes Deux Sèvres, et en Charente-Maritime}. 

Rét. NO 


1387 : -t 25 % Cfe développement, des objectifs ambitieux pour 
des hommes ambitieux. La Banque Populaire Bretagne-ABanique 
recherche : 

• B fp - m H r crfcB-bd (H/F) : pour créer promouvoir et 
gérer cette activée (objectif 87 = 100 matons de CA). Expérience 
en credif-taf a potentiel commerçai 

• Attdtev Meme (H/F) : force de proposent pour assuer 
rautft de toutes les fortins de rentrepnse, en se dota « des 
moyens rtormasques |mno en pantife) propres i rendre te 
contrôle aussi rapide que tes opérations. 

Rét. 1. NA 

T ÆtoB at 




UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE . 
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CADRES 


Assistant juridique 


Diplômé tfétucfes juridiques supérieures • spéoafté 
droit des affaires - et dune formation compUmertare 
de type 1A£, vous avez une première expérience réus- 
sie de 3 ans mirimurn en entrepose, en cabinet ou 

organisme conseil. 

La drocüon juridique d’un Impartant groupe français 

de production et de commetoafcaôcn cf articles de 

luxe - 35 sociétés en France et â rétranger - taux de 

croissance de fiO d SS % par an - vous offre de parti* 

dper à son développement 

Les fîna&tés de cette création de poste, basé h Pefc, 

sonts 

• Dans in premier temps, d'assurer te secrétariat juricS- 
que (assemblées, consens) des sociétés ckj groupe, 
le suivi des dossers contentieux divers et la gestion 
des dessers assurances. 


• Ris, et p rogressivement de prendre en charge les 
dossiers de propriété industrie^ la rédaction de 
contras, la préparation d'études et le suivi de ta 
documentation. 

Sous Toutorité du cSrecteur jurkSque, une évolution en 
termes de responsabilités est assurée pou un prcrfes- 
sionnet de voleur possédant ine pratique opération- 
nete suffisante de rangjais. 


Mad cf adresser votre lettre de can- 
cSdature, CV, photo et rémunération 
actuelle; sous réf. AJ 010, à notre 
conseâ : PG CONSULTANTS, 91 Oie 
du Fauboug Sart-Honcré 
75008 Pans. 


PECDnSUUAnTS 


"rBtsartassïîsi-ffiS sr^ses?"- 

DIRECTEUR GENERAL ADJOINT 

FUTUR RESPONSABLE DE LA FILIALE FRANCE 

Voire évolution dt «mère. réulUéc dans ringéntene. te «vaux publte ou le «ctoor rndiHtoB. ws 
Ut'fîliaJo France: donr°esiègc esiîlVuilj rtal^e^un CAde 250 MF et compta tm efïectif de 250 penonnes ; 

SSl^SKEffSE^ « de U 

rentabilité des opérations grâce à une gestion ngaureusc. --q- w 

Vos comraissancŒ techniques et vos qualité relationnelles vous P^F^”*** dTnieiveaif, pottr KS amires 
importantes, auprès des services officiels, des ambassades, des nwmstères- .no-érfét 

Bien sûr. vous pratiquez couramment TAnglak : la connaissance d'une aune 

Merci d’écrire à noue consciL sous référence 416 R Vbtre dossier sera traité en «ne confidwliafité. 


* 


Marcelline BISESTT, Conseil de Direction - 1 L rue La Boétie - 75008 PARIS 
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Nous sommes la seule organisation protessionnefle ne regrou- 
pant que des spécialistes de la gestion immobilière: nos 1400 
adhérents, répartis en 29 Chambres Régionales, gèrent 40% 
du p&uïmoine immobilier français privé. Interlocuteur privi- 
légie des pouvo i rs publics, la CNAB siège au sein de nom- 
breux conseils on associations, et participe ainsi directement 
à l'évolution des règles qni régissent la profession. Noos 


à l'évolution des règles qni régissent 
recherchons notre - 
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Nos points forts: 

. un haut niveau technologique, 

. une stratégie marketing performante, 
. la qualité et la motivation de nos 
équipes. 


Nos résultats : 

. une position de leadersurde 
nombreux marchés, 

. une implantation internationale 
(une vingtaine de pays), 

. un GA. de 21 milliards de Francs dont 
60 % à l'export 

. des marques réputées : THOMSON, 
BRANDT, THERMOR, VEDETTE, SAUTER. 


HK-ESSEC 
SUP DE CO - SCIBKtS PO PARIS 

Sensibilisés à nos produits» vous vous investissez sur le terrain. 

Après avoir démontré vos compétences et votre esprit combatif, 
selon vos goûts et vos aptitudes, vous saisirez des opportunités re 
de carrière tant en France qu'à l'étranger, en gestion, marketing, export ou fi 

vente- o 

Nous voulons rencontrer les meilleurs et les associer à notre progression, 3 

sur un marché en pleine mutation technologique | 

Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier ri \ 
de candidature à Michèle SABATIER - rÆp 

THOMSON GRAND PUBLIC - _ 

74, rue du Sumnelin - 75020 PARIS. THOMSON 

-ÇRflwn Pim» ic 


Former, 

choisir, communiquer. 

FORMER : vous serez responsable du budget, du plan de formation et de toutes les interventions internes et externes 
que cela implique. 

CHOISIR : vous prendrez part, avec le responsable du recrutement, à la plupart de ses missions. 
COMMUNIQUER : vous prendrez en charge notre journal interne et participerez à l'élaboration de nos campagnes 
de communication. 

L'ensemble de ces activités se développe dans le cadre d'un groupe international, leader dans son secteur. 

De formation supérieure, déjà familiarisé avec la gestion des ressources humaines, vos qualités relationnelles, votre sens des 
responsabilités et de l'organisation garantiront votre réussite. 

Le poste est situé à Paris. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) sous référence 22 38 M à 
mmar 144 rue de Rivoli - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité 


De l'animation des ventes 
au marketing terrain 

Deformation supérieure, environ 30 ans, vous avez une expérience con cr ète de la vente sur le terrain. Si vous possédez 
en outre des copoalés d'analyse, de rigueur, de synthèse et d*org cm sof*on,cmsi que d'évidentes quaJSés relationnelles, 
alors vous nous intéressez 1 

Grande société de services spécwfisée dans les produite financiers, nous créons dons le cadre de noire développement 
un poste, dans notre équipe, de superviseur des méthodes de vente, rattaché à b Direction Commerciale. 

Votre fonction vous permettra de prendre du recul par rapport au terrain en intervenant en font qu'ouctit, Homme de 
synthèse, vous ne vous contenterez pas do contrôle des méthodes de vente, ma» ou contraire vous saurez les foire évo- 
luer et en proposer de nouvelles pour toujours plus d'adhésion et d'efficacité de nos commerciaux 
Ce poste, qui nécessite de nombreux déplacements, est très porteur de développement pour tm eandidatàfbrf potentiel. 
Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre + CV, photo et prétentions) sous réfé- 
rence 2235 M à 

JOBÊŒf- 744 rue de KvoR - 79001 ftaris 
qui transmettra 


Délégué Général 

Basé à Paris Rémunération élevée 

H exercera une double icsponsabSili: Tune. en tant que Délégué Général du 
bureau de Pariv l’autre, plus large, es tatu que Délégué Général National. La 
représentation de la CNAB vis-à^vis de ses partenaires, les relations arec les 
chambres syndicales, les rapports avec la presse et la gestion du bureau de 
Paris feront partie de ses ann butions. 

Environ 40 ans. dynamique, une bonne ouverture «T esprit et sinon de solides 
connaissances juridiques, au moins le- désir de se maintenir «nfonné daus ce 
domaine, votre forte personnalité doublée d'une grande aisance retatioandle 
vous p a mett r ont, et nous voos y aiderons, A prendre rapidement la mesure de 
vos nouvelles responsabilités. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV + 
prétentions) sous référence 'C0781 & ERNST & WHINNEY Co n se il . ISO bd 
Haussmano. 75008 Para, qui émdiera votre dossier avec soin et discrétion 
avant de vous répondre. 

Ernst & Whinney Conseil 


UNE DES PREMIERES 
BANQUES FRANÇAISES 

réputée pour son dynamisme, recherche. 
Jeunes diplômés avec une première expérience 
pour rejoindre son réseau d agences à des postes 


COMMERCIAUX 

GESTIONNAIRES 
DE PATRIMOINE 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite. C-V„ rémunération actuelle et souhaitée) 
en précisant sur l'enveloppe la référence 3847 à 
RSCG CARRIERES. 48. rue St Ferdinand - 75017 PARIS 
qui; transmettra. 




SSS# 

VrMlMSÿ. 


10 —■* 

Voua mz : 

• environ 25-27 ans. 

• un dtotome ifHEC. de rSSEC ou de SUP DE CO. 


w tweesem sens commercial et de rfenaa£c£nn 

Voua serez : 

en con ta ct mec cartons de cas grands groupés pour dévetoeo» nn... 

gomme cécfih 

miner notre poBüque en la matière. pnvanvos-) et déter- 

Réussir à ce poste vous permettra une large évolution. 

■**> « P-*"*** «* la 

qre transmettra. 
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ilSTE DU DROIT BANCAIRE 

MF 

législation bancaire et le développement 
Mitplaxes (moyens de paiement nouveaux 
sitentdes approches oripnalu. 


juridiques à des questions impôt* 

^équipe dans un service spécialisé. 

P 0115 suivies avec les différentes directions 
çm&enU les organbmes professiomiefs et les 


prieure en droit privé. 

pce du droit bancaire (5 à 8 ans] et des 
sveltes. 

|du droit européen eppcéciéec. 

de rang lais nécessaire. piaf. OB| 


PPECIAUSTEDU DROIT DES GARANTIES 

"F 

A von’^ttrftte «f étude et de conseil en (ratière de garanties 
jjttsqoèjlans'kt domaine international), c’est-è-dire : 
è&ytçév ®Sr de$ Sortions juridiques à des questions rmpor- 
Zggjk tàntw «fdfeçréifïées (mettant en jeu des techniques nou- 

g^^f/Rw#âlltef epéquïpe dans le cadre d'un service spécialisé. 

' -L “" estons suivies avec les directions, agences et 
&qëipe. las autres établissements bancaires et 
«teft^xofessionnels. 

E :*S 

supérieure en droit privé, 
tiendrait interne et du droit international (mini- 
p##» le service juridique d'une banque, dans 
d'avocats ou Une grande entreprise. Connais- 
Ir&t européen appréciées. 

?S?f «3b ■&Wtt-dO:iSttea«g et d'imagination. 

l'anglais nécessaire. (Réf. G) 


JURISTE DU CONTENTIEUX BANCAIRE 

MF 

• Votre mission ; ' 

. «Prendre ao charge et suivre ies dossiers bancaires tou- 
• chant tes aspects les plus délicats du contentieux bancaire 
en dehors du recouvrement. 

• Avoir des uaiqtacts avec les agences, les autres services du 
siège, tes conseils de la banque et les autres établisse- 

■ ments bancaires. 

Votre profil: 

; > formation supérieure (droit privé). 

Expérience certaine des procédures iudîciaires, y compris 
internationales, acquise dans un cabinet d'avocat, de syn- 
dic ou dans une grande entreprise. 

\m Connaissance des opérations financières appréciée. 

«Pratique wqufce de la langue anglaise. 

• .* : ’ i 

UZ}J£:': rLS {Réf. es» 


Postas basés à PARIS. 

Merci d'ad resser lettre de candidature manuscrite, C.V., photo et prétentions, sous la référence choisie, à Jean-Michel PIADÉ 
SOCIETE GENERALE • Service du Recrutement - 7, rue Caumertin - 75009 PARIS. 


© SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

a* *> -V •• . 







«PORTANTE SOCIÉTÉ 
MATÉRIAUX DE CONSTHXmON 




2 ASSISTANTS DE GESTION 


Bout prendre rentière responsabilité de sa direction et mettre en oeuvre 
une politique de développement en Fiance et à f é tra nge r . 

Une expérience réussie de 5 A 10 ans dans un poste opérationnel à domi- 
nante mark rang/ vente, h connaissance du secteur industriel accompagnée 
d’une bonne sensibilité aux évolutions technologiques, le sens de rani- 
mation des hommes et des talents de gestionnaire feront de vous un 
candidat de valeur. 

Vos qualités d'entrepreneur feront la différence. 

La rémunération est adaptée aux exigences du poste; 

. y- ~ . -~~ r “ - ^ Adresser lettre, de candiihtùre, . 

r ^ \T\ . CV, photo et prétentions, sous 

Ifx I référence 81.87. à : CONEXHOM. 

llmlj ^onexnom 2\2 avenue Riul Doumer 

Conseil en Recrutement. 92506 Rueil- Malmaison Cedex. 



Postes à pourvoir 


dans nos m iectmu t 
et des Yvetima. 


tjodncOes mo ti v ées , 
régionales de Paris 


• Dtspaoibüiié, sens de la comtnnnication S du travail es 

6(pnpB. 

• Dynamisme et bonne camprutensiaa des oonb infarma- 
tiqoes. 

Ftnurttm w ri wfli fr : 

• Maîtrise de gestion, DUT fi nm ceacoinptabffité on for- 
mation technique de mvean équivalent complétée per 
une pratiqBc on Bac fix natif c ninpk ij un i taire gestion 
de bon niveau. 

• P r e mi ère expérie nc e de deçà ans fUHBlUUm appré ci ée. 


• RémimfiratiOD «avant mvcan et e xp éri en ce. 

• Réelles poasOafités «Tévohition aa sein da | 
caufidax de valent. 


groupe pour 


Envoyer CV, photo et ïrttre manuscrite au 
MONDE PUBLICITÉ cous n> 8099 
5. rue de Mmrttr as uy , 75007 PARIS. 





Dans le cadre de a politique de diversification, un grand leader de 
rrmmobéier d'entreprise crée une structure plus particulièrement 
axée sur les résnpiantabons de grandes entreprises ou la mise en 
valeur de leurs p a t ri moines an mobiliers. 

Le respons a ble de cette nouvelle structure recherche son 

BRAS DROIT qui l’assistera de façon constante dans son 

action relationnelle, et aura en particulier en charge b préparation 
et le suivi des dossiers ainsi que le montage financier des projets 
étudiés. 

De formation supérieure (X, HEC. ESSECL-) vous avez 3 ou 4 ans 
d'expérience acquise à h Direction Financière d'une entreprise 
importance, dans un cabinet d’audit ou chez un promoteur immo- 
bilier. 

Ce poste permettra à un homme ou ime femme déterminé et 
régoureux d’intégrer d’emblée b Direction d'un groupe présen- 
tant de très importantes possibilités d’évolution. 

Merci de nous adresser CV, photo et rémunération actuelle sous 
b référence 1007 M (è mentionner sur l'enveloppe). 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 15. rue du Bac - 75007 Paris 
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Pria Eatrepd» TnifnUlilfi Çl000g«ra) 

recher ch e son 


Chef du personnel 


Rapportant au Directeur Général, 3 participe à Tâabcca- 
tton d'une po&tiqoe de pecsqond basée sur le. Uafaftm 
et h mucattfla a. assoie la gestion admUstndve du 
perso n nel (paye d éd a m ü nnv Kfiales^). «assiste le 
Directeur Général dans les Tn s Umces p aritaires (CE, DP. 
CHSCT..). 

Hw— dtfBlIseél W— lads* «mM teA ane 
aspects éco n o mt qws et fi n a n cie rs d'une E ntrep ri s » 
Industrielle. non fixa: coDabocatenr peut être bu 
d'une fonction produ ction on o d m h ih trathe et finan- 
cière. roc mm ««riens* «piiknct de fa gestion du 
personnel. • 

Si cette offie wu intéresse, 

merci d' écrire a notre si IHH1PIIÜ 

Conseil sous ré£ P 014, • IIWWIlipUI 

mdoaWueb&i 


l.'SON-I.IU K MAKSH1.1J- I' \KIS H \t 1 ( >1 1(« ''I 



ASSISTANT (E) 

Service M a KmOn/ I kcûataueBB/ButtÊ 

CaanBüâxak à jeaflo Æplûm é (e) ensetena—C 
supérieur (Maîtrise de droit, Sdcncc* ficooooàquefi, oa 
éqtnvakKt). 

Sens <r flÿriî«ri(M et «■rnimuirjl a^îiade r Müd i Bn 


sous n* 8.1 17 -5, nie dsMonttesiuy, 75007 Paris. 


SodÉlé è voeitîw întemadouak, SUD MLAHSAN^ 

^J^S&“ DBBCŒWMS 

LecMKifetettttampetCB TOTOïfog »faM"»*hsBfiA 

fonction de sa ralcor ; scs atixiti serran ; 

— Expérience interne dans ce secteur: 

_ Tangues : français et âflg l a i tc flMn flt»» 

- RfifùuxeifitJUtrNiiWni; 


Travafl agréabla aa rein d’une petite équipe do gagneras. 
6.v. + photo -Mettre mannsetite sons km 70 13 




L’ESPRIT 


•MgMîiWjM 

mil ! f r .; i K'f « » ^Ti m 


la toque Populaire du Cerne, bien vtigrée dans une région à 
fort capte» économiqua 

• Seconds (fagcsce à Angouiérrie al Cognac : hommes de 
dâuefoppemert, vous avez le sens des rotations humaines et pubR- 
ques. une aqrirtance réussie de second d'agence ou ffaramaeur 
commercâL 

• Attachés cotB—irîsui en Charente a Corrèze, vous dévelop- 
perez a gérerez voire portefeiAe de cfieméie (Bac + 2 et l» 
expérience). 

• SpécMUe haet de fata pou ta Direction des Crédite. Débu- 
tas : ESSEC, ESCAE. experke comptable ou professionnel expô- 
expérfmenlë en analyse (feitteprise en agence ou au siège. 

• Attachés de tSrecdoa : de formation unsnsibie ou ESCAE. 
vous évaluerez dans {ffiérerfes fonctions du siège. RA 1. LJ 


La Banque Populaire de la région Nord de Paris est une entreprise 
de 970 personnes qui s'investt totalement dans se région et béné- 
ficie d’une forte incarnation géographique, 
vos idées et vos projets seront accueils avec beaucoup d'atten- 
tion. Ftour assurer notre dêvefoppemenf nous recherchons pour nos 
agences : 

• Responsables pwtetaaBe PME 

• Respaaaahfea portefeufite entreprises hdntMueBes 

• Res p ons ables poriefeaSe pHficdss 

Formatkm BAC Z BAC 9 4. ESCAE. ITB en cours souhaité, 
tous avez une expénence réussie de phe de deux ans en exploi- 
tation. Nous vous proposons dans le coût terme (t à 2 on) de 
prendre en charge un point de vente en régon pensionne. 

Réf. 1. SD 





B 


Le développement commerçât : met (Tordre de ta Banque Popu- 
laire de la Côte cfOr. 

Note souhaitons tare pstager notre ambition et ns défis â deux 
personnaftés de hathintt 

• Ctargé de cfieméie entreprises : possédas une expérience de 5 
ans dans rapptxriie du risque^ ranimaEiond'uneéqu'f», Isaralecol- 
ktaaletr du ctoedeor de noire agence prinopate. 

• Omgtdtk nÊtàm co immU t i avec Texpérience de 

raxptoàaton a de rswnatk» de tamafoa ouvert à fionowSon, 
homme ou femme do cotnnunicaîioft vous avez ta goâ du bavai 
en équipe, wus saraz le cdâxxaeur du responsable mariceâig 
communscâon. Rét t Di 


TPOrtS 


La Banque Poptiate dé Champagne, partie prenante de ta vie 
économique de sa région est imptaraée dans 3 département : 
Aube. Marne et Haute-Marne. 

BJe s'appuie sur la motivation et le potentiel d’hommes ambitieux 
pour réatser son développement 

Be recherche un jeune diplômé ES.C, DESS Banque e; France, 
ou équrvaiam, bénôticiam d ue expénence protessionnetie d'tr an 
et désreux de skvestir dans des fondons cocoarctales. 
tofaitemert mefoie, 1 prendra, après une formation comptêmen- 
taire, un premier poste en agence lui pem»itara d'accéder à des 
responsabiités crossantes su sein ài réseau. Rét 1. TR 
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UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


V-’ 




H MKMPA. 











GEOïMprimalSSefès 


^9S^P?ES^f Utoi mç^^9t^0BC onmM ks^itoTOmmlt m r ak maeAdeyaum<tMk9^ 

années fondes bâtera de fapresre magazine gràceàla réussi» r a n im a c â te de ses ares et à ses mfthodes de 

ge8toWosa>iM8:i«aa<fBaprttenfl«uflB8ia,igiaoucipemi a ng<d9quaaéet<terig«r. 

nesponsable formation/recmtement 

Sucmede valoriser ces acots, nous damons à développer une gestion dynamique de noire personnel (350 personnes) teste suuepoi^anééeutttetomtfondtecomns^^ 

feniniDm:étabaieretii^enownetopfmdetom^.^etGa«Ue W^prcSiTifartd’iJidpIflflWapériar.agéd^flwreaans.wus^ 
dmmtoifaweiionetif W ornB Éi MilswW participer activement auracra- fe d’une expérience complète de b fonction auprès d'une fWÈüon oùe. 
bntrielài5urftàttanièm,mgafpteBÊtKtemsâ^almenaâ\iaü Professnmd de ta tampon, votre eftàuie à ranfcnaton et » 

UansocâL permeartégaan M lteKtf^ 

ooatanaid souhaite. 

Mena t Teta eer vote flcaiei de gwMMuwsoghrafiranceRF.il. ai prtdsaMwée «Sire acmé: 

DqBÉwjuelHUUS, DrtcSw du Personnel - PRSUA PRBSE - 6 iub Ûani - 75006 PsÈ 


(HD 40 ans + . Une Société de SERVICES 
vous propose un challenge pour 330 KF + 

Hre.omraB.Mlnipw re & x iM* 


D-nomes * ïfaife, et rance*. Cfae resmictaabon praonde e*< encw» 
p^amaorer notreetacE etnoli» iwrtfc Direction CtoCnfc cite un 
poète de 

Directeur des Services 

ORGANISATION, INFORMATIQUE, 

Sous rautwfté du tandem DQ 4- DGA, flsamiegarartcht^Bttniecfk tfjnn ation 
de fa aoci«ê «B trawaeraâ dffieîr une asanisatiM pk»Æ«» <?e 

unemdfcwep«oduciwftfelanimeRi«nouBelesaenfce»awWques<rtcortm > 

deux et sera. Rneerfece avec notre SSL 

Nous souhaitons ren co ntrer des CJfXfltto»» ajw* dépasse fa cyaratténe, 


s-ti 




PRISMA PRESSE 


Cherchons 

chasseur sachant chasser ! 


%mr? 


» 

;îàfei 


àâ l 0 umJi L-m frtvmv 




Jeune groupe mfarinafi q ue ai plein développement Mole de deux banque^ nous avons les 
moyens et Fambtton de réussir. Nous créons actuellement un Cabmetde Recrutement et souhakm 
en confier progressivement la responsab&é à un jeune DIRECTEUR ASSOCIE. 

Vous avez 2 à 5 cns d'expérience du recnjfemenfOGquBe en Cctbêief'ow grande enfreprse; de pré- 
férence dons ie domaine informatique. Un bon sens psychologique, le goOt du développement 
commercial de bonnes quaftés de eommurêezitian pour développer voire centre de profit au sein 
d’un groupe en plane expansion : ce sont les quaStés que nous attendons de Ihomme ou de la 
femme qui deviendra notre p arten ai re. 

Mena de prendre contact avec M. Gauthier, 3 aSée cf Orléans, 92200 Neuty. 

MADISEARCH 

c i o o r t MAOitecM 


I ] 


■; N*; :: 


X CONSULTANT EN RECRUTEMENT > 

r ŒSIAEUX DE SE DEVELOPPER DANS 

UN GROUPE DE PREMIER PLAN— 

«ST A VOUS QUE CETTE ANNONCE S'ADRESSE f 

Société de couse» en gestion des ressources hanaines, «Me dUMioo une de» pr em ière s SS» 

(600 père, 230 MF), nos activités (recrutement, audit formation) se développent et nous conduisent 
é étoffer notre effectif. Nous rec h erc h on s un cotaborateur de for ma tion économique supérieure (ESC, tB 3 , — ) 
ayant acquis une expédance de recrutement d*eu moins 3 ans comme consefl ou en entreprise, dans des 
secteurs de pointe (électronique, Mgh tech, Informatique, — )- Nous lui proposon s de va l of is er son activité 
de sélection au sem de notte équipa: responsable tfUnportafeuNe de ctientt qui aura* développ e r et* gérer, 

6 assurera lui-même la réalisation compte» de sas missions- Nos ambitions sont é l e v ée s et nos techniques 
sophistiquées. Aussi souhaitons-nous intégrer un consuttsnt de tort potentiel, autonome par (a maîtrise 
de son métier, dynamique— a .capable de grandir avec nous. Si cette proposition vous Intér esse. 
nous vous remercions d'adresser votre dosster de candidature (fattre maiL, CY, photo) 
sous ré f é ren ce 2010 M à notre C oneei. 


jraoG SL nie ABred de Vigny 75006 »WS 


SOCIÉTÉ ÉTUDES 
ET RECHERCHES 

BANUEBE LYON 


JEUNE INGÉNIEUR 


— M i cm to » dm Fkâdm : 


oHre cpportmàté de carrière à «n •»“ 

gestionnaire de sinistres 

& cg hn proposant de devenir 

cbd de groupe H/F 

sinistres RC et «““r” 0 *"* 

Poste basé a PARIS 

Avec mie 

aura : • une fwTnfléonjaâ- 

OutresonexpéDeoce.k^^ 1 ^^^^^^. dei^cs 

aqne «“P^^^/SsoîfSwnî développé • des aptitudes 
hum tés tfannnaboa • un sens n»» M >#mtrennse. 


Uutre sou cj 4 ^i » uvrwwion eente « wuc ■ ^ 

dtqoc sopéneore dÉvelqÿ • fcs aptitwfcs 

notre Conseil soœ tét CGM-L 


y. — marc forget 

CC fOI p € et associés 

10. rue de la V ictoirc.75009 Paris. 




aiuedBtalx>-d9S-l3CTnes75C09ft»l&qJlwngneti m 
ttepone et dsoéiicxi arasées. ■ 


n é pon — •» C .V. é. s é Wif SM 
MONDE PUBLICITÉ 
sous n* 8.1 11 

B, r. ds MootHMay, 76007 Paris. 


HOBART, 


LA référence mondUc 
-quatté,tedwioio^e.9mme- 
pourréqulpementprofesstonnddeaislrm 

L'APRES-VENTE, 
UNE AFFAIRE DE 




L'après-vente: des techniques fiedraméani- 
ques et étedraniques au sen4œ absolu de ta 
cfientète. Mab aussi une source cte pro« 
apportée avant tout par tes hommes. 

Dans notre Défection régonate parisienne voua 
gérez etottpnbez 40 technlctens et 27 000 MT: 
pour que chacun dépasse sa technique vers b 
« Bita bB t é de son secteur, aidé par une équipe 
centrale, des moyens Informatiques, facturation, 
magasin, gestion des appeb. 

Une vérfBble affaire de spéeia&ste que vous 
dév e lopp e rez comme vxi patron est comme 
votre carrière. 

. Gwoyez votre dossier à <5e HOBART -MT 
39, rue Gambon - 75021 PARE Cedex 01. 


Importante société 
de promotion immobilière 

HEafa fm graopeloder 

1 — i - 

tccdctmc 

HiUU»TP(XfiU 6 ESTV» 

KOMDSnOJEIS 

• Fotflnfioa 


qweiren>0MB»gl01l| ' ’ 
S, me Moattcsaay, PAKJS->. 


DIRECTEUR DES ETUDES 

Grande Ecole 300000 

UkomOon : Ecote de m ana gement de 2d*t 3è cycle. 700 étalants. 
Vile iriversitam de pravfnoa. 

Le poste : le pivot de la foncéon enseignante dans ses aspects 
budgétaires, relafiometoeepédagogiqDes. *• .*v 

Le but : dans une phase déwokàion rapide de rôcoto. a est le coooS- 
nateur petmanenL le ganSen des procédures et le gestionnaire de 
nnnovatkm. • - 

Celui que nous cherchon s : ingénieur ou untorsàarre de niveau 
doctoral, ayant tfrigé des projets pédagogiques en France ou à râtrangèr 
(création rfense r gnemeiif s. tr an sfert » de technologies), arec une ouver- 
ture intemationtie^ et pas ennemi de ta vie en province. 

Merci de ^gnabr votre intôrôl à Alain SARTON sous rôt 758 




plein emploi 


m 


■ • •À- •• •«/• '• •; ♦'h 


10, rue. du MaB - 750Q2 PARIS . 
Conseüs en ressources humaines. 


Banque Privée de (tapte (600 perso nn e l) ISaie d'un 
groupe financier puteant rechache pour son réseau 

d'agence 


St-Etienne- Nancy 

ts entreprises 


str Paris et ta France entière 

SvoiratotolBira «Tune fom^ion supérieure soBde GSC. BAC -F 4. (TB), si 

éTAEDMBt wïïS5£^"' , ^ 


Vous souhaitez devenir 
un Spéciatiste Corrosion 


Vbaséttse 


INGENIEUR GRANDE ECOIE (ENSEEG) 

ou/et universitaire de haut aima (t doctorat I 

Votaeamzs * 

- imc Catmattoo efalBds rtral faa 

-<faqxB«Mâraicwcncopoaioaeftéa*desg««A»»if^ m fi rr ,,, l ,|, r - . 

en erehaes des ^ ^ “-vrancramaeanidikffle (Janouon 




en rabra des m&m kimwv ""“““CWanodou 

Nbmwi»propoiansï 

’a a ^é^ oàn pour l» n *faa■^ *** «wda tbndsraank, rar keMni» 
d« proche «vto* «ilbéi capmiculkr 

équipe de recbetdie 

«trafique de haut «mu où no» vau, dsnm» 

nnra au point et de Tmnfbr ^ n P a m ciéawnent de b 

Bien sûr vous aimes 1 m recherche ! 

No» vow aamdo» dne ira ad» apâbk en proche Be^eue de Bôs. 

S ces poapecoves vous inténoseot, 


Sec des «Ml 

MM 

cm« 

Acteur m 


-'-‘-îarraiééM 

S.M 
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Banque Franco-Allemande 

Deutsch-Franzôsische Bank 

affiliée au groupe WestLB 

Rtole française de run (tes plus importants groupes bancaires et financiers ouest-allemands, nous avons 
ete la première banque à capitaux aHemands à s’implanter en Rance. 

Comme^alS) ement rapîde m>ua conduit à rechercher, pour notre Direction des Marchés (Affaires 


UN RESPONSABLE IH/F) .Cadre de haut niveau, n possède une expérience 
rtrrt iHntfrim “rvrww nntmnHnnr - ------ - approfondie de ces marchés, en particulier dans le 

i S mL .* 1 ptaceraerrt * v ™*** finanders * d ® 

Sous l’autorité du Directeur des Affaires Commerciales, B 
coordonne Faction des Responsables affectés à ces 
clientèles, fi doit contribuer personnellement à 
l'accroissement de ce tends de commerça 
I pratique couramment l’Anglais (et si possible 
TAHemand) 

RESPONSABLE IH/FI cadre confirmé, a connaît bien le secteur des banques 
des relations bancwes françaises et intemationles. 

B gère et développe le réseau de nos correspondants 
bancaires, en liaison avec les cfiffèrents responsables de 
produits (trésorerie, Marché Financier, etc-). I contribue 
‘ également au développement de nos activités 
commerciales avec les partenaires bancaires : 
développement d’une capacité de placement 
syndications de crédits, etc- 
Disponible pour des déplacements fréquents en Rance 
et à l’Etranger, B pratique couramment l'Anglais et si 
possible l'Allemand. 

IY dccda&HSA RI PC Diplômés de renseignement supérieur, possédant cou rte 

^ H COTV/l wl H n i. rjl expérience de l'axpl citation . bancaire, ils viennent 
IIERCtAUX “JUNIORS* seconder nos Responsables^ Commerciaux chargés des 

relations avec les filiales françaises d’entreprises 
allemandes. 

Rs ont à la fois du goût pour les contacts commerciaux et 
des aptitudes marqueés pour le suivi de dossiers 
techniques. 

Evolution possible pour des éléments de valeur vers des 
responsabilités élargies en matière commerciale ou de 
produit t gestion. 

Afiemand courant incfispensabla 

ous recherchons pur aHburs . 

. . Disposant de aofttei connaissances en Inform ati que. B 

IN INSPECTEUR aura pour mission au sein du département inspection 

1 • «rassurer tous tes contrôles liés à notre environnement 

CONFIRME ftf/R .informatique. 

En collaboration avec te département organisation I 
participera à rélaboratJon <fun nouveau schéma 
-directeur: 

• •• Anglais et /ou AUemand souhaités. 

Adresser CK, lettre manuscrite, photo et prétentions en précisant lé poste chois i: 

Monsieur B. LOYSON - Directeur - 6 rue Lamennais ■- 75008 PARIS 
Discrétion garantie 


oie 


UN RESPONSABLE fWR 

des relations bancaires 


ÏHCC 


DEUX RESPONSABLES 
COMMERCIAUX “JUNIORS” 


Non recherchons par SBbun 

UN INSPECTEUR. 
CONFIRMÉ (H/R 



LE DÉPARTEMENT DE L’ALLIER 


lecrote 

6 CADRES de CATÉGORIE A 
par VOIE de DÉTACHEMENT 

Chargé du suivi de V informatisation des services départementaux : 

Ce ca dre m ettra en œuvre les projets inscrits sa schéma dir ecteur informatique en cou» d'élaboration. Ingénieur an cadre 
adminis t ratif , il devra assurer la responsabilité do la création et de la des applications automatisées. Il devra 

posséder me banne maîtrise des connaissances actuelles et des posribiülés futures dans le domaim de llnformatiane. de la 
b m em iiqne «v «fa t» 

Chargé du contrôle de gestion : 

C oo na iSMm t parfaitement les comptabOîtés M.1 1, M.12 et ML5I, Q quantifiera et qualifiera fcs modes de gestion dm misriou* 
on compétences dép&ncmeotales sous l'autorité directe du directeur général des services départementaux- 

Chargé du suivi administratif des dossiers départementaux 
avec les services régionaux : 

Maîtrisant ks r é c e ntes modifications de rorgsubation des structures et compétences régionale et départementale, 3 aura h 

«MpnnMhiTité riw r»naty%* «■* Ht* OAeit imt ré gional*» et iTh rpnncer l«tr «rôj ,p. » 

dépuenerasl 

Chargé des relations avec les communes : 

Aa æin «fa hure— la prog rammation dn venriee des affairai ( manei gre a , il devra gérer la pnKriqn.. aAnmktra«jgff rir ”t 0pfrn- 

tion avec les co mmun e s , pi o muuwar un s er v i c e consefl d’ordre juridique et administratif des marres du département. La prati- 
que des méc a ni s m es administratifs des communes, celle des frpngnna de dpp"*” juridiques et enfin de la télématique seront 
caratidlmncnt recherchées. 

Chargé des études juridiques et des problèmes de contentieux : 


Connansant parfaitement le régtm 
cwseSL snpch^de a services et de T 


i des actes « »imîn wi i» t if« i 
des m ém o ire s 


mtnwv, 3 sera chargé d’une mi ai i w de 
liés aux divers aspects des compétences 


Chargé du contentieux de laide sociale : 


Maîtrisant le droit civil, odnl de Tarde sociale et de lu sécurité sodsle. 3 ass ur era an wrin da service des actions 
ilpMiitfl» HAfHH» jnfM!qiM jftfcfc, Qflmrê i du dép UCB MPt — owifMph mW» — 

A 

Les c tndi di tt intfr e a sés devro n t se prévaloir de connaissances et d’expériences dans le monde des collectivités territoriales 
et se caractériser par leur sens do dynamisme, de la rigueur et de la disponibilité. 


Adresser canÆdatme avec c.v. et photo 

Moteebor le Président du CobscS Général de r Allier 
Hôtd du Département 
Cours Jean-Jaurès 
&PJ13 

•306 MOULINS CEDEX. 


tO épht aig su : 7046-14-32, poste 565). 


Le département de la Martinique 

reemte sur titres on par voie derietadwncm , 

UN AGENT 

griacroctogede restraa^ 

Le prota général da candidat snnhsité est le savant î 


0 



Sté dés encres Brangher 

160 PERSONNES 
CRÉE LE POSTE DE 

DIRECTEUR DE LABORATOffES 

DMSmé(e), 40 ùe, méthode, autorité, * 

98» ds travail «siéqmpo. ... 
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(GROUPE 


IA L’ESPRIT 


'ENTREPRISE 


zôiw personnes 
1850 agences. 

STnwfir d» les Banques fbpiares, c'est aoeompegner le 
d W cp p cm ert de b uouwfc banque : un datoge; que nous 
proposas i de jeunes prafessomete 

VtaatesdéddéégsgrarJftawwraténMfeftttâ 
ruuw sur des marchés ifseÉ 
Vhs Ses autenome ? fae maürié prcfosûfloefe vous per 
mena d'évoluer, car aqoutflu tes niâtes Isncâes à firaa- 
dus sort 4 b pointe dra technologies neurales. 

Vïteise «te compaence a» rçèsart sur des entreprises 
ifginrrirr *a£fe iasnsne qu bntel H p—â— m , j 

É.iodhidueL 

. Dr foration açérinie générate outanesre. tas avez œ 
esqtetew dusse de 2 à 5 as. 
lânwhs dans un gn nd gnxpa dont h dé du succès est h 
qo# des bananes. 

Atesœ vote dossier de canfiddu^ leBe nttsik + 

Ci et pinte a ptecên le ou les i*w» dm 
i Rémi Qjewfa, HQH*ÆS ET STBUCnSESî 
Oanive SjKfcale des Bnpes Fapdws; 

131 menue de Itoam 75647 fhris Cedot 17. 


Dans une rigtei ix» bouge, à ta Banque Foputais de rAOes- el de Roanne, 
optez dés maitenant pou des reflponsabâés. 

Opteras r Sc Pd - Sc Eco - Oroü- Ecole de Commerça 

• Chef tf u a Bé de es rts : vous aurez dans un premier Bips à gérer 
ted développer avec vigueur hme de nos aspnees. dans te cadre du 
plan eftefion oaneramte de it banque. 

• Cuiabontev CunMte de Gestion : votre rùsfan consistera i 
développer les odlte de gestion de la banque i raide d'une intenra f - 
que pertomante. 

• fletflosnaei de crétgs : vous osez à gérer avec des pouvons de 
décbion des otefe impona te sùvart des méthodes modernes,dans te 
cadre de le pefitique tfengagerran a . 

• Coétborataar tfaudB tetorae : vote rte consistera i irteodun de 
nouveles méthodes ifaudl au sain dB ta banque, dans te cadre de ta 
poUqje de qraBé. 

• Acfoint su Directeur da Personnel : votre première expérience el 

ws epttjdBS peinant vous permettre rfévduer Ab vers des 
resf&Hbife importâte s . MM. UL 


ST ETIENNE 


Le succès de Sa Banque PopUaire de ta Loire (12 % dB part du p : 

marché rigiorte) est dû à une polBque de prise de rB^xveabStô 
craiseanÉe qui vous donnera las moyens de réussir une carrière y 
mofivarie. *■ 

Rxr dâvBk^par f emcjancs de nos services cfeams. nous - 

sscherchors 

• Un coamacM pro du Bs i na news : pour wmmeraafiser des ;f 
produis Assurance, Rarails et animer le réseau dans la verte de pm- ... 
(MS financiers, expérience minimum de 2 ans. 

« Deux tiphiltwta «fageuce : bons gesBonnairas de cSartfite 
avec une voedion de patron à terme. 

• CouMfar de gestioa : chargé dtesuer 1e développemenl J 

cfui service en expansion, possédant tse expérience de 2 à ; - 
3 ans dans le secte» bancare ou «JusteeL Rét t Sê 


^tRSAILLES 


Un pararan dans une Sruchie partoferernes 
favorable. 

La Banque Popttiare de b Région Ouest de Paris (CA 600 ml- 
fiards dB F ; aorte gérés 10 irifiards ; 200 000 cliente) mettra 
votre énergie i conObution en vois confiart, selon mire prafB el 
ves aspvetas : 

• b gestion et te dévrioppemaâ de comptes rf en reprises. 

• b gestion de pubMne a le dôvtioppemen! d’une ctiertéte 
privée. 

• des r rap o cs ab iBé s c f e n ca drement dans une irté cfexpioi- 
te&m. 

Diptené (fin école da commetce ou Utire tfim DESS, Banque 
el Finance, 3 à 5 ans (foepériance bancare, wus percevrez une 
r&rwérôon modrarte (cL IV ou V). ML L VE 


BESANÇON 


Oare w» (égbn qiti a te goût tfwtaprendra, la Banque Populaire 
de Franche-Comté est ime banque régionafe impertarte, à refüca- 
dté commerces réputée, bénéficiait d’une (ris forte importation. 
Soôdemenl stncü^Pe, ette offre pour de jeunes banquiers (Trtéres- 
saries perspectives de caniSrei 
Ble recherche pour Besançon ; 

• Responsable tatb&g : expérience bancaire de 3 é 5 ans. 
études siiérieures orientes vers la tontaon mafceteig, 

• Cwcfcr es entreprises en assistance au riseeu : spécialiste 
cré^B-pfacemenfa enreprises, de 3 à 5 ans d’expérience 
bancaire en exportation, tormabn supérieure, 

• Adjoct n coafrtteur de gestion : expérience bancaire de 3 
à 5 ans, formation supérieure option contrôle de gestion. Rôf. 1. BE 




UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE. 


Y &7A 





, irTïr <• 



<»n>5£igfflSS ÉrES 

propose à u« 

cadre sinistres 

a^SSster et f auditer 

-iSSSîïISS" . 

D^s !e cadre d« lêglcs de gestion oes 

d’orsan&ation, 3 devra . -_- t _ tTÎ - _ détecter tes lacunes 

-^toe^&-^ ten ’ S ^" eSet 

* SS. -*»« KSS- @ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

LEADER DOMAINE BIOMÉDICAL 

recherche 

INGÉNIEUR GÉNÉRALISTE 

• Le candidat sera diplômé d'une grande école 
(EGP, A^t, IJ3-N. ou équivalent) et aura une 
expérience de 2 à 5 ans en électronique indus- 

triefle. H sera chargé de la création du départe- 
ment AUTOMATES BIOMÉDICAUX. 




structure. • ■ 

• Au contact de la Direction Générale, o parti- 
cipera à la définition des futurs produits au 
sein d’une équipe dynamique. 

• 11 pariera couramment l'Anglais. 

• Le poste est à pourvoir en banlieue OuesL 
Envoyer lettre + cv. + photo + prétentions à : 
n°M 12922 - BLEU -17, nie Lebel- 94307 VINŒN- 
NES qui transmettra. 


il 


Ccf()J*pC-m arc forget et associés. 

10. rue de fa Victoire. 75009 Paris. 


RESPONSABLE 
DE RECRUTEMENT INTERNE 

(ftycho-prat, DESS ftycholqgie, Ingénieur informaticien) 

POUR SOCIÉTÉ FRANÇAISE D’INGÉNIERIE 
INFORMATIQUE 

en forte progression (filiale d’un groupe européen de premier plan) 

Avec l'aide d'un jeune assistant il ou elle aura pour mission d* assurer J* ensemble des 
opérations de recrutement externes (80 % d'ingénieurs) depuis ia définition de fonction 
jusqu'à la négociation des contrats. 

Une expérience similaire de 3-5 ans minimum est indispensable pour maîtriser ces 
responsabilités, faire face à la progression deceneSorièté et pouvoir prendre à terme des 
responsabilités plus étendues au sein du groupe. 

Lieu de travail : proche banlieue parisienne (15 minutes en RER du centre de Paris). 

Envoyez votre candkbtureà 

MEDIA-CONSBL 30, nie Godot de Mauroy - 75009 Paris 

qui transmettra sous référence 1069. 


Responsable des relations 
avec les producteurs de lait 

2 200 personnes, 11 usines, 4 mftbards de CA : nous sommes aujourd'hui Fun 
des plus importants groupes industriels français dans rAgro-atimentaae. A la 
base de notre succès : des cutis performants, da solides strucbses cartes, mas 
aussi un dœlogue permanent avec tes producteurs. 

Ce dernier point est essentiel. Votre mission sera donc de poursuivre Faction da 
synàbre déjà mente, en dévetappare des relations régideres te de grande qua- 
Rte, au niveau de la société mère. De plus, intégré à notre équipe cadre, vous «Sri- 


Groupe de société 
exerçant son activité 
le domaine immobilier 

- , ,1 .MllllM 

JtCJiCJCDC 

CHEF COMPTABLE 

U (die) a e nviro n 30 ■«, formation supérieurs * est 
titulaire da DECS- . . 

Q(eOc) devra faire preuve de réelles oompétencra tectan- 
qws (CMWbm LafanruuJquc, ar&uùsAtion) et ac qix*’ 
Btés d'ammateor. Rigueur et tnitiatsvc seront des atouts 
pour taire évoluer ko pacte. 

ASSISTANCE DE DIRECTION 

Elle assurera ks seerfumtt dn directeur du département. 
Elle devra également tenir ks tableaux do fiord de laso- 
«été et piépa r er les conseils d’administration. 

Outre la qastiHcazioe profetâaaeûe évidente, ce poste nô- 
cewiteBa sens développé des caaacts hmnaim. 


Merci de transmettre votre denrier de candidature avec 
photoettsfteutionsaoBskir8 116 
LE MONDEPUBUOTÉ, 3. rue Monttesray. PtaS->- 


Dans le a&e de son expansion 
une sodété efenvergure Inter na tion al e spëd a és êe en 
transports mtiomux et Internationaux, recrute 

DIRECTEURS 

D’AGENCE 

capables d^ssumer ta responsabSté de kar centre de 
profit 

Dépendant directeme nt de ta eÉrecrion générale. b 
m aîtrisent l'ensemble des problè mes de leur agence 
dont fs sont les véritables reaponables. 
ranr tB tio n sLpérlecgeetexpërien œ danstbnCU ua simi. 
MvsouMte 

Prière tfadresser lettre manuscrite CV. photo et 
prétentions anrvetcs sééf. 11694 g 
N EMU IJOiMISJL - 10, me de Louvois 
73O0Z flVWguî transmettra. 










A la suite d’un départ en retraite 
NOTRE IMPRIMERIE OFFSET 
(150 personnes) recherche 

son DIRECTEUR D’USINE 

300.000 F 

Plus proche collaborateur du PDG, B aura la 
respons a bBté totale de la production, du 
personnel, et B participera drectement è l'évo- 
lution teefwolQgJque en cotas. Anglais etquattés 
de manager sont incgspensables. 

Ce recrutement urgent a été confié 6 
C POPESCO 124, Bd. de la République 
92210 SAINT-CLOUD, qui transmet t ra. 


Bridel 


Région Picardie 


REOIUTE 


DIRECTEUR DE L’AGENCE 
RÉGIONALE 
DE DÉVELOPPEMENT 


CICOM 


Centre d' Ingénierie de la Communication 
un pôle d'expertise. 


Pour faire face aux développements des technologies |de la 
communication ' t d 'entreprise, r Institut TELESYSTEMES a créé le CICOM, 
Centre d’ingénierie de la Communication qui propose un Programme 
de haut niveau en informatique et systèmes de communication. 
Pour de grandes entreprises» r Institut TÉLÉSYSTÈMES sélectionne: 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

DÉBUTANTS TOUTE OPTION : X, SUPÉLEC, MINES, CENTRALE... 
OU UNIVERSITAIRES ÉQUIVALENTS: Maîtrise, DESS, DEA. 

Ce Programme intensif de 7 mois prépare aux fonctions 
d'Ingénieur-Communication, soit comme ARCHITECTE RÉSEAUX, 
soit comme INGÉNIEUR CONCEPTEUR j 

La formation est intégralement financée pari’ État 
dans le cadre des contrats de qualification et rémunérée. 

• 

Envoyez \*Xre curriculum vtee ou téléphonez à 

P Institut TÉLÉSYSTEMES 

83/85, Bd Vincent Ajriol 75013 PARIS - Tel. ( 1 ) 4584.13.20. 


Scrrice cbarçé de 
qncdel&R£gkaL 


ea œuvre la pofiâqne éctnxzô- 


— Le candidat ea familier des problèmes cTcntrcprâe, de 
f o nwnio ii supérieure (gestion on soettfrfi que) , et d*sne 
expérience confirmée dans nne structure vobme. 

— A 40 mj i w mim, fl 2m « p [ M rf i wi> i Ta i rn i w r MH. 
éq ui pe dynastique. Ehspcnribk, d’esprit ouvert et doté 
tfim sens aigu on contact, fl assure là ndaticos avec ks 
Ebii et le» actena éconooBqae* régionaux. 

— Porte i pourvoir le 17 NOVEMBRE 1986. 

Adr. candidature manuscrite, e.v. détaillé et p rê ta i. à : 

Monsieur le Directeur Général des Seroces 
RÉGION PICARDIE 
1 1, maü Albert-4", 8000 AMIENS. 

Avant le 31 OCTOBRE 1986 impérativement. 


PRODUCTIQUE 
GENIE LOGICIEL 


jeune société aerche 

1 ingénieur 
technico-commercial 

3 ingénieurs-concepteurs 

Débutants ou ayant une première 
eqjértence en Automatisme industriel 

AmWtieux, créatifs et dynamiques, 
adressez vos dossiers de cancfictaturaà 

5YGKAL 

2A de CDurtabceuf, d, av.de Québec 91940 tes UUs 



SOCIETE DE CONSEIL, recherche 

2 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

- Pour son activité dTNGENIERIE INFORMATK?OE (rÉtS617 TT) 

- Poor son activité de CONSEIL EN RECRUTEMENT 
et en RELATIONS HUMAINES(ié£861$ CM) 

De préférence diptoés d’une ECOLE DECOMMEK CE ou 

dTNGENIEURS, Os amont nécessairement acqms une apoteoce com- 
merciale à Inuit niveau. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature complet Oetne m anuscrit e, 
CV, pboto et prétentions) en n' oubliant pas de mentionner la référence 
choisie à notre Conseil CREFORàf 
34, Boulevard Haussmann - 75009 PARIS. 




i DincM 


RECHERCHE 

pour son Service MARKETING 

STA TISnCIEN(NE) 

Dip)ômé(e) de renseignement supérieur : Maîtrise / DESS 
économétrie; statistiques ou équivalent 

Au sein de l'équipe Etudes et Recherche Marketing U (elle) sera 
chargéCe) : 

. d'optimiser l'utilisation du fichier client pour les opérations de 
mailing. 

. de contrôler, en liaison avec les Chefs de Produit et Téquipeinfor- 5 
matique le déroulement de ces opérations. .* 

. de proposer des innovations pour améliorer les techniques 
actuelles. 

Le (la) candidate) doit être famfliarisé(e) avec l'utilisation de la mi- ? 
qp informatique (IBM PQ. Anglais parié. 

Adresser GV,, photo*, lettre manuscrite à SRJECIION DU 
READEIPS DIGEST - Direction des Relations Humaines - 
là 7, avenue Loirs R uteur 92220 RAGNEUX. 


Notre Division Aérospatial figure parmi les premiers équipementiers 
aéronautiques en France. 

Avec 1300 personnes, elle représente un potentiel de rec he rc h e et 
d'innovation de tout premier ordre. 

Elle recrute son : 

responsable assurance qualité 
microélectroriique 

Il dirige une équipe d'une dizaine d'ingénieurs et techniciens chargés, 
chacun dans leur spécialités, d'animer et.de construire la qualité des 
produits conçus et réalisés par la dépa rt em e n t microélectronique. 

Ce poste dynamique s'adresse à un ingénieur ayant 5 à 8 ans d'expérience, 
rompu aux techniques de rélectroniquel 

Il possède le sens de fa rigueur et Une forte aptitude à la communication 
pour mener è bien sa mission rifcne en contacte et d'un haut niveau 
technique. 


Crouzet 


Nous vous remercions d’adresser 
votre- candidature sous référence 
DAS/AQM au responsable du recru- 
tement. CROUZET. 25 rue Jules 
Védrines, 28027 Valence cédex. 





ÏAIS1NE NOUVELLE présente plus de 
2 °i?jaRÆ ****** crofBres d’emploi 

H«f an à 3^0 000 lecteurs dédâoanaires <Lk 

développement d'un pSuft^oSoSs 

de francs, la direction des annonces classées recherche un jeune 

cadre commercial - chef de publicité. Basé au départ à Paris, il sera 

responsable à pan entière de la gestion de son activité comprenant 
prospection, négociation et stàvi des entreprises, des cabinets de 
recrutement et des agences de la province. Le candidat doi t justifier 
(Tun bon niveau de formation de type Ecole Supérieure de Com- 
meree et. si posâble, d’une première expérience professionnelle de 
la vente de services à ce type de clientèle. Le niveau de rémuné- 
ration offert pour ce poste est évolutif et motivant dès Je départ. 
Ecrire à G. MARECAUX, Directeur des annonces classées - 
USINE NOUVELLE - 59, rue du Rocher- 75008 PARIS , 

















àfàXô»\ 


“WMPËirowiBBip 


^Directeur de succursale 

Banque - 330.000 F + 

Lyon - Udç banqoe à laîlk bmuaine, spécialisée dans te crédit immo- 
War- crédits promoteurs, crédits acqui&cars- recherche an directeur 
de succursale. Basé 2 Ljon et placé sons f Mnâé dsec- 

Wnr de l’apknutîon an siège, fl ama la respcmsabîlîîé complète de cette 
soocnraleec de son ag enc e attachée (plus de 20 pe n n nn e a au. total). 
Gestionnaire d’tm centre de profita disposera d’nnezédle autonomie, 
œ termes de stratégie commerciale pour développer son portefeuille de 
ciientèie (promotems, lotisaetns, marchands de biens, correspondants, 
acquénam de logements...). Ce poste né peut c on v enir qn’à on cadre" 

Kon pflî yy rnttftmU «Ai Am. 3 C — i — 2 e£e r J-L 


«**MiaT v»*** w.i aiiMmimm u cqujixs. ui reuuuicnuuQ uc 

l’ordre d e 330.0 00 flancs poatra être supérieure ai le calibre dncandiiet 
retenu le justifie. Les entretiens préliminaires «n rpnt H” 1 à Lyon, 
soit à Paris. Ecrire i H. CELERIER en néomff h r f fl h M ia : 
A/R 919SM. (PA Mnntd 36.14 code PA) 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 


3, ne des Graviras - 92S2J NEUILLY Cedex. TH. 4JA7J1M 


Aât - L3ie - Lyon - Nantes - Prâ - Strasbang - Toulouse 





r Secrétaire général 

Cette entreprise de sous-traitance mécanique du centre de la France, 
c omm i t nn développe m ent m >p ri(ipnri . Son chiffre d’afiaires esi passé 
de 20 aillions de francs en 1979 à 150 millions de francs en 1985 et dans 
le même temps l'effectif est passé de 80 à 360 personnes. Cette réussite 
eg doe à l’e nga g mvHn des dirigeants et â l’e nth ocâ as ine g a la jeanesae 
(moyenne d’Sge 27 ans) du perëonneL Cela se traduit par des investisse- 
wifiw» cnnsidérahUy g qq miTit mHiiartf] & Ja pprnr* rfi> la ttcfanologie 
Dans le cadre de ce développement, elle recherche on secrétaire géné- 
raL Rattaché sa p« ^g«WvKwffn f général et membre dn de 

(Erection, fl animerai l’ensemble 'des services fonctionnels (fmance- 
comptabüité, infannarignc, perso nn el). Se mission sera d’améliorer les 
p er forman c e » financières, de créer et de foire vivre des outils permet- 
tant d’analyser et de su i v re de manière fin» la reotabiliié des différents 
secteurs de l’entreprise. Ce poste s’adresse i un candidat âgé d'au 
moins 35 ans, diplômé d’tme école supérieure de commerce et disposant 
d’une W] é ri ww> réussie mwh» directeur ariTTnnkrmNf et fm^TV-irr ou 
co ntrôleu r de gestion. Véritable ent r epreneur, fl a le désir de s’associer 
an développement d’une ent reprise . D’aüknrs, 2 tenue, une participa- 
tion zn capital est envisagée. Le poste est basé dans une région agréable 
dn centre de la France. Ecrire 2 B. COULANGE en p té cisao t la réfe- 
rence A/S 8122M. (PA Minitel 36 l 14 code PA) 
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PA COUSES. EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 


des Gnrwie» - 92S21 NEUILLY Cedex - TA. 47.47.11.0» 


Aix - LHk . Lyon - ‘Nantes - Paris • St n aben t g - Toulouse 


f Responsable formation 

Banque - 250/300.000 F 

Une banque réputée en région parisienne et membre d’un group e ban- 
caire de premier plan, recherche son responsable de la formation. Inté- 
gré dans le département dn personnel, 3 définira nw politique globale 
deformation [pian d’action) en collaboration avec les directeurs des dif- 
férents départements de la banque, vis-à-vis desquels il jouera le rôle de 
consultant interne. Il sera responsable de la coordination des stages, des 
relations avec les intervenants (internes ou externes) en les aîHam à met- 
tre en place une méthodologie spécifique et concevra des outils capables 
de mesurer les résultats des stages (formation par objectifs). Ce poste ne 
peut convenir qn’2 tm cadre bancaire confirmé, âgé de 30 ans mini- 
mnm, de formation supérieure ou justifiant d’un niveau équivalent, et 
ayant expérience réussie dans le domaine de la formation, du per- 
sonnel, de l'organisation, ou du marketing. Le candidat devra posséder 
un fort potentiel lui permettant à terme de prendre en charge la direc- 
tion du personnel- La rémunération, de l’ordre de 250.000 francs, sera 
fonction de l'expérience acquise. Ecrire à H. ŒLERIER en p r é cisa nt 
b. référence A/R 9194M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 


3, nw des Gravier» - 92SZI NEUILLY Cedex - TéL 47A7.HM 


Ane - 1 m» - Lyuo - Nîmes - Paris - Strasbourg - Toulouse 







Second 
d’agence 

Banque- 200/220.000 F 

Toulouse- Une benqhe A taille humaine, réputé e dan s mMCcteni, 
et filiale d’un groupe bancaire nnemarional, recherche n secon d 
d’agence ponr son futur point de vase de Toulouse. Il parrîpera 2 la 
création de l'agence, assisté d’une équipe de 6 r»«wni«, eaera [dos 
spécialement chargé des r dari ona avec h cfomile PME/PH dosa 3 
deyreacrivemectdévcfayper le poete fiari Be. H bénéficiera a outre de 
l'assurance technique ^fcÜâus de l’agence r é gira^ 6 de Bce- 
riranx. Ce poste ne peut convenir qu’a un cadre bancaire flé de 30 ans 
i ii h t im i rntj ifcprfflj wnwHrpUnrf d» Pw^ jg i i mi f ii r mpft ar.gannt 

nue expérience d’an moins trois ans de la dfcnrifc IPdE/PML II 
s’adresse soir 2 un directeur de petite agence, soir 2 nn ad*nx> soit 2 tm 
e x p l o it a nt qui souhaite évoluer. La rémunération ,-e Tordre de 
200/220.000 fiança, sera, fonction de l’expériexe. Ecrire â 
H. ŒLERIER en précisant fo râfrescc A/SL 91931- CPA M i nite l 
36.14 code PA) " * 


BV 


PA CONSEIL EN RBOHJTESŒNT N° I 1/ EUROPE 


WHMI.y CxbfTA 47411134 


Ab - LjBc - Lyon - Nantes - P*à - SMé®* - Toulouse 



U 


Contrôleur de gestion 
junior 

Chargé d’études - 160.000 F + 

Provence - Un p ensant groupe agro-alimentaire recherche nn jeune 
cadre de gestion/chargé d’études pour l'élaboration de budgets annuels 
et de statistiques. Sons l’anmrité du responsable du sexvice et en colla- 
boration avec nne éq uipe de cinq personnes, sa mission, sera de partici- 
per 2 la définition dn pi*n et 2 l'élaboration des budgets «wivk des dif- 
férons départements, de enivre et de contrôler fa engagements budgé- 
taires. Ce poste s’adresse * un jeune HEC, ESSEC, Sup de Co + DECS 
ou équivalent, possédant, à possible, une expérience similaire. La con- 
naissance d’outils de gestion sur micro (lotus, Dbase HL,...) constituera 
nn sérieux scoot. Ge poste don permettre 2 nn randidar de fort poten- 
tiel, arrrptant la mobilité, un dévelop peme nt de carrière dans un 
groupe de re n omm é e m on diale . Ecrire F. TfcKRIN en préci san t la réfiS- 
rence A/X 5007M. (PA Minird 36,14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT W° t EN EUROPE 


4, nw de Laccpède - 13100 AIX-EN-PROVENCE- TéL 4L2CL99.99 


Air - Liüe - Lyon - Nantes • Rus - Sarabomg * Toulouse 


r 


Conseil 

en recrutement 



Lüfe - La directioo régionale Nord de PA Conseil en recrutement, 
numéro nn incontesté dn recrutement en Europe, filiale du groupe PA 
(2300 per sonn es dans le monde, 77 boréaux dans ZZ pays) est implantée 
à Croix depuis 1972. Elle a mené â ce jour plus de 1000 r e ch er ch es de 
cadres et dirigeants ponr des entreprises de la région aussi diverses par 
leur activité que par la railla Fil** souhaite intégra nn jeune consultant 
qui, après une période de formation, prendra en charge de manière 
auto n o me des m ission s de reche r che de cadres en utilisant les techni- 
ques d 'approche appro prié es (annonces, recherche directe...). Ce poste 
s’adresse 2 nn diplômé de r ens e ignem ent supérieur désireux, après une 
première ex périence d’an moins deux ans en cabinet ou en entreprise, 
de valoriser son acquis au sem d'une équipe performante en bénéficiant 
de l’environnement national et international de PA. Une bonne con- 
naissance du tissu économique et industriel régional constituerait nn 
atout sérieux, la pratique de l’anglais est souhaitée. La rémunération 
annnefle sera négociée en fonction des compétences. Ecrire en précisant 
b r é f érence A/062CM. (PA Minitel 36.14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* ! EN EUROPE 


Flandre - 59170 CKOK * TéL 20.7Z5Z2S 


Air - LÜfe - Lyon - Nantes - Paris - St ra sbourg - Toulouse 
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CLERMONT-FERRViD 


Banque Populaire de f Auvergne et de la Corrèze: nous afStmons 
notre vocation de banque régionale. Associez-vous A notre voiorié 
do REUSSR Bl AUVERQ*. 

Nous recherchons : 

• pw noee siège, des spéciafote* aarehét et pnxtea» : leu 
ecefente connaissance de cfcrtdta? spécifiques (artisans, P*£_) 
leur permette d'élaborer une politique de pénéfrafon et (f en suivre 
rappTcttion 

• dans le réseau, des gwlfmm'wi de dradétee : PME, pæticu- 
Seis, artsans -commerç ante. 

Leur professionnafeme ei buts apttudes commertâafes leur per- 
mettront de gérer ei déveiopper bur propre tonds de commerce. 

Bét t.CF 


MOFTROüGE 


Le R1.CS. : 80 agences, 1 650 coBaboraieus, 6,5 miMttds de 
dépôts, 4 miMs tfémpkû. 

A de jeunes professionrels de talerd. nous proposons de p a rti ci per 
ai succès (Tune banque qui compta en région paiaerete. 

Votre profl et vote expfeience vous amènerort à prendre en 
charge des fooctet tfeaeadreoNd tA cf aonulioa 

* soé dans notre réseao cf agences 

• sol dans les services du siège 

Vfte comptai* nous tténs» rare motsaon sera la dd Jji 
parcsw réussi 

RM. t IA 


fax mener à bien son anbiSeux projet d'entreprise et préparer 
son élite de deman, la Banque Populaire Berry-Oriéenab 
rectnrche ; 

• Or g a nisée!* pour son département Orgausafon : Bac + 4, 
connaissances bancaires el informttiqiss nécessares 

• Chargé (fétudes-oéiBs pou- son département Engagement; : 
Bac + 4 ou Ecole de Commerce, ctxraissanoes juridiques, finan- 
cières indispensables 

• Exploitant pour prise en charge de portefeuBa clients : Ecole 
de Commerce, expérience contacte cSertôte utieat appréoée. 

flét. 1.0R 


La Banque ftpitere des Pyrénées Orientales, de l'Aude et de 
TAnâge : nous sommes te parteaa i ie n*1 des e nt re p rises de 
note région. Ncns renforçons notre po&raor de leader en develop- 
pant sans cesse nos pertorn^pces auprès de nos cfients. 

• Geataneae J enbep rises. vous aurez pour mission de gérer et 
développer un poneteuite eastanL \feus avez une formation supé- 
rieure, ira première expérience réussie dans œ domaine, des 

^Gtudes certainâs é la n^odation. 1s sens de réoDuts el ta goa 
decomancre. 

NU K 
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UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE. 










li.y 



Cabinet Mfkmal et aternatiottar de conseils jaridigae» et ffocan 


Moimnd&Assodés 


Membres de 


PrvxV&dezhouse 


présents daefs te tnaadeentiar, nous connaissons un très fort développement de nos activités. 
A l'heure de la décentralisation, nous renforçons notre impact dans les grandes villes de 
France : PW», Naates, Ah «a Provence. 

Nous avons donc plusieurs opportunités â proposer à des 


Fiscalistes 


Après une formation supérieure (Grandes Ecoles ou Universités), vous avez développé une 
expérience significative de b fonction pendant au moins dnq ans, en cabinet ou dans une 
entr e prise d'envergure nationale. 

La diversité des mtosionsqul vous seront confiées saura motiver les véritables professionnels 
que voùs'étes. 

Si voies êtes - directeme nt concerné, n*hésttez pas à pre n dre contact avec nous en trafiquant b 
viOe qui vous intéresse. 

Mondé" 'adresser lettre de candidature; CV détaillé, photo et salaire actuel en précisant b réfé- 
rence 57410‘M à fbub Maman, 11 rue de Laborde 75008 PARIS. 



«fllüNES DIPLOMES 


ENSAE, KFA, MAITRISE SCIENCES ECONOMIQUES, 
MATHS, ECOLE SUPERIEURE DE COMMERCE 


ASSISTANT 

SfeHONNi 


OBLIGATAIRE 


Vous aiderez les gérants dons le suivi des opérations et dans 
les études sur le marché obligataire. 

L'utilisation de l'informatique (micro, langage BASIC.) sera 
immédiate. 

Ce poste évolutif qui vous permettra de vous former aux tech- 
niques financières de la bourse nécessite de réelles aptitudes 
à l'informatique et un esprit de communication marqué. 

Vous y développerez vos capacités de rigueur et de créativité 
dans un environnement diversifié et de haut niveau. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV., 


photo) sous réf. 14733 à Confesse Publicité - 20, avenue de 
l'Opéra - 75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 









«SpMmé GE. B** vb B gv dona 


•nœ4rianca V MUhafofa 
4cudw at iMmlan 
- mcdutotsin putaéa M nww I 
ont Um Mystmns tijparfrt- 1 


125 MW CRETE, tnro~* 
cnmpuWans d« 2 A 3 mkao- 
— c ond— et 250 fcV oCUI : 
modutotour . * . bnputeiona 


±&£t 


société de marketing direct 

Entreprise de service, commercialisant des produits originaux auprès 
du grand pubttc, nous sommes leader sur notre marché en France. Notre 
activité et notre réussite sont essentiellement fondées sur la synergie tr un 
martetlng de pointe et d'une gestion rigo ureuro . 
nous nous développons (120 personnes, ISO MF) et créons un poste de 


contrôleur de gestion 




attaché au Dca responsable das services Fttandarv Wfon wa flgufc at Production. vous 
assumez une triple mission : 

- suhrar a ctMié: écarts dépenses/Ouaget^ p O W mo rt das actions uu mmacMdpfodiic- 
tfcrfrt des servfcssi rèesümatkx» btmestxieaas des resufots- 

• Prévoir: préparer les budget» des services mfonnaaquB et production (80 personnes}, 
canoalser les prévisions das autres services, étutser la rentabfltté de nouveau! 
projets commerciaux- 

• opdnûaar: améfiorer les procédures de prévision, S4tnl et contrôla; créer un pian i 
moyen terme- 

De formation supérieure (ESC, maîtrise gestion-) vous praOauez depuis quelques années 
rendit ou Je contrffe de gestion dans un contexte meat ma tMÉ où vous utMsez 
beaucoup l a mtaxHn f o nrt a ttque. Ltnérét pour le e urtn e rie g et la p remeden estun 
atout supplémentaire. 

masure perspectives différences dtvoMon sont possibles, 
üémnérenon de rordra de MO JM0 Francs. 

Adresser lettre, cv. photo, rémunération sous réf. 133/M i Mme SemiA. Résonance; 

80, nie lantxxit 75009 Paris. Oté étwaera votre dossier 

avec la confldenttattè de rigueur. 

V t u— 0f fmmm * ■qOMO'ta /~C1 J*jTU>nc6 




pr of nnri te a en optiqv- .v Mi lv 
slm-vtafaC nryon X (narofro. 




«t ramm. nodmoiMeun è 

~ •- • critoux) • 


Organisme de formation de haut niveaii 

PARIS 


Durecteur 


H aura rentière respcnsabi&é du développement et h gestion tfim centre de 
formation qui fonctionne depuis 10 ans. 

Son rôle consistera à trouver des thèmes de séminaire ou de colloque en fonction 
des besoins du marché, en assurer rargmisatian, rexceDente qualité des interve- 
nants et le suivi. 


Une expérience réussie de 5 ans dans une fonction anflaire menée en entreprise 
ou en cabinet serait un atout apprécié. Une bonne co nn aissa n ce du miBeu écono- 
mique. financier et bancaire est indispensable. 

Formation supérieure Sciences Politiques. Sup de Co option finance, juridique, 
commerce international ete_ et fa pratique de fangfais sont nécessaires. 

De 30 ans environ, cf une excellente aiture générale, le candidat devra avea* un 
sens rigoureux Ai Marketing et faire preuve tfun esprit créatif et gestionnaire. 
Ecrire avec CV. détaiBé, photo, prétexdjons et téléphone privé fjomdre enveloppe 
pou* réponse plus rapide), sous référence 26018 M à Danfefe Chapofe 


Importante Société de Services basée à Paris (3JS00 personnes) 
recherche son 


SÊSHS' IDIRECTEUR DU PERSONNEL 


Ce poste convient è un véritable "professtotmeT capable de gérer 
FensembJe de b fonction (Gestion - Administration » Formation * Paie 
informatisée) et d’animer une équipe de 15 personnes. 

Son envergure; son rayonnement lui permettront d’être Rnteriocufeir 
averti du Directeur Général, cf élaborer, de mettre en oeuvre une politi- 
que dynamique et d'en assurer le suivi 


De formation supérieure, DEA gestion du personnel ou équivalent, 
vous possédez de solides connaissances juridiques, une excellente 
pratique de F informatique de gestion acquises en entreprise(8/10ans) 

Nous vous rerneidons cfadresaer votre dossier de cazu&fature 
(lettre manuscrite. C.V„ photo et prétentions) qui sera traité confidentiellement 
sous réf. 57272 a D£S*S. 103 rue üoaihay. 75017 Avis qui transmettra. 



13, rue Madeleine Mkhefis 92522 Neuffly. 


te-: 


UN FROESSIONNELDD MARKETING BANCAIRE 

pour devenir -■ 
«notreforce de décision» 




Autour de 30 aœ, après nne forW» ESSEC ESC- et une apérience m maçniBg MDCaa^TO 
accéder à plus de TesfœzbSïà ayez d« qaaBfe & Ô& 0 B, de-aéaüvfté, i rfa o rnn efle s . Vcus 
em h nns K itf r.. - \ 


T 











POUi’HIN'Ellf 


lîmtâecà 


basée la Division qui comprend plus de 2000 




Les candidatures aettre man 
actuelle} sous référence 2461-M 


photo, CV. précisant la rémunération 
traitées en toute discrétion par 



> fi p.. , 




Diriger les comptabiffles dm 
crédit et de ses filiales 





B stagfitftm groupe banedre et financier 
à tafite humaine; tourné principalement 
vêts le financement des imoilKonwnli 
îémo)gnagedesavflaSto,toplum»édes 
structures e) flfiales qu’l a su développer 
de façon novatrice pour satisfaire sa 
cleniète : crédite et services bancaires, 
crédFbafl mobffler ef immobSer, ingé- 
nterte flrxzxàèfe- 


• En premter tou. vas compétences ac- 
quises de préférence dans un ék&Osse- 
menf comparabte Diptomé(e) de fen- 
seignemert stpériew, vous meshteez par- 
fatemenf tes compfabffités générale ef 
anafyfique. rélaborafion des comptes 
annuel tes dédarattons fiscales, tes te- 


l^t„ M t *1 — 

KZiOfiS QfDR minfn iflü fl iip. 

• Ensuite quaHés rforganteateur ef 
vos exigenàs de- gesiionndre pour 
améfiorer toubiffié des prookfures ef 
documente ton en place des sttua- 
fions pérkxftas et lécfwr kl consolda- 
fiondescorrfk 

• Enfin, vote^is du contact et votre 
aptfiude a arigè du personnel puisque 
vous serez à la ifa (fune vingtaine de 

e?*»*»» Cboste est à pourvoir à 
Rate J offre A réefies poabfifiés 
(féwoMon. . 




to et prêterions 
æsetelôruedu 
tw is mefto en 


l50x< v<û«ll| 

■»*» IUI 





Paris 



Si™*-»»* «tiH MW'. 

t 

S?* MWkî 

• M S 11 


éf-^es* 
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Développer la fonction recrutemen 
dés cadres, dans un groupe finandr 
de premier plan. 

A 28-32 ans environ, de fctmation supérieure (psycbotoge de préférence}, vo avez 
3 ao mmnnnm d'expérience bi Cabinet ou (fans fFntn pprra» 

Lérolatim de vaut projet p anfarinmi^ paw»r mfl ïnrerp > nt pir (H de 




de la gestion des cariens des Cadres 0s sont environ 1 000). Ce poste p: être pou* 
ras le trenpfin (fane amrëre Intéressante dans notre Groupe 

Noos avons confié cette cecherche m GPR tpi m mfcmyff m njetfic et vus 
assoie une totale discrétion. Mari (f adresser votre dosâefl indignant 

vos prétentions à CE. KDEHRER, CB\- 3, rae de Lié|?'5009 ftris 

4M& I sot» ta réf 46 M 245. 


HO o 1 * ^JZcon*™** P 


tf aHHres ■» m 


01,8 i ^ 

«non su !^L«œ m* «mps *® 5 ^ 


ySoiSM»*- 


e^^Troo^ 
i .i «-Jtflë®? 










Sf'ï 



passcv- - \ 


cas*»** 


CONROLE DE GESTION 
UORNATIOMAL POUR 
JEINES HEC - ESSEC - ESCP 


■ A \ fi|4iSON GRAND PUBLIC CA : 21 Milliards de JFiancs - bO % à l'étranger, 

ï Mte J Ididilatïon Internationale (une vingtaine de pays) 

B M 4 «es de qualité : THOMSON, TELEFUNKB^ SABA. BRANDT, 

B NtMBMDt etc 

T-5MSONCRAND PUBLIC occupe une place dechoixsurle marché des produrtsèlec- 
tiiques. 

JEUNES HEOE5SEC-ESCP, vous êtes tfeponôîJP ourdefr «l uents déplacements en France et à l'étranger. 

Nous vous confiotw des responsabilités opératid 6 ^ 5 311 50,1 de nos directions internationales industrielles et commerciales. 


CONTROLEURS 
DE GESTION COMMftCE 

Vous avez acquis impérativement une e^dence de 3 ans 
rnjnmmm du contrôle de gestion en raiüe 30,,w ' r,e,c > a * v*** 
maîtrisez parfaitement fanÿais et r^leman 
Postes basés à Paris. 

POste baséen RFA. / (reLGlAMZ) 


CONTROLEURS 
DE GESTION JNDUSTRIE 

Vous avez acquis impérativement une expérience de 3 ans 
minimum du contrôle de gestion en milieu industriel et vous 
maîtrisez parfaitement l'anglais. 


Postes basés à Paris. 


Créf. GVLM 2 ) 


Votre liéuerite oriente» votre évolution ^arrière vers des fonctions à haute responsabilité en France et à l'étranger. 


Merci d'écrire avec GV.+ prétentfons >ek»ppe à votre adresse, 
en précisant b référence chaste à 

MICHEL lOUHANNALO OONSEllS, bis, avenue de Saxe, 75007 PARIS. 


THOMSON 



DIRECTEUR (TRJCE) 


Mimii 

r &tdh*S£XMd 




riTli.j f.lltil 

55 


3t±C?H2 


gaoww — (œz^iOMs/rc 




Poati à pourvoir pour h» 
1« tenter 1987 

EataMMCV.dtaM 

jsæssssg&'&i 

MMwn-GLIOS / 

B, r. dm Monttanoy. 7600TP 



æ 


5 gn* dan* la 
HW prawwrf un 
Hans humaines a 
■wc tes mhotona 
nombreux Uépl 
^oirauapo My 

anv. 176 . 000 F N 

Ecr Ü mÏÏÏÏmS 

S, «» rte Mono* 



M iaM ssdtmta au eotmntrte 
révolution de te tfflMtftan M 
detarlQteRisntatpn 


EnoyoCV. at prétMon». 
au Journal LE POMT 

PMéAUJEM 
MO. me ds Ha m as, 7g»0fl Parte 


OCRA 

“■ss^essï" 

FORMATEES 

AUVËfE 

Brpérienos pw(. dtle ont* 
an magarin ac tte bpMmm 

TéMpnona : 


BÉOACTEUR (trice) 


Mrf h te a rte riait ou pim. apé- 
ria Sad a ta) an matière aociate et 
avant une a x pdrtanca an adeu* 
nta e o ci a l a a a chant dactytmy a - 
pMer pour travail aur deran 


Bat. C.V.. photo et pote, it 
soder-tubry 
112. rends Riehofieu. 
7 SOQ 2 Paria. 


CONTROLEUR 
DE GESTION 

CREDITS - CLIENTS 180000 

La société : Bis France, leader du TravaB 

Temporaire. 

La posta: fonctionnel à la Direction 
Financière. Analyse les flux de règlements et 
tes délais. Intervient sur tes causes en 
relation avec tes centres comptables 
régionaux et tes directions ^exploitation. 

Le but : réduire le volume des en-cours. 

Celui que nous recherchons : une 
formation comptable supérieure et 
r expérience de r analyse du contrôle et de 
raméEoration des procédures. 

F*riôre cfadresser votre cancfidature sous réf. 

759 à Alain SARTON 


plein emploi 

10, rue du MaP 75002 PARIS. . 
Conseils rai ressources humaines 


Delahaye&A. 

AGENT DE CHANGE 


pour renforcer son équipe ***«^*^ 11 * 

TRADERS ACTIONS 

Les candidats (tes) devront être diplôm6(es) dé 
repsragncawa sop&neor. avoir une praniire ezpéncnce 
professionacUe dûs le ttemf jwe financier, faire preuve 
d’on dynamisme spécifique aux opérateurs dans 

raiVf i wanmwwrf Tyir .î ». t^rw^gtMwr OSirw ajVïfmle rttUt L 

traiter avec «ne cfi emat mathetiiOuDelle française et 
étrangère de haut mvcao, apprécier k travail es équipe. 

R^tmoératioa motivuite liée aux perforiDsmces. 

Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV, photo et 
préteotwu sous réf. TK à JC ADJEM1AN 
178, rue Mbünûrtre 75002 PARIS. 


p 


Une importante banque étrangère recherche. 


n 


Un exploitant senior 


Agé de 30-35 ans, il devra gérer un portefeuille d’entreprises (CA 
1 milliard) et développer ce portefeuille par la recherche de 
nouveaux clients. 

Répondant directement au Directeur du Département, H devra 
avoir de solides connaissance ,5.5s techniques, savoir monter les 
dossiers de crédits et avoir un bon sens commercial. 

De formation supérieure et pariant anglais, le candidat aura une 
expérience de la fonction d’au moins 5 ans. Réf. 13652 


Un exploitant junior 

Paris iso 000 F 

Agé de 25-28 ans, avec une expérience d’environ 2 ans, le candidat 
devra avoir le même profil que le senior, pour exercer des 
fonctions similaires. Réf. 13653 


Pars 


Un analyste financier 


150 000F 


De formation supérieure et ayant une expérience d'un an environ, 
il devra analyser les bilans des entreprises et des banques clientes 
et rédiger des notes d'appréciation. 

Travaillant sur outil informatique. U sera en relation avec les 
exploitants et devra parier anglais. 

Le bon candidat évoluera vers des fonctions commerciales dans un 
délai assez rapide. Réf. 13654 

Veuillez contacter M. Yves Bobsonnat au (l)40.70.00J6ou 
envoyer un C. V. + photo + lettre manuscrite + salaire actuel en 
indiquant la référence du poste à Michael Pag e lnternatnaM, 

19, avenue George Y, 75008 Paris. 


I : 


Michael Rage International 

Spécialiste en recrutement financier 
te Paris -LoadresBntiidks- New- York- Sydney A 


J I 


Auditeur interne 


Paris 


*~1 


Un groupe industriel français (produits de grande consommation) 
réalisant plus de FF 9 milliards de GA recherche un auditeur pour 
renforcer son équipe d'audit. 

Le candidat se verra confier des mfasions d’audit très 
opérationnelles : audit de procédures et de gestion, audits 
industriels, de b force de vente, des investissements, du marketing 
et des tableaux de bord. 

Le candidat doit posséder une formation supérieure ESC ou 
DEGS, une expérience d’environ 3 ans dans un cabinet d'audit et 
accepter 25% à 30% de temps de déplacements en province et A 
l'étranger. De plus, une connaissance de l’espagnol serait fort 
appréciée. 

Etes possibilités d'évolution au sein du contrôle de gestion ou de ta 
direction financière groupe ou filiales, peuvent être offertes au 
candidat après quelques années. 

Merci d'adresser votre C.V. et salaire actuel sous réf. 13628 CHD à 
Michael Page International, 19, avenue George V, 75008 Parte. 


I 1 


I Paris 

™ Notre client - 


Michael Rage International 


Spécialiste en recrutement financier 
PXris- Londres -Bruxelles- Ne» -Yocfc-Syctoe» 


Chef comptable 


d _l 


— I 

140-280 000 I 

la haute * 


Notre düern - une société américaine dans le secteur de la haute 
technologie - recherche son chef comptable pour sa filiale française 
en pleine croissance (CA3>FF 500 M). 

Ses responsabilités principales comprendront : 

• la comptabilité générale anglo-saxonne, 

• la trésorerie et les relations avec les banques, 

• les déclarations fiscales. 

• les élaborations de la paie. 

• les déclarations sociales, 

_• la supervision d’une équipe de 10 personnes. 

Vous avez: 

• une formation supérieure et le DECS, 

• une bonne expérience de la comptabilité anglo-saxonne (3 ans 
minimum) dans un environnement informatisé, 

• un anglais opérationnel. 

S vous êtes intéressé, veuillez contacter Ivor Alex au 
( 1 ) 40.70.0036 ou envoyer un CV F photo + salaire actuel à 
Mkfaad Page International, 19, avenue George Y, 75008 Parte, 
en mentionnant la référence J3Û3MNA/LM. 


Michael ftge Internationa] 

Spécialiste en recrutement financier 
te Pteis-Laxlrei-Bimato- New- York -Sydar> J 


1 1 
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LE DEFI TECHNIQUE 


Nous recherchons pour note DRECTK3NDESAPPR^^ 

ATTACHE DE GESTION Réf. 332/86 

Charaô d© ta définition des atjjecîffe de gestion, H assurera le suivi de tel* rôaHsalfon. Il 
ano^efa les pronèlres économiques et estimera leuinftjenœ. 

rV W L J^!X /W lAMVMnKWf W 


CHARGE D’ETUDES 
INFORMATIQUES 


INFORMATIQUES 

D Dartictoero â la rêafealtan des nouvecwx systèmes de gestion **" *** 

la réaBsatton informatique et de la mise en place, formation des utiTeatec : 

Ces postes sont â pourvoir â CORBBL CM). 

Merel cF adresser en rappelait la référence, lettre de ^ 

OŒxfldaturei cunfculixn vBae. photo et rémunération g^JKj 
actueBeàSNECMA- Département Encadrement 
Z ixxie\od Victor -75724 PARIS Cedex 15. 


Vallée du Rhône 
Industrie nucléa ire 

ADJOINT AU CHEF DU 
ERVICE ADMINISTRATIF 

i^Mfinax^Btaclminteli^twdansuicabin«rraudiî- 

■ W *** ■»■ 

3«Jdu ara*» dôme à un cawfidai de vafatr de bonnes pwspedweB 

a (fadLer lettre de candk&ure, CV comptai; photo st rfirnwièafion aduBl* 
irtt&®tuia512R,à: 


; EGOR RHONE-ALPES 

Tour du Çrëcft Lyonnais 
129. roeSarvient- 69431 LYON CfcüEX3 


©9°' 


PARIS BORDEAUX WW KAHTK 5 TRAS 80 URS TOHOÜSE . ’QRJ ' _ UBÉ| . - 

BELGIQUE DBnSCHUUfflESBUW 6 BEMBBÏWI flUIA P 0 RTDSAt.Stt 3 . CAMAOA JMW 
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CARDIF 


w 

Un juriste financier 
de haut niveau 

Vous possédez une formation supérieure (DESS, Doctorat...) ainsi qu’we 
'SSEZ*- dans le secteur financier, qui vous corfereuro r^te autorité tant dans 

domaine SICAV, FCP. que dans celui des nouveaux «strumentoferanoere. 


AuMlnîa» équipe de spécialistes financière réputée pour son dynamtenr» et sa créativité, vous 
prendrez en charge Pensemble des aspects juricfiques. 

De réelles perspectives cfévokition existent pourun cantfldat àfort potentiel, ayant le sens de l équipe 

et pouvant s’adapter au développement rapide de Tentrepcfee. 

Adressez votre dossier de candidaure, sousTréf. 370 ^^rie^ftrisftTe^il^n, 

Compagnie Bancaire, Service Orientatkxi-Recrutenient, 5 avenue Kléber, 751 16 Pans. 

■l groupe de la compagnie bancaire 


Où l'auditeur interne 
est aussi un animateur» 

Ce tri» pw»n« «pmta» Bander - Mm« 



■ 300.000 F 

e produits oiimentqïre^ 3M pe noo- 
nue son expanskm en Afriqi» fran- 
Ihef Comptable que noussouhcitatis 
► services comptable» du yo upe s 
ïque, matière et budgétaire. Pour 
dat idéal (DECS + 1 ou 2 certSknts 

affirmée, 5 ans d’expérience dans la 
:jue de gestion. Ses quafrés relafion- 
ont à prendre Ja mesure do poste. À 
avantages liés à f expatriation 0oge- 
s par art, voiture—). 

ature sous référence 203AX àAfam 
31 Paris, qui tr ai tera votre dossier en 


pont 

consei: 


Jeune Sup ot Co 
vivez la gestion su te terrain 

Diplôme d’une école supérieure de commerce en et évo/uemksulte surèrin de notre groupe (17 00D 
poche, vous souhaitez mettre A profit vce® formation personne* \so ■ implantations en France et à 

j - ■ » — — » — -J- ° — — . mVlwwina Pütmnmr \ i 


hiles que «jus vora proposons de prendre en charge. . _ 

Vous ? Grande École de gestion + DECS, 3 A 5 années de 


°° de compcabflitÉ valenn étrangères ce serait k rêve. 
Mais— smon, vous tous y mettrez ! 

L’éqnipe qui vous sera confiée «qnipcnnas’étctfferpK'ta suite 

odSmonfil «rora m isttcar et qneyoos devras famier aox 1^"^ Al» 

mamaeganle technicisé, on «tend de vcwsqn sens pédagogique affipnA.de la hsutng de vues «ce me- 
bmfl^ itrfwadesoin^esgrtdeiiennetfqmvompcgPettradeevendrasrosconduaonsetvoBreoDiinnaiicto- 

!k£! Pour en iSSpta. praneeconte ctyw n otre de 

kwr adresser un dossier compta et de prfdscr votre rÉnuméraùoa actuelle soœ référence 599 512 M. 


dans-une entreprise qui va de favant, qui bouge. l’étranger). \ 

Devenez le vérBabis bras droit du responsable Merci de notA 
de Puneda nos agences. Vous assurerez i moyen sous réf. LM i 
ternie FensemUe des tâches administratives: Service Rect 
comptabWtô cBents4ourrisseurs, problèmes jurh 39 rue du Ct 
cliques ou fiscaux, gestion du personneL. 75008 Paris 

Vous rimez nriSarive ; la variété et te multitude des 
responsebBtés ne vous font pas peur. 

Vous intégrerez dans im premier tempsfme de nos 


'votre dossier de candidature 




fcüîWVT CAA 


T si i '• ï'i :r 
.xc, i. 


BANQUE LOUIS-DREYFUS 

AFFILIÉE AU GROUPE LOUIS DREYFUS ET A LA BANQUE BRUXELLES LAMBERT 



(Kgll « 


SINGER 

FUTURA FRANCE SA , recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

DEBUTANT 

Au sein de la Direction Financière 3 
participera à l'élaboration des budgets des 
plans à courts termes , des études de 
rentabilité et aux suivis budgétaires des 
différents centres de profit. 

Pour ce poste formateur, nous souhaitons 
rencontrer un jeune diplômé d'une école 
de commerce et de gestion débutant ou 
justifiant d'une courte expérience. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 

C.V. à Direction du Personnel 
FUTURA FRANCE SA. , 43 rue Pergolèse 
75116 PARIS 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés les documents qm leur 
ont été confiés. 


années aexpérience 
souhaitez exercer une 
moyenne, (réf. 4906 U„, 

Notre consultante. Mme M.C 
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ALEXANDRE TICsX 

0YALE - 75008 PARIS 


MEMBRE DE SYNTEC 
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Sociétés spécialisées dans le crédit aux particuliers, 
en pleine expansion, filiale d'un important groupe 
financier, nous recherchons notre collaborateur de 
haut niveau : RESPONSABLE DE GESTION. 

Votre mission : 

• assurer la conception et ta mise en œuvre des 
moyens et des procédures de gestion des prêts aux 
particuliers. 

Votre profil : 

• agè d'environ 30 ans, 

• de formation Ecole de Commerce (ESSEC, Sup. de 

Ca). 

• une première expérience réussie dans un poste 
d'audit et de contrôle informatique, 

• le souci de la qualité du service et de la maîtrise 
des coûts, 

• un sens relationnel affirmé, imaginatif et 
innovateur. 

Si nous avons rédigé votre C.V., adressez-nous 
votre candidature 

{et lettre manuscrite), sous fa référence 4384/LM, à 

#/VEDMB4 751,6 PAR,S - 


♦ 


IET 7 JNG FRANCE 

LETTING PLEIN SERVICE 
jà JW*. «ju j £& U . 

Membre du Groupe BARCLAY® BANK, son CJL progresser*» 20 %, avec 3 States, 
développe ses activités de location tangue durée de véhicules 4 VERSAILLES et 
«cHwpbaeon V. ... „ , . 

RESPONSABLE 

GESTION-COMPTABILITE 

Canne MMOMTDU CHH= «SERVICE, voursrim», coordonnez fa corftriisz 
uireéqu^cte 5 personnes potxobtenlr <teg l nfani«tiora tablée, faire des proposi- 
tions dTaméfiorfaion (trésorerie, reporting, budget. coroptabflBê groupe et filâtes}. 
Le candkfat idéal a environ 25 ans, une formation type ESCP. ESSEC, ESCAE, 
avec 2 ans cf expérience significative. De rêefies perspectives cTévoMion sont 
offertes à un canrfidat de valeur. 

Pour sais* cette opporfanfié. adressez votre dossier complet (lettre manuscrite, 
C.V., sabbe actuel) sous réference CA/963 à notre Consei Métal Salem. 
SCORRE - 47, rue Maréchaf Foch - 76000 VereaBes. TéL 30 21 85 84. 

Discrétion assurée. 


BAUQUC PRlÆ nüALC DTJM GROUPE 

mwtam a farb, mous développons 
de mçori soumje nos actmiés 

7ITRE5 ET BOURSE 

Le Directeur de notre Département 
Financier dierche son 

SPÉCIALISTE COUPONS 

(Étranger, France) 

Mous demandons à des professionnels - 
ayant 5 à 10 are d'expérience, une solide 
pratique informatique et une bonne 
connaissance de l'anglais - d'écrire ou 
de téléphoner à notre Conseil : 

JJE. LEŸMARJE - OWEUDT CON5BL5 
40 ter, avenue de Suffren - 75015 PARIS 
Tél: 47.8359.45 


CREDIT AGRICOLE DU LOIRET 

ORLEANS 

Jeune cadre financier 

pour prendre en charge la gestion financière 
de la Caisse Régionale. 

Ce poste à pourvoir dans un environnement dynamique S'ADRESSE à 
un candidat è fort potentiel, à un homme de progrès et d'initiative — de 
formation supérieure type HEC — Sup de Co — Ecole de gestion — ■ 
JUSTIFIANT d'une expérience réussie dans le secteur bancaire au sein 
d'une Direction des Services Comptables et Financiers — CAPABLE de 
faire face avec autorité et esprit de décision à ses responsabilités. 

EN DEHORS d'un suivi régulier de l'activité financière de ta Banque, 
d'une recherche permanente autorisant l'optimisation de la gestion de 
Trésorerie et du Patrimoine de notre Caisse. IL EST une véritable force 
de propositions auprès de notre Direction, et le Conseiller auprès de nos 
Services — De solides compétences en fiscalité lui seront 
indispensables pour mener à bien toutes études relevant de ce domaine, g 

Si ce type de fonctions s'inscrit dans le cadre de votre évolution de ^ 

carrière, alors, n'hésitez pas à nous adresser votre C.V. + rémunération 
actuelle, sous la référence 352/LM. à : 


DICA SELECTION 
69, rue Lecourbe 
75015 PARIS 


2 



© 



\ 


Nous sommes la filiale d’un groupe international, premier producteur 
de revêtements de sols et de murs. 

Nous recherchons notre 

Responsable administratif 

Rattaché au responsable de la filiale, il prendra en charge : 

— la comptabilité 

— l'informatique 

— la logistique : gestion des approvisionnements et des réceptions, 
négociations avec les transporteurs». 

— le contrôle budgétaire et Interne 

— le personnel ' 

— et sera l’tnterîocuteur des administrations fiscales. 

De formation Ecole de.Gommerce {Sup de Co~j) fo candidat retenu 
aura réalisé une pre mière expérience de 2 à 3 ans, de préférence 
dans une société informatisée. IL maîtrisera la comptabilité. 

La rémunération est motivante, et les possibilités de développement 
de carrière sont concrètes. - / 

Le poste est situé eh banlieue Est . 

Merci d’adresser lettre manuscrite» CV, photo et prétentions, 
rm T V . référence 410 RT à SODli 
I f 8 avenue Defcassé 75384 Fbris Cedex 08. 


ENTRB»RISE COWIEROAUSANT 

DES FOURNITURES INDUSTRIELLES 

- (CA: i^miBiard) recrute pour 

: MARNE (94) 


son é t a h fl we menc $lu VAL DE ' 



désirant évoluer rapidement vers ta prise en 
charge de l'ens e mbl e de ta fonction administra- 
tive ou vers des re sp onsabilités commerciales. 

Vous avez une formation Ecoles de Commer c e 
ou Maîtrise + DECS. vous êtes mobile. 

Merci d’adresser CV. photo et prétendons à 
CONTËSSE PUBLICITE - sous réC 43494 
74. me Bédievefin 69363 LYON Cedex 07. 


£ 


CHARGE DES RELATIONS FINANCIERES 


avec 


le réseau 


Le groupe détient des participations dans des sociétés financiè- 
res pour lesquelles un département est chargé d'exécuter un 
certain nombre de prestations d'ordre financier, 
intégré è cette équipe le titulaire du poste aura pour principales 
responsabilités : 

-la coordination de 1a gestion financière et liquidité de ces 
sociétés filiales. 

- le suivi comptable, financier et social de A h 5 d'entre elles. 
Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé 
d’école de commerce ayant impérativement une expérience de 
3 à 5 ans du suivi de la gestion des valeurs mobilières et/ou de 
la trésorerie d'entreprise. 

Merci d'envoyer votre dossier de candidature sous réf. 15017 à 
Contesse Publicité - 20, avenue de l'Opéra - 75040 Paris 
cedex 01 qui transmettra. 


Discrétion assurée. 


EXPERTS COMPTABLES/ 
COMMISSAIRES AUX COMPTES 

■ Souhaitant Implant» à WOWES 
Un àéffartement^AutSr- 
Ks recherchent un ■ 

Chef de Mission 

dynamique -et expérimenté (4/5 -ana minimum) 
dans un premier: temps, les candidatures seront 
sélectionnées à PARIS. 

Adresser C.Y. manuscrit, photo, souhaits de carrière e* 
patentions, aoos réference 3BZ8*AâWp0nce Affluents 
4d. amie TVudaine 75008 «W»S -tpj transmettra. 
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r 


BRED* 



Une banque dynamique, à faille humaine (environ 200 
agences) recherche son : 

Responsable Gestion et 
Maintenance des Immeubles 

En Saison étroite avec le Directeur de r Administration générale, 

ses mimons seront: 

• La gestion locative du patrimoine Immobilier (110500 M2 de locaux 
essentiellement d'exploitation) 

• les éludes relatives aux acquisitions ou ventes éventuelles 

• La gestion des problèmes de construction 

• Le contrôle budgétaire de l'activité 

• La gestion des travaux d'entretien général 

• La supervision et ranimation d'une équipe de 30 personnes (dont plu- 
sieurs cadres). 

Son proffl: 

Agé d'environ 40 ans, de formation supérieure, maîtrisant aussi bien les 
questions juridiques et financières en immobilier, les problèmes techni- 
ques que des négociations à haut niveau, bénéficiant d’une expérience 
simlioire réussie. 

Rémunération attractive. Poste basé à JoinviBe le Pont. 



2 Adressez votre dossier de candidature 
coord, tél.. rémunération souhaitée) sois 


mon.. CV, 

_ ,renceMP1320 

O’ à Catherine IA5RY CNPO Ressources Humaines 61/63, rue 


C W des Belles Feuilles, 75116 Paris. 


















locations 
non meublées 
demandes 


bureaux 


bureaux 




Lu». Z pfteaa, rttaubl*. 
Idéal pied-éHterre. 

MeM Btnard 45 -OZ- 13-43. 


ÎSïoïïïSîe-.SS^ 

S&BKW«gS 


BUREAtIC ÉQUIPÉS 

D« 15 A' 100 m*. «TWDWO 

OUVERT 24 h/24 


PLACE SAINTS- 
INNOCENTS 


rech. *fktv x m « 
STUMOS. Pan® «.«»£"& 
45434-04-46, I0h* WA» 


3 ptècm. 80 m* 
RÉNOVATION GRAND LUXE, 
VUE EXCEPnONNBJLE. 

M. BERNARD 45-02-13-43. 


U PLUS BELLE VUE 

5 p- m/6 oins Sud 45-08-80-59. 


EMBASSY SERVICE 

8. avenue dm Messine, T6QQ8 

KTrSMîv* 

gS^‘ttiSta&£ 


Loeat. aura» euM ytudurtm. 
Tou® marnan : T4L. **««»*• 
téhK rmawnaru y 

crétarisi, téL p®f®onnW®4. 


«TeOEATTONAL 

Votre *»° , ;*L l4 3Sâ»^ STdSI 
Tou* ttf-vtca*. QRAWP o»™*- 




ACTE434M0-UL 

VOIRE SIEGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 


80, AV. FOÛH 117, «O- *3?Si 

TRi Yfi pitfgtfL TÆ- S 45 , 0(V 


1B*CHAMPS-ÊLYSÉES 

ou AVBEUE vrçrrofrHueo. 


fonds 
de commerce 


hoc. bux ** cr * t r.*^7' ri rfT»~ 
Domkâfiarion : 170 h 3MF/M. 


USA. 


U BOURDONNAIS 


iimi.i,ii.-ÆBaa 


CIDES 47-2041-08. 


5 û. 12S m* baie., oh. de®®"/.. 
3 4BOOOO. 47-57-84-24. 


SOMPTUEUX APPT 


locations 

meublées 

demandes 


Etoile 

BUREAUX MÊÎSlÉS 


Op— 

T«P*«2SÂS5£ 01 ’* a 

FOfOÛRSON. 


Mi rtiiîffi— «OU» MIXfOM. 

mT(ÏÏ47-a7-iwa. 



Anglais tel qu'on le 
parle en Amérique 


Étutfiante an thùw» d'anal»» 
oh. emploi «tabla pr traduction 
au autres proposition*. Ansteta, 
fiançais. araba 

“'’SJSSSetiÆoîi 008 

5. ma Pa Monttassuy. Psrie-7*- 


DIRECTION ACHATS 


HOMME 30 ANS 
OAmmON POUTKHJE 
Achats, apprev. BUDG. ÎO MF 
LOGISTIQUE suprts 


TRIPLE RÉCSPT^ 4 eNxw 

décoration raffiné*, services 
Prix justflUL 43-29-88-D8. 


Cours semestriels: 

15 octobre au 14 février 1987. 
Stages intensifs toute Pan née. 
Cours spéciaBsés : American Literature, 
Medical EngRsh. 

Ateliers de création en anglais : 
Creative Writing / Art Workshop / Théâtre 
Cours pour enfants. 


«méthodique 

«fraction 27 an» 

bl&ngua anglais. 7 aimées d*ax~ 
pédenc» dans les domainoe du 
n ire fce tt ng. du commerc ia l et de 
la communication recherche 
emploi stable Parte ttens les 
eactaura presse, publicité, rat*» 
ou cous sseteura dynamisants. 

Téléphone ! 42-62-16-44 
42-23-34-69. 


sÉffiggK'.SSKSSSe 

Fournisseurs camD. / élect. 

M FORMAT, gestion srades 
e ANS RELATIONS CCIAIË3 



RECRUT. ANIMATION- PERS. 

CHBICHE REG. Parisie nn e 
POSTE ML ACHATS /LOGtST. 

Utore rapidement 
Ecrire sous le n" 8^ 107 
LE MONDE PUBLICITE 
5, rue dm Mantteasuy, Paria-7». 


dans Immeuble pfarra de txBta 
2-3 ou E pièce* à rénover. VL 
rira truntS. inei cradl 14/18 h. 
87. RUEDEPtCPOS. 


COUNCIL 

Centre Franco-Américain 
1, place de rOdéon, 75006 Paris 

TéL: 46341610 


Chef de fabrtoatio n ou 
adjoint typo-offset confirma 
recherche emploi Perte 
banfiaueSud 

COT1NOT C. 40, sentier Bonoit- 
Meteon. 94800 VBMutf 
Téléphona : (1) 47-28-9&4I7 
«pré s 18 heure®. 


ANALYSTE FINANCIER 




SIÈGE SOCIAL 


pavillons 


exceptionnel nooent 


Seoénrtett -f- bureaux ostéte 
- Dé ma rches W.C. eTRM. 


.;/• nrrfj i 
:■£ ics cà 


a». dépL. terrâia 330 m* 
TBO-OSa. Mta* 43-M-43-87J 


3/4 pièces ttoft.. 1» S-A.R.L. — R.C. — k-m. 

ènmsu Me modigns^priM^»^ Constitution de sociétés 
mesna. 388 OOP -» 2MQF c Mmardhra et wojm*» 


villas 


Strxicm 


TÉL, (16-1> 48-8V67-83. 


INFORMATIQUE GRAPHIQUE 


très c o nfi rm ée cherc h e 
poete «Mrocden, bureau 


H. EXPERT COMPTABLE 

Longue expér. jurkSqu* fiscale. 


immobilier 

information 


propriétés 


ÉTOILE 170 ni*, ASC. 

soL, calme. 47-03-32-44 met. 


Faites le point sur les «javelles techniques de création et 
de communication par l'image : vidéodisque, palettes élec- 
troniques, synthèse en 3 dimension», tâmatiqne, business 
graphie, effets spèciaux ridéa 

_ Séminaires pour dirigeants d'entreprise, directeurs de la 
communicatiotL re spo n sa bles de formation ; 

- Stages d’appHcatiao pour graphiste* concepteurs, rf*B- 
sateurs, architecte*.- 



SPECIAL XVUf 




SIÈGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compétitifs. Délais naaUee* 

ASPAC 42-93-BO-50 + 


M-UJg 

3383S 


â àc -iâ e fe 


ATELIER D’IMAGE ET D’INFORMATIQUE 

ENSAD 

31, me cTUlm, 75005 PARIS. 

TéL : (1) 43-26-36-35. 


30 m* A rénover. 17 0-000 F. 

2 Pces, confort, 234.000 F. 

3 Pesa, eft. 63 m*. 425.000 F. 

4 Pces. confort. 890.000 F. 

I B P., ch, 120 m*. 1.150000 F. 
«M0MWBUJCT.4MW.MÎ. 

LE MONDE PUBLICITE 
e. rue de Mormmsuy. Parte-?*. 


spÉMi E 


immeubles 

wBfrrr 






DOMIGIL CCUULEfr 

TtLEX/ PERMAM. TftfriL 
Travaux secrttsrim. buraw 
Heure, 1/2 Journée et Journée. 

AGECO 42-94-95-28. 

(STATIONN P l d T ABÉA, 







rf" 
















secrétaires 


Tiiiri ftrslm tape sur IBM tous 
travaux. Terne Intéreesent®. 
TéL : 48-40-42-41. 


PEILEPORT 

? ^ vrtyffriM ton (telle) et Borand standing. 310 OOO F. 

SS^’SS^tèF^wlSiSSl Bemrnd 46-02-13^3. 
cherche emploi dans tourisme 
m MMsOeris. Dteponible de 
euh», étudie «outss 
pro po sitions 

Ecrire sous le n* 7.010 
LE MONDE PUBUCITÊ 
B, nie de Montawauy, Farte-7*. 


propriétés 


propriétés 


Comité d'&itnsprtee 
Impri m erie o*nb»octie 

SECRETAIRE 


Juriste büngua. djt». unâv. Usn- 
dree et Péri®, DCA droit de® 


STÉNODACTYLO 


Adr. C.V. à C.E. de 1T.M.A. 
86. avenue de le liberté 
94700 Msteona-Alfort. 


représentation 

offres 


27 u uvei i éxe 86. Rens. e t dos - 
slar de cendidatm au CFTH 
«Le Manoirs 
Chemin des Algies 
60270 Gtxnrieujo-Chantflfy 
TéL : (18) 44-67-67-33. 


affaire® rechercha 1* emploi 
Ecrire sous le n * 8-, 1 08 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rus cte Montesssuy. Paris- 7». 


MAGISTÈRE AM ÉN AG EM ENT 
LA/fiteux. Espaces, Sociétés) 


CRÉATEUR PRÊT-A-FORTER 


paris-i (institut dS Géographie). 
Paris- VUI (Int. «TUrbanismal avec 


et région paristenne , 
rapcésamant confirmé 
TéMphona : CW 83-61-66-66. 


Paris- VUI (Int. «TUrbanisma) avec 
la ooüaboration des LN.S. da 
rE.N.P.C.. ds PttrôriV. X et XS. 
Formation Intensive an 3 ans 


JlF. 38 ans. DEUG Anglsta* 
maUtriae Sc. Soc. actuel. Direct, 
admintet. CMPP rerit. poete ca- 
dra secteur aocM, cultural ou 
formetion profession nsi le 
16.000 F mensuel minimum 
Ecrire sous le n» 8-10,3 M 
LE MONDE PUBUCTTÊ 
6. rue de Monttassuy. Psris-7-. 


JEUNE FEMME 22 ANS 
cherche apééoi «table 

SECRETARIAT 

3 ara d'expérience 
(dons emploi stmOebei 
Dactylo, facturation IBM et 
con ta cts téléphoniques. Bonne 
présentat i on. GoOt du Travail 
Libre de arate- 
TéL eu 48-40-71-68 
ou au 39-64-81-08. 


STE-GENEVIÈVE-DES-BOIS 
Part, Vd I*md- Gsrminal 26 ma 
gara Aisnritt, P4, 70 m*, 4* 
Si. s 4 dble -ri 2 ch. + cuite + 
s. bains + cave -ri perieg (pose, 
garage), chsuf. And. -ri teotedorv 
PI K2 -ri porta bB n déte. Ch. 
SOOFmsnsusL Rx; 310 000F. 
TéL : 80-18-57-27. la aoir. 


cTIngrfrneura da f «mé nag ement. 
Accès: DEUG ou équiv. Dos- 
Insdtut ds Géogrsptrâ 


représentation 

demandes 


PsreH (M* Moquette), 191. r. 
Saint-Jacques. 7601» PAR®. 


Vétérinaire polonaie, 8 ans 
d*exp. Outre-Mer. <fip L Inadtut 
Tropical cherche poete 
France/Eirengar 
Ecrire ®oue le n» 8. 1 1.0 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rus de Mantteasuy, Psri®->. 


JJF. a tt a c h ée Relation» Pubé- 
ques/PreeM, équnra l enos nuu- 
«ise communication, Z ara «■ 
pér™ vous offre aas aarrâes 
TéMphona : BO- 19-26-72. 


92 

Hauta-de-Seme 


NEUILLY/SAINT-fOY 




STANDING. 45-02-13-43. 


Dlrocu des ventes 
Indépendant (nouvelle mé- 
thode) apéctaBete du aperao- 
ring rechercha dtffusaon produit 
Intéressant 

Etudie toutes proposions ^ 

''''SjaSSetUÆak 0 ’ 2 

5. rua ds Moncessuy. Paria~7*. 


capitaux 

propositions 

commerciales 



JJL anglaia. 28 ante mdRrtea 
Sc/Éoo. hab. Londres ch. posta 


s m e igus nt math. phys.lC.E-S.) 
étudierait toute® propos. 
Secteur bancaire, finance. Wor- 
matiqua, anglaia parié M écrit 


GARQES4i3GOIC8SE 


privée. Nbre A I® 

vents. Appt 4 ix, balcon, «xpo- 
shlon Sud. rae-de-chaussée. 
prix «OOOOF. prhjwtreet 
epnvnam TéL 38-38-09-83 
ou 38-67-00-01, poete 114. 




Téléphone î 47-80-66-94 
le soir. 


J.F. 26 ante a s s ist a n re de pu- 
blicité (exp- 1 an dans la 
pre aea ) service pute) -ri 4 an® 
secrétaire sténodactylo rech. 
poste si m i laire (magasine ou 
Journal) 

TéL 46-65-91-82. P- 43-79. 


CADRE EXPORT 


PLACEMENTS 


INTÉRÊTS 18 %. Garanties 
a/ Immeubles. 43-48-77-63. 


Tkaducdons allemand, e ngl ra , 
cMmite Pétrote, enffpoiluden, 
pte sri guBte nucléaire par «ad. 
«xpérim. Travail de r^Hté. 
Ecrire tous le n* 7 841 
UE MONDE PUBUCrrt 
B, rue ds Manttaaauy, P®rte->. 


CADRE CULTURS-- WF AC - DB=A 
expér. cfir.. gest. équipements, 
dynamique, sportif, monte- EPM 
ch. poste reap. eeof. culturel. 


eut 22-39-39-73-74 
i 96-70-45-78, matin 


- parking 


- 34 an®, ton na ttan eoériaore. • 

- Eansaxpér. tatemac-Bw. Boom 
ssetsar rené Afrique et Ads. 

- Stage tangua durée CCF - 
FACE. Cadre c om mente! sa- 
pote. 

- Parfais courent, espagnol. 

- Sans « fr* » n atte «te mothré, 
grands dteporâbKté. 

ledtercha êtuadon MXIlianM» 
eupre» toute we re priaa 
nxxnte rare r EXPORT 

Ecrira «eut le n* 8.0 96 
le monde pueucrrÉ 

6, ma de M on tt a s s u y. Péri®-?». 


AU BORD MÊMf DE LAfORÊT DE MONTMORENCY 

18kmtteParte-Accà*par«utorout«(2Ûroinuto^ 


MAISON « ILE-DE-FRANCE » 

500 m 2 HABITABLES 


Avec porc 3 600 m*. PtedM privés (otauflM Gangs 3 voitures, che- 
vaux, tennto. 


Cette grande propriété, construite sur le srte du château de la raine Hortenae, 
a été totalement et récemment rénovée. 


La propriétaire, qui trait» directement, peut adresser un dossier 
' et pcendra rarideevou» (agences s'abstenir. 


Ecrire Fabisme DURAND» LE MONDE 
5, rue dp Italiens, 75009 PARIS. 
Téléphone le soir : (1) 46-40-17-07. 


nti uo» niLuiineu 

2 h 30 da PARIS. S vendre 

s zrrs&züiïjsc 

6 imi pfaga, dans petit inanau* 
Ma standing, tt Cft, outalna 
aménagé», charoaa mMmaa. 
M" PÉCaUEUR. TéL h bureau 
. ChStaBarautt 
(IB) 49-21-81-77 


i après 20 howaa 

(16)49-21-2106. 


CADRE tt A. 43 ans, 20 


appartements 

achats 


cours 
et leçons 


L'Association Trançaixa 
d’ A str on o mie 

organisa, pour < l’honnét® 
hommes curiaux da rUnivara 
du cours du soir a sau réa par 



Recherche 1 à 3 pièces PARIS, 
méftre RIVE GAUCHE, avec ou 
Sara travaux. PAIE COMPTANT 
chez notaire. 48-73-20-67 
même la soir. 





ÆtWMt 

SPÉCIAL PARTICUUER» 


Les 

D 


FORFAITS UQNES 
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ECONOMIE 


La capitale 

britannique sera plongée 
à partir du 27 octobre 
1 986 — c’est la date fixée 
par les pouvoirs publics 
pour cette révolution 
autant sociologique que 
financière - dans la 
tourmente d’une 
concurrence 

internationale où chacun 
s’efforce de tirer profit 
de l’envolée des cours de 
Bourse et des produits 
nouveaux crées pour une 
clientèle de plus en plus 
exigeante. 

Londres va aussi être ■ 
contrainte de se plier à 
de nouvelles exigences, 
contenues dans un texte 
de loi actuellement 
soumis au Parlement, le 
Financial Services Bill, 
dont l’adoption devrait 
intervenir d’ici à la fin de 
l’année. Pour ne pas être 
en reste, la Banque 
d’Angleterre a entrepris ' 
un toilettage du Banking 
Acide 19/9 qui régit la 
profession, représentée à 
Londres par plus de 
600 établissements dont . 
400 d'origine étrangère, 
la plus forte proportion 
dans le monde. 

Cette secousse des 
traditions et des 
institutions , qui 
s’accompagne d'une . 
course effrénée à la .. .. 
moindre surface de 
bureaux disponibles et à - 
une surenchère de : .. : . 
systèmes infonnatiques, 
entraîne aussi un 
changement complet des 
mentalités. Tous ne sont 
pas concernés, mais 
parmi le million dé - ... 
personnes travaillant à 
ta City , certains -les 

f olden boys - ont tôt fait 
e se transformer en 
mercenaires pour se 
vendre au plus offrant, 
quelle que soit sa 
nationalité. Une véritable 
provocation pour le reste 
de la Grande-Bretagne 
qui, lui. ne conniûTpas 
une telle opulence. 


LA MUTATION FINANCIÈRE DE LA CITY 

Révolution d'octobre 


J OUR J— 7. A une semaine du 
Bïg Bang, cette explosion 
qui doit, en principe, faire 
éclater les s tru ct ur es financières 
de la C5ty — dont certaines ont 
plus de deux cents ans d’âge - 
pour faire de Londres le grand 
rival de New-York et de Tokyo, 
les derniers préparatifs battent 
leur plein dans le square mile. An 
sein de oe fameux périmètre de la 
capitale britannique où se trouve 
concentrée la plus forte propor- 
tion — dans le mande — de ban- 
ques et d’institutions financières 
en tout genre, de compagnies et 
d’organismes d’assurances, de 
sociétés spécialistes en matières 
premières et en transport mari- 
time. chacun s’efforce de faire en 
sorte que le lundi 27 octobre 1986 
marque un bon départ pour la 
vaste réfor me lég islative et régle- 
mentaire entreprise sur tes princi- 
paux marchés qui ont fait la répu- 
tation de Londres. 

Pour l'instant, c’est surtout 
l'arrivée en force des grands noms 
internationaux de la finance — 
Merrill Lynch et toutes les firmes 
de courtage américaines, aux- 
quelles se sont jointes les grandes 
banques commerciales des Etats- 
Unis - qui retient l’attention. 
DÉgà présents dans la .City sous 
des formes diverses (succursales 
oc filiales bancaires) pour la plu- 
part d’entre eux, ces organismes 
ont maintenant établi, â coups de 
centaines de millions de dollars 
d’investissements matériels et 
humains, de . véritables têtes de 
pont .pour se lancer dans la 
bataille de la finonciarisation ou 
sécurisation , deux barbarismes 
^ue les anciens élèves du collège 
<FEton n’hésitent plus & employer. 
Signe des temps— 

H s’agit de Fai trait nouveau — 

3 dure en fût depuis une demi- 
douzaine d’années - qu'exercent 
sur la communauté financière en 
mal d'investissements les valeurs 
mobilières (securitics) dans leur 
définition la plus large (actions, 
obligations, fonds d’Etat), aux- 
quelles il faut ajouter les bons du 
Trésor, voire le papier commer- 
cial émis par les grandes entre- 
prises. Autant de produits finan- 
ciers qui étaient jusqu’à présent 
plus ou moins réservés aux ban- 
ques^ d’affaires américaines (les 
investment batiks). 

.Ces banques ont fait assaut 
d’imagination pour en créer 
constamment de nouveaux, tandis 


que les établissements de crédit, 
mis à mal par l’instabilité des 
taux d’intérêt et des changes et 
par l'accumulation de créances 
douteuses à l'égard des pays du 
tiers-monde, ne pouvaient y accé- 
der. En effet, la réglementation 
américaine, notamment le Glass 
S leagaB Act de 1933, dont on 
annonce régulièrement la révision, 
leur interdit toujours le placement 
en valeurs mobilières. 

La décision des autorités bour- 
sières d’instaurer des règles plus 
souples permettant à des orga- 
nismes non britanniques d’interve- 
nir au London Stock F-Tcha^y . 
constitue une formidable aubaine 
pour ces établissements. Jusqu’au 
1 er mars dernier, les sociétés 
étrangères ne pouvaient pas 
acquérir plus de 29, 9 % d'une 
firme britannique. Depuis cette 
date, le contrôle à 100 % est auto- 
risé, et les * deux monstres 
sacrés • (Merrill Lynch et 
Nantira Securitics) se sont mis 
sur les rangs dès le 2 mars au 
matin ! Par la suite, le m ou v em ent 
n’a fait que s’amplifier, à tel point 
que sur quelque quatre-vingt-dix 
brokers (agents de change) ayant 
pignon sur rue à la City, plus de 
soixante ont d’ores et déjà passé 
des accords de contrôle avec des 
firmes étrangères. 

Saignée 

Pour les jobbers (contrepar- 
tistes), interlocuteurs privilégiée 
des brokers qui sont, eux des 
sortes de détaillants en valeurs 
mobilières (les jobbers jouant 
plutôt le rôle de grossistes en 
recourant à leurs capitaux pro- 
pres), la * saignée » a été encore 
plus nette. En effet, seize firmes 
sur les dix-sept que compte la pro- 
fession sont passées sous bannière 
étrangère. Enfin, une banne moi- 
tié des merchant banks britanni- 
ques (banques d’affaires) subis- 
sait le même sort, tandis que le 
« club des quatre » banques com- 
merciales (Bardays, Midland, 
Lloyds et Natwest) s’efforçait, en 
toute hâte, de racheter telle ou 
telle firme de spécialistes pour 
éviter oe sort à d’autres concur- 
rents. 

Aux deux importantes modifi- 
cations — l'ouverture de la Bourse 
de Londres à des intervenants 
étrangers et, dorénavant, l’aban- 
don de la distinction entre jobbers 


Faire de Londres 
le rival de New-York 
et de Tokyo. 


et brokers. — s’ajonte le troisième 
volet de la réforme schématisée 
par le «big bang» : la suppres- 
sion des commissions fixes ; ainsi 
chaque partenaire financier négo- 
cie désormais son propre tarif 
avec ses clients. Cette concur- 
rence avait été exigée dès 1983 
par le gouvernement de M* Mar- 
garet Thatcher, qui, au nom du 
libéralisme, avait menacé de ses 
\ 


règles de bonne conduite dans le 
cadre d'organismes ad hoc à 
créer. 

Ainsi a été mis en place, sous 
couvert de déréglementation, un 
système visant, en fait, à encadrer 
toutes les activités financières de 
la City, de la Bourse des valeurs à 
V euromarché en passant par 
l’assurance et les organismes de 
gestion collective. Chaque profes- 
sion est invitée à rejoindre une des 
six self regulatory organisation 
(SRO), laquelle se trouve placée 
sous la tutelle d'une autorité 
suprême, le Securitics and Invest- 
irent Board (SLB), dont le prési- 


da Nord) , l’opposition travail- 
liste. ainsi qu'elle l’a confirmé au 
récent congrès de Blackpool. a, en 
cartons quelques projets fiscaux 
notamment, qui donnent froid 
dans le dos à plus d'un ardent 
défenseur des privilèges de fait 
dont jouit la place britannique. 

Pour l’heure, la suppression des 
commissions de courtage fixes, 
alliée à ['importante réforme tech- 
nologique que connaît le Stock 
Exchange, avec la mise en place 
de son système informatique 
SEAQ International, et vn la 
place privilégiée qu’occupe Lon- 
dres en termes de fuseaux 



foudres les autorités boursières 
londoniennes si elles ne mettaient 
pas un terme & ces pratiques 
déloyales. En échange de cet 
« accord de dirégulation » qui se 
traduira dans les faits le 27 octo- 
bre, mettant ainsi la City & niveau 
avec New-York, où la même déci- 
sion avait été prise en 1975, les 
pouvoirs publics accordaient aux 
autorités des différents marchés 
le droit d’élaborer leurs propres 


POINT DE VUE 


Les trois faces de la déréglementation 


D EPUIS Z975, on trouve sur 
tons les marchés finan- 
ciers un certain nombre 
de phénomènes communs : rup- 
ture des frontières entre le mar- 
ché financier cl le marché moné- 
taire, entre les fonctions de 
gérants de portefeuilles et de 
conseillers en opérations finan- 
cières, enfin et surtout, entre 
pays. Dans le même ordre, d’idées, 
une rupture s'est faite grâce à la 
création de nouveaux produits 
financiers, entre actions (titres de 
propriété) et obligations (repré- 
sentatives d’une dette). De nou- 
veaux marchés se sont créés». 

Toutes ces opérations ont un 
même but: la déréglementa t ion 
financière, qui a, en fait, -.trois 
causes. D’une part, lé développe- 
ment de l'informatique et de là 
télématique permet aux individus 
de pratiquer eu quelques- 
secondes, sur n’importe quel mar- 
ché financier, n’importe quelle 
opération. De l’autre, l’ampleur 
de la récession a pour effet de 
mettre sur les marchés financiers 
toutes les sommes. que les indus- 
triels n’ont pas le courage d’utili- 
ser pour investir, donnant au mar- 
ché mondial de l'argent une 
ampleur - insoupçonnée. Enfin, 
l’échec des dirigismes, qui n’ont 
pas su empêcher cette récession, a 
permis de relancer ]'« idéologie 
Libérale », patronnée aussi bien 
par des hommes de droite comme 
Ronald Reagan que par des 
hommes dé gauche comme Pierre 
Bérégovoy. 


L’approche française, 
plus dirigiste, mais très originale, 
peut être la plus réussie. 

par JEAN-JACQUES PEROU EL (*) 


Cette déréglementation, finan- 
cière repose, en apparence, sur 
trois principes : 

• Banalisation, des opérations 
courantes avec réduction de leur 
-coût. Ainsi, les courtages de 
Bourse sont totalement négocia- 
bles en Amérique et le seront pro- 
chainement en Angleterre ; 

: ; •. Encouragement à l’innova- 
tion. C’est le cas des nouvelles 
activités fonds communs, titres 
nouveaux, nouveaux, contrats 
comme les rémérés (prêts sur 
titres), swaps (transformation de 
Contrats d’upc monnaie dans nne 

autre ou d'emprunts à taux varia- 
ble échangés contre le même type 
d'opération, mais & taux fixe), 
etc,eta;- 

9 Prime au risque en dévelop- 
pant la contrepartie tant sur ks 
marchés obligataires que sur le 
marché monétaire ou pour les 
actions. 


Toutefois, dans la pratique, ces 
opérations sont totalement diffé- 
rentes de pays à pays. Prenons les 
Etats-Unis. 

La déréglementation du cour- 
tage s’est faite en 1975 en même 


temps que se créaient les marchés 
de futures (marchés à terme). U 
a eu pour effet de casser progres- 
sivement les limitations structu- 
relles : droit pour les banques 
d’avoir des filiales dans les autres 
Etats, droit pour les banques qui 
sont toutes spécialisées par nature 
de faire des opérations hors de 
leur spécialisation. Cela a 
entraîné trois conséquences : 

• On supprime progressive- 
ment les règles contraignantes qui 
gênent les développements des 
activités financières ; 

• On Crée une nouvelle spécia- 
lisation des établissements en 
fonction de leur qualité. Cela pro- 
voque un renchérissement du coût 
des opérations, car chaque spécia- 
liste transforme son activité en 
quasi-monopole. Par exemple, 
Drcxcl Bninham est le premier 
sur les marchés des futures, 
surtout, il est ie seul valable sur 
les marchés des high yield bonis 
(00 obligations à taux élevé) sur 
lequel il a éliminé toute compéti- 
tion. 

De la même façon, Lazard 
Frères est le seul à avoir su renta- 
biliser les stripped bonds — félins 

(*) Agent de change. 


en français, - les autres intermé- 
diaires, Merril Lynch par exem- 
ple, n’ayant pas réussi à s’impo- 
ser. Par contre. Salomon Brothers 
s’est fait un monopole de la 
contrepartie actions, tondu que la 
First Boston-Crédit suisse reste le 
tout premier dans l’émission 
d’euroobliga lions en dollars. 

Les commissions ont, bien 
entendu, accompagné ces nou- 
veaux monopoles en augmentant 
régulièrement depuis le début de 
la déréglementation ; 

• On développe les opérations 
à risque. Certaines sont très dan- 
gereuses. comme les repos 
(rémérés) et les courtier repos 
(contre-rémérés) , souvent faits à 
découvert. Cela a provoqué des 
faillites en chaîne dans les soving 
and loans, sociétés d'épargne 
équivalentes des caisses d’épargne 
françaises, dès que les taux d’inté- 
rêt ont tendance à monter, les 
bénéfices sur les opérations à haut 
risque n'étant rentables qu'en cas 
de baisse de ces taux. 

Le jeu sur indice ( programme 
trading) provoque actuellement 
des fluctuations considérables et. 
de plus en plus violentes à la 
Bourse des actions de New-York. 
Ainsi, il a entraîné, le H mars, 
une hausse du Dow Jones (indice 
de la Bourse de New-York) de 
43 points, le 14 mars de 39 
points ; en revanche on a baissé de 
46 points le 9 juin, de 62 le 6 juil- 
let, de 87 le II septembre et 
encore de 34 le lendemain. 

(Lire la suite page 40. ) 


dent. Sir Kenneth BerriU, a le 
double avantage d’être • un 
homme de marché • (fl a été pré- 
sident de Vickers Da Costa, un 
important broker, puis d’un grand 
fonds de retraite) et un défenseur 
des intérêts de la nation via le 
Trésor, où il a passé plusieurs 
années. - 

Le SIB est chargé d'appliquer 
la nouvelle loi qui résultera d’un 
texte législatif, le Financial Ser- 
vices Bill, actuellement soumis au 
Parlement (la reprise de la ses- 
sion parlementaire intervient le 
21 octobre) et dont le ministère 
du commerce et de l’ar tisanat 
espère obtenir l'adoption au plus 
vite, en dépit de la quantité 
d’amendements — près de 400 - 
déposés sur le bureau de la Cham- 
bre des communes et de celle des 
Lords. Cet aspect législatif revêt 
toute son importance : sans remet- 
tre en cause le rôle de locomotive 
joué par la City au fi i des ans 
(alors que s’amenuisent les 
revenus tirés du pétrole de la mer 


horaires (à mi-chemin entre les 
grandes places américaines et les 
asiatiques), devrait abaisser sensi- 
blement le coût des transactions 
et, de ce fait, accroître le volume 
d’affaires. A cet égard, Londres a 
encore du retard à rattraper. 

Numéro un mondial sur l’euro- 
marché, très bien placée sur les 
marchés des changes, la City est 
cependant encore très loin der- 
rière Tokyo et New-York en 
termes de capitalisation bour- 
sière. une notion qui permet 
d'évaluer, à partir du cours d’une 
action et du nombre de titres en 
circulation, l’importance d’un 
marché financier. A la fin décem- 
bre 1983, ce' te capitalisation 
n’était qae de 3S3 milliards de 
dollars pour Londres contre 
948 milliards au Kabuto-Cho, le 
marché nippon, et 1 950 milliards 
à Wall Street. Le -big bang» 
peut contribuer à rétablir l’équili- 
bre. Mais les Britanniques ne 
seront pas seuls à en profiter ! 

SERGE MAR TL 



une grande école 
de management 
supdeco mi 

MASSEME^^ 

ESCAE de Ma^dQe - Luminy CaseÔll 
13288 MARSEILLE Cedex 09. T«L : 91 .41 01 .60. 
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Porte ouverte aux firmes 

. - 


D E tous les bouleversements 
ea profondeur que 
connaît la place d e Lon - 
dres, celui qui marque les es prits 
le « square mile ». le ptti- 
mgtre oh se font et se défont les 
affaires de la City, est incontesta- 
blement l’arrivée en forc e des 
Modes maisons de courtage et 

établissements étrangers venus 
s’assurer, par une présence physi- 
que, qœ la troisième plate-forme 
finan cière mondiale ne va pas 
échapper à leur emprise- De tout 
temps, Londres a joué la carte de 
Poutre-mer eu installant an bord 
du fleuve ses banquiers, assureurs 
négociants en matières premières 
et en transport maritime, qui ont 
fini par transformer la capitale 
britannique en cité offshore. 
Ainâ/dans le seul domaine ban- 
caire, sur les quelque sa cents 
Établissements installés dans la 
City, on ne compte P”,?”” ” 
quatre cents banques étrangères 

de nationalité* diverses. 

En l’espace de quelques mois, 
la déréglementation aidant, 
l'ouverture ata capitaux exté- 
rieurs a permis à de grands noms 
américains et japonais, d^à pré- 
sents sur l’euromarché — le iieu- 
xoa de l’activité financière londo- 
nienne - de prendre pied au 
Stock Exchange et sur 1 ensemoie 
des circuits financiers, désormais 
ouverts à tous, sount bntan- 
niques ou non. Empêchés pur la 
loi Glass-Steagaü et par 1 arti- 
cle 65 de la réglementation améi£ 
aûne d’exercer une activité de 
banque d’affaires sur le sd imtaa- 
nal, les établissements de dépôts 
des Etats-Unis ont vu là le moyen 
idéal de concurrencer les iuvest- 
ment banks américaines, qm 
avaient si bien réussi à leur damer 
le pion grâce à leur indéniable 
capacité d'imagination en matière 
de produits nouveaux. 

, Dis le début des armées 80. 
les banques d'affaires améri- 
caines (Morgan Stanley. Gold- 
man Sachs. Drexel Burnham 
Lambert. Merril Lynch...) 
avalent commencé à jouer la 
carte londonienne en mettant 
l'action sur une • financiarisa- 
I ion * croissante des activités qui 
leur avait si bien réussi 

KorJfe ». rappelle un spéciatote du 

marché. Plutôt que de bâtir de 
toutes pièces une structure pro- 
pre, ccs établissements, unîtes par 
d’autres, ont préféré acquérir le 
savoir-faire britannique en rache- 
tant des maisons locales dont la 
capacité de résistance à 1 offen- 
sive étrangère était amoindri e par 

la faiblesse de leurs fonds propres. 

Les grands noms de la City, 
jusque-là- aux mains de parte- 
naires et de capitaux britanni- 
ques, ont porté tour à tour 
r estampille mode in USA. quand 
elles ne tombaient pas sons une 
bannière canadienne, suisse, vrac 
française. Ainsi, Vtckers da Costa 
et Scrimgeour Kemp-Gee pas- 
saient dans le giron de Citicorp, 
tandis que Chase Manhattan 
jetait son dévolu sur Simon and 
G a a tfy et Lanrie M3bank. Ameri- 
can Express prenait 
auprès de L. Messel, et le Crédit 
suisse abritait Buckmaster and 
Moore, l’Union de banques 
misses reprenant Philips and 
Draw. Sans prétendre citer tous 
les regroupements qui ont en heu 
depuis le début de l’année, on 
n’aura garde d’oublier Temprae 
de la Hong Kong and Shanghai 
Banking Corp. sur James Capei, 
alors que Belges, Allemands 
(exception faite de Deutsche 
Bank Capital Markets) et Néer- 

I.P.G.E. 
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• Séances htfxtanadairae 
• stages intensifs aux 

_ v f n sr s tatut d, 
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landais faisaient p d* 1 » 8 


pin* téméraires, les Français » 
sont efforcés de placer quelques 
banderilles. « Les deux banques 
oui ont véritablement accroché 
sur le marché 

Paribas, avec sa filiale Capital 
Markets, et le Crédit commercial 
de France (CCF), quia toujm 
'eu une équipe dais la Gty ». 
que un observateur indépendant. 


Les Américains sont déjà installés 

en force dans la troisième 

place financière mondiale 

m _ r .(.■■tvianlâ 


confiée à M. Jacques Ka^onon 

qui trouvera dans sa corbeille te 
plus grande partie des 
financiers int ernatio naux d* _ “ 
Banque nationale de Pans. 
«Quant au Crédit agricole, dm 
fait pas grand-chose, le CIC 


LA NOUVELLE CITY 


tes événements sans intervenir 
pour l’instant, leurs concu ®^“ 
locaux ont préféré «payer pour 

voir» : Midland Montagn. Mor- 
gan GiOlfelL Mercury 
Si, Hffl Samuel, Banng BrothOT, 
pour ne citer que le dessus du 



n’existent pas tant qpe “S* 1 ? 
été frappés les tiras «wp» 

27 octobre* . m6 ®* 

monde s’affaire d^à dan» dra 

bureaux flambant neuf. * Vous 

ètesid dans un irmn ft ble /^l 
tôme »; avertit d 
M. Mfcbad Hughes, éconcnns» 

fonds^^t < Barcteysdc 

Zoete Wcdd, ruade 

bâti de tout** Pacragm rb» 

rân. Issue de la fu»» 

entre un courtier dunomdeZoCte 

and Bevan, un jobber, 

lâcher Mardanm and Oo.rtdnra 

filiales de la bÇW '522? 
Merehant Bank Udet^ *“***£ 
Invcstment Management Lt4 : * 

JffiVïÆ'SaWS 

ptasde 65 nüBBard* de sterimgs. 

« Notre point fort. <**** £? 
BÜt-edged, les fonds rCEtitt bri- 
tanniques, où nous bénéfi cions de 
vingt ans d'exp^iencecoimus^ 
mots seulement P™ J <* rt ****‘ 
nos concurrents :• La 
rencc s’annonce m m ce mg 

transactions par ja u- g*,” ?? 
bientôt vingt-sept spé^h^ 
(market makers ) à s'affronter 
sur quelque 1/8 de point dc com- 

^mtet,auboutdu^^ 

seuls cinq ou six d entre . eux 
devraient survivre », affirme 
M. Hugues, qui, naturellement, 
espère bien être de ceux-». 

Menace japonaise 


secteur du aue ifa peut 

«'ont pas les J**® ^ n5SI 

ssgpSsf» 

SSttSSsE 

tanta brokers ne ». n _ 

■affiles- 

renforce son nriüions 




toNèwrmkUmeM. 

Tandis que le CCF achetait Lau- 
rence Prust, Paribas prenait pro- 
ffressrvement 100 % de Quïlter 
Goodison, dont le patron, 
M. Nichâtes Goodison, n est antre 
que le président de la Bourse de 
Londres. 

Aidée par Hambros, la Société 

générale a mis la main sur Strauss 

Tnrbull, et la BNP, piquée au vif, 
va créer une filiale de capital- 
market dont la direction sera 


international °i mt aifoectM 
stade embryonnaire, et le Crédit 
lyonnais tente de rattr^erle 
retard accumulé», conclut notre 

interlocuteur. 

La partie est singulièrement 
avancée, et les rares Brimnmques 
qui n’ont pas cédé & rêtnngar 
veulent, eux ans», g ^ser leur 
carte de visite. Si Lazard Bro- 
thers, N JM. Rothschild, Sctaoe- 
der Wagg et Robert Fleming, 
notamment, ont déridé de suivre 


panier, ont précipitamment 
racheté qui un broker qui un joo- 
ber. 

pour ne pas être en reste, les 

quatre grandes banques commer- 
ciales britanniques (Barclays, 
Midland. Ltoyds et Natwest) ont 
constitué des fusées à plusieurs 
étages en incorporant des équipes 

de spécialistes ou des firmes axfes 
sur un segment du marché. Offi- 
e jenement, ces nouvelles entités 


Encore ne s'agît-il que tfjan 
champ clos avec un nombre 
^Intervenants limité. Mais que se 
passerait-il, par ««empte. mj«* 
Jananais se mettaient de b par- 
fie? « Alors là. Cest tris simple , 
je me jette sous la table -, ironise 
M. David Cohen, anœn partner 
de Simon Coatea, une matsonpas- 
séc dans le gmm de Chase Ms 
hattan and Securitws Ltd. «Ma 
firme employait deux cent 
soixante-dix personnes, et tout te 
monde se connaissait. 
AulourdTud, nous sommes une 

machine de deux mÙ!e cinq cents 


SSf== 

SsrÆSS 

«ociétfi a nns sm pied ^ndîcat 

composé de hmtmsritntions 

financières» y 

fîHale, Cazenove Sccur^s 
chargée de garantir les énmsiOM 
Sirte marché domestique de* 
dentaux. 

IPor» et d^ on aw» de «d- 

cnler le nombre de pariants de 
cette véritable gnea^ero®®® 
Evrer banqueaetmaaoo» de coor- 

que* moque- 
rait pas d’aviver ramvfc en 

masse des Japonais- Au sta de 
actucL Facconl conclu entre ka 
StoSés de la Bourse deLondr» 

et le nmwol orranOTiB 

de l’euromardié, oh a» occm*nt 
rnne des toutes preamères placn, 
w permet d’accéder aux eg»f- 
rft* (valeurs nwWBères) sans 
bourse dffier- Aussi n ont-ils pas 
souhaité, jusqtfà présent. ^ semaer 
à la foire d’empoigne 'dont Ttajen 
f».jt la nuammse sur les firmes 
britamnquca Mais k jour oh les 

grandes maisons de courtage mp- 

STomwa) auront décidé dattar 
quer véritablement la City — m 
a est vrai d*une ouw- 

tue de leur propre marché, — le 

paysage financier londomen ns- 
SSe fort d’être sérieusement 
BfTTTffé 


SL RM. 


Les trois faces de la 



(Suite de la page 39.) 

Cria pousse la Réserve fédérale 
à s’interroger su l’avenir de la 
déréglementation. En particulier, 
elle a déjà mis le holà à cutemes 
operations de take aver bid (en 
fonçais OPA) su titres sou«fts 
& l’aide àejunk bonds 
bonds ) émis sur les sociétés 
memes qu’on désirait racheter. 

Ainsi, U déréglementation 
américaine a provoqué, dans un 
premier temps, une amfl^atiOT 
des activités bancaires, la uéation 
de nouveaux produits souvent 
remarquables. Maisegeamtroh 
duit une hyperspécial isation des 

intermédiaires et une fragilisation 

inquiétante des marchés finan- 
ciers. 

Londres résiste 


La Grande-Bretagne a vu, â 

juste titre, que » déré 8j“f“ t ?' 
tien aux Etats-Unis a accéléré la 
montée des pressions internatio- 
nales des intermédiaires finan- 
ciers de ce pays. Ainsi, ha mu- 
ebés des dix plus grosses valeurs 
anglaises (62 % des transactions 
sur ICI pu exemple) se font ea 
Amérique. De même, dans une 
spécialité anglaise, les euro- 
marchés, deux tiers du marene 
des futures en eurodollars se font 
à Chicago. 

Ainsi, pu une déréglementa- 
tion accélérée, le Big Bang de 
Londres tente de résister a la pres- 
swn. Cette opération se presœte 
mal : en effet, lesprimary dealers 
qui vont traiter des obligations 
anglaises sont l’objet d une 
concurrence effrénée, et 3 semble 
bien que tours opérations ne puis- 
sent être rentables, que dans un. 
.bon nombre d’années. A rhenre 


actuelle, on considère que seules 
trais banques anglaises, la B ar- 
clays, la Lloyd’s et la Westnma- 
ter Pv"k, avec des femds propres 
de plus de 3 milliards de livres, 
pourront supporter les consé- 
qoences de la concurrence 
américano^apanaîse. 

De pins, dans le marché des 
euroémissions, les Améncams 
cassent actuellement les pnx des 
commissions, voulant éliminer 
tous les Européens spécialistes de 

ces marchés, en Particulier les 
Allemands qui srait arrivés a um- 
dres ea apportant le somptueux 
marché des curodeutschemartat, 
croyant faire une opération très 
Intéressante en se développant sur 
cette place inte rnational e. 

Qn voit ainsi que la Grande - 
Bretagne joue à nouveau, comme 
en 1925 (retour à r étalon-or, 
réforme Churchill), le développe- 
ment du marché financier a nghus 
quelles que soient les consé- 
quences économiques pour le 
pays. H semble, an départ, que le 
pari soit perdu. La «ale chance 
des Britanniques est d’éc raser u ne 
Europe continentale mal prépara 
à cet te concurrence intensive et 


d’intégrer tes banques améri- 
caines et japonaises, comme us 
ont absorbé après la guerre de 
1914 toutes les banques alle- 
mandes qui venaient s’implantera 
Londres (Warburg par exemple). 


Cependant, la France a k parti- 
cularité d’avoir, quel que son i » 
gouvernement, une politique abso- 
lument continue et dont les pré- 
mices se trouvent au dix-septième 
siècle chez Colbert. Nous ne 
jouons pas le jeu international ; 
nous cherchons h développer des 
activités intérieures industrielles 
et commerciales pour assurer 
l’amélioration de remploi- Les 
activités financières ne sont pas 

considérées comme en pays anglo- 

saxon, oh Ton parle de financud 
in dus try, mais assimilées a un 
«service» à la disposition des 
activitâ! industrielles, à la rigueur 
commerciales. 

Cette politique, e x trêmement 
logique - quoique inconsciente, 
_ se caractérise par les termes 
suivants: 

• On cherche à limiter les 

f^kfiaandera des entreprises par 
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la baisse volontariste des taux 
d’intérêt, quelles que soient te 

conséquences pour le secteur ban- 
caire; 

• On a, dans la même optique, 

Imaginé la création de «billets de 
trésorerie» qui remplacent des 
prêts bancaires sans risques avec 
un coût bien moindre pour, le» 

entreprise»; . , 

• On met en concurrence les 
banques dans les condi tions 
d’émission d'emprunts, en profi- 
tant du fait qu’une grande partie 
du secteur bancaîré. est encore 
na tionalisée pour imposer des 
conditions relativement basses. 

Comme 3 faut donner an sec- 
teur bancaire des compcnsatioDs : 

• On libéralise -tes courtages 
pour tes opérations en actions de 
plus de 2 millio ns de francs et tes 
transactions sur obligations de 
plus de 10 millions de francs. 
Elles deviennent négociable» ; 
mais, à la différence de l’ Améri- 
que oh te profit de ces opérations 
revient totalement aux clients 
finaux, 1e bénéfice de nette négo- 
ciabilité rerient aux intermé- 
diaires apporteurs d’ordres, 
c'est-à-dire çsscàHdte n mnt aux 
banques; 

• La nouvelle réforme ban- 
caire réserve aux banques le 
monopole: de l’avantage d’être 
négoc iateurs sur le marché moné- 
taire; . 

• On ouvre dans le même 
temps aux banques le marché 
obligataire en étant à parité avec 
les agents de change sur le Mar- 
ché à terme d es in struments 
financiers (MAT1F), dans le* 
sociétés de contrepartie (obliga- 
tions et actions) et enfin, ’Ct su r- 
tout, en ayant un rôle majoritaire 
da ns les S VT (spécialiste » en 
valeurs du Trésor), forme fran- 
çaise des primary dealers améri- 
cains. 


Ainsi, la déréglementation 
comporte dans tes trois pays les 
mêmes techniques, mais la façon 
de les envisager est très différente 
de l'ira & l’autre, fl s’agit, en Amé- 
rique, d’un vrai libéralisme fai- 
sant ressentir les. qualités spécifi- 
ques des intermédiaires 
(hyper-spécialisation) ; à Lon- 
dres, d’un combat désespéré pour 


conserver une part du marché 
financier international ; h Paris, 
de rosage d'une technique pom 
aider an développement économi- 
que. fl n’est pas sûr que rappro- 
che française; plus dirigiste qu afl- 

lems 3 est vrai, soit vraiment plus 

mauvaise. 

En effet, la France pr ésente 
plusieurs particularités : tes entre- 
prises françaises sont surtout de 
moyenne, ce qui rend diffi- 
cile leur internationalisation- En 
contrepartie d’une politique basée 
sur 1e développement des entre- 
pma et non sur celui des mar- 
chés financiers, l’Etat est obligé 
de protéger les marchés français 
de l’argent, même si on les entrou- 
vre aux étrangers- Enfin, le retard 
que nous avons pris pour faire tes 
même réformes que les Améri- 
cains présente un très grand avan- 
tage : nous allons pouvoir profiter 
de Pexpérieace acquise et éviter 
tes e rreur s oh sombre actuelle- 
ment te déréglementation. 

On voit ainsi que te marché des 
options & l’achat sur indices, par 
son caractère de jeu pur, n’est pas 
en soi trop dangereux, les ache- 
teurs pouvant être de petits spécu- 
lateurs qui limitent ainsi le risque 
qu’ils prennent,, tes vendeurs étant 
de grands ™ titui ÿwmBls qui dimi- 
nuent ainsi le coût de leur porte- 
feuille. Mais on devrait ne pas 
pratiquer le ra arohé des indices à 
terme qui permet tous tes dérègle- 
ments possibles du marché bour- 
sier, sauf si on oblige les opéra- 
teurs h avoir- les mêmes 
couvertures que sur le marché h 
tonne classique. Il semble que ce 
soit la solution vers laquelle 
l’Amérique tende. 

Le développement du réméré 
est une exœDente chose, mais les 
erreurs commises par tes Améri- 
cains en pratiquant rémérés 
non couverts, c’est-à-dire sans 
dét en t ion préalable des titres, a 
provoqué la faillite des saving and 
loans tes plus exposés. Une régle- 
mentation précise du réméré 
devrait permettre & cette forme 
très intéressante de prise en pen- 
sion financière d’avoir un grand 
développement 

Ainsi, la déréglementation 
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La matadaaGnandkû delà City 

Les « golden boys » 


I LS sont souvent tris jeunes, ont 
quelquefois belle allure, travail- 
lent d’arrache-pied douze 
heures d’affilée en débordant régu- 
lièrement sur le week-end et gagnent 
beaucoup d’argent qu’ils n’ont guère 
le te mp s de dépenser. Ce sont les 
« golden boys ». ces jeunes loups de 
la finance qui ont investi la C2ty et 
que l’on s’arrache à prix d’or. Due 
nouvelle classe sociale déjà présente 
sur l’ensemble des grondes places 
financières, mais qui, à Londres, a 
bénéficié d’un magnifi que * coup de 
pouce » avec la perspective du « big 


l’appât du gain. Lès Améri- 
cains, avec la Chic 


social que 
succédé l’i 

CSticorp en guise de 
porte-drapeau, ont apporté avec eux 
leur esprit et leurs méthodes. Les 
banques britanniques n’ont pas pu 
suivre et leur pers onn el s’est rapide- 
ment transformé • en mercenaires 
prêts à se vendre au plus offrant 
« Désormais, la surenchère n'a plus 
de limites ». Et de citer l’exemple 
de ce jeune syndicale manager de la 

Lloyds Bank, chargé de monter des 
crédits internationaux de 500 mil- 
lions de dollars et qui, eu l'espace de 
quarante-huit heures, a vu son 
salaire multiplié par dix lorsqu'il est 
passé à la concurrence, & savoir une 
banque du Proche-Orient « Il 
gagnait alors un peu plus de. 
5 000 livres par an - c’était en 1977 
- et il s’est vu proposer 
100000 dollars. Comment résis- 
ter ? » 

Rouge sang 

Aujourd’hui non seulement la 
résistance fait figure d'anachro- 
nisme, mais ü est de bon ton d*in*^ 
taurer au sein d’un même établisse- 
ment • une saine concurrence ». 
Une muraille de Chine — * Chtnese 
Wall», selon W Times, qui rappor- 
tait récemment ce p hénom è n e — 
derrière laquelle s’abritent les tra- 
ders. ces négociants en produits de 
tontes sortes (actions, fonds d’Etat, 
bans du Trésor, contrats à terme—) 
qui, le nez vissé sur une demi- 
douzaine d'écrans cathodiques, 
avec, à portée de main, un petit 
récepteur qu'il suffit d'effleurer du 
doigt pour obtenir le correspondant 
(composer un numéro de téléphone 
est bien trop long...) s’efforcent de 
conjuguer à tous les temps leur 
verbe préféré : gagner. 

Us sont une cinquantaine au 
CTPtte à coude cette immense 
salle de trading bâtie de toutes 
pièces an bord de la Tamise, en 
manches do chemise, les miettes 
d’un modeste déjeuner prest em e nt 
avalé sur place (sandwich et gobelet 
de thé) répandues sur une moquette 
rouge sang. Mais pourquoi donc 
avoir choisi cette horrible couleur ? 
« Cest exprès, assure notre hâte. 
C'est une idée de notre architecte. 
Le bleu ou le vert, ça incite à dor- 
mir. Le rouge, au contraire, ça 
excite, c’est fait pour se battre. Nos 
« boys » doivent avoir constamment 
faim». 


Des nouveaux riches 
à 1 million de francs par an, 
mais sous tension permanente 


« Autrefois, c’est-à-dire jusqu’au 
milieu des années 70. raconte cet 
observateur, depuis vingt ans, des 
mœurs de la City, le marché était 
encore aux mains des banques 
d’affaires britanniques, des noms 
prestigieux comme Rothschild, 
Klanwort Benson, Hambros l. Le 
personnel de ces maisons, même sV 
était quelquefois payé avec un 
lance-pierres, avait le sentiment 
d’appartenir à une aristocratie, 
celle qui avait préféré la finance à 
la politique a misé sur une carte de 
visite qui lui ouvrait les portes de la 
« gentry ». Mais l’irruption des 
grandes maisons de courtage améri- 
caines à partir de 1980, puis la 
seconde vague damnation repris m 
tée par les • brokers » japonais ont 
profondément perturbé ta situation 
qui prévalait jusque-là. » 

A la devôe « mieux vaut le statut 
soda! que l'argent» a rapidement 


Et combien sentrib payés, pour 
être a insi ç>udHflinment maintenus 
en état de manque ? * Quelqu’un 
qui a le sens du métier, l’instinct, 
gagne 100000 livres en moyenne 
par an. Cela peut aisément monter à 
Ofi million de sterling pour un 
jeune gars de vingt-cinq ans plutôt 
doué, compte tenu des « golden 
heSo », ces primes qui dépassent 
souvent les 100000 livres et qui 
sam d estin é es à conforter le stan- 
ding de V intéressé. » 

Peu ou prou, les établissements 
sont contraints de se plier à ces nou- 
velle* règles de « partenariat », soit 
pour enlever une équipe & nu 
c on c ur re n t, soit pour s’attacher la 
fidélité (Tune maison avec pignon 
sur rue que Fan vient prestement 
d’acquérir avec set salariés, leurs 
ga mmes et leurs crayons. C’est ainsi 
que la Chase Manhattan Bank; qui 
avait jeté son dévolu surdeux mai- 
sons de courtage britanniques, s’est 
empressée, une fois l’affaire 
conclue, d’acheter — en une 'seule 
journée - une trentaine de Poncho 
destinées à ses nouveaux cadres 
méritants. 

Mais la «wHe établie par ces 
« happyfew » — As sont trois mille à 
«fFjehar un salaire Tiîniimim supé- 
rieur à . six chiffres, soit 
100000 livres par an - évolue aussi 
vite que les cotations sur leurs 
écrans. Le comble du dnc, à pré- 
sent, c’est de rouler en BMW 
635 CSI (tous le* autre* 
sont de s t in é * i la casse; an 
titre que les Porsche, Jaguar et 
RdDs-Rqyce, symboles des anciens 
nouveaux riches), voire en Ferrari 
ou en Bentley Turbo. Encore que le 
nec plus ultra reste la 2 CV (déca- 
potable), assure la très sérieuse 
I nter national Financùtg Review 
(IFR), gui s’offre quelques instants 
d’humour dans sa page intitulée 
-* le* confessions d'un earovoyeur ». 


S die épingle régulièrement F un 
ou Fautre des acteur* de cette comé- 
die à multiples tableaux qui se 
déroule nuit et jour sur les marchés 
financier*, cette revue indiscrète ne 
peut cacher l’admiration vouée, à 
une poignée de célébrités, en t été 
desquelles figure M. Ham-Jocrg 
Rudkrff, le vice-président de Crédit. 
Suisse First Boston (CSFB), un éta- 
blissement créé par ses deux mai- 
sons mères (suisse et américaine) et 
qui fait la loi sur l'euromarché. 

insomnies 

Entré à la CSFB en 1980, 
M_ RudlofT n’a pas mis quatre ans 
avant d’occuper le fauteuil de sou 
patron, un «rapt» d’autant plus 
facile que celui-ci, M. Michael von 
. nwnm, venait de passer avec armes 
et bagages (une bonne partie de son 
équipe) chez le numéro un nw>nHî«l 
Merrill Lynch. Baptisé « l'empe- 
reur » , co dépit - cm à cause — de sa 

petite taille, 0 s’est rapidement 
rendu célèbre par ses « coups » par- 
fois au bar de ^ V*7 Anna bel, 

un club huppé de Mayfair où il 
prend quelques instants de détente 
avant de se reposer vraiment sur les 
rives du lac Léman, à Genève, siège 
du Crédit suisse. 

Malheureusement, toute 
médaille, fût-elle en or, a son revers, 
et ces • drogués de l'écran », 
comme les appelle affectueusement 
l’un de nos interlocuteur*, sont 
guettés par des maux que ne 
connaissait pas jusqu'alors la place 
de Londres : le « stress », les insom- 
nies, les d i vorce s ^, même si les 
Américains n’ont pas encore réussi à 
importer cet expédient — la « figue » 
de cocaïne pour tenir le coup — qui 
fait actuellement des ravagea à Wall 
Street. A force de vivre perpétuelle- 
ment sons tension, dans & crainte du 
mauvais deal, qui vaut renvoi immé- 


diat, avec la peur de s'absenter et de 
laisser passer une bonne affaire ou— 
de ae faire prendre sa place (» en 
dix-huit mois, je n’ai pris que cinq 
jours de vacances ». affirme un 
senior de Fune des grandes firmes 
de la place), la « social- destruc- 
tion » e*t en marche. 

Chacun sait que cette période 
d’abondance ne va pas durer. Une 
sélection naturelle va bientôt s’opé- 
rer entre les vedettes du marché qui 
justifieront leurs traitements phara- 
mineux — on paie généralement 
quelqu’un S % de ce qu’il rapporte - 
et les antres relégués knn de r ri ère et 
demi certains pourraient, à terme, 
aller grossir les rangs des chauffeur* 

ri», Mri LwAmîfn ^ 

fi y a plus grave et ce n’est pas 
une simple question de moralité. 
Comment justifier plus longtemps 
aux yeux de l'ensemble des Britanni- 
ques cet Dot de p r ospérité et ses 
extravagances dont les limites 
s'arrêtent aux portes de Londres, 
face an reste de r Angleterre, à ses 
trais millions de chômeurs et à une 
industrie en partie sinistrée qui voit 
fuir vers la Chy les jeunes cadres 
dont elle aurait bien besoin ? C’est 
là une situation « deeply offensive > 
(tout à fait offensante), reconnaît 
M. Paul Marsh, professeur de ges- 
tion et de finance & la London Busi- 
ness Scbool « et qui remet en cause 
les fondements mimes de la 
société ». 

M. WaSy Olins. qui dirige une 
ag ence spécialisée l'image 
entreprises, est encore plus catégori- 
que. • L’équilibre écologique de la 
Gty est rompu : il faut rebâtir un 
écosystème. » Actuellement, « tout 
s’achète et tout se vend, les hommes 
comme les entreprises ; on ne sait 
plus qui est qui. et qui fttil quoi », 
expüque-t-fl. B en résulte la néces- 
sité de reconstituer d'urgence une 
double identité : pour les organisa- 
tions et pour les personnes qu’elles 

amplniait 

& ML 


(Publicité) 


COKSEBVATOIBE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIERS 

Département économie et Gestion 
Analyse des donn ées et décision s dans l'entreprise 

• Enseignement annuel hors temps ouvrable de 3* cycle. 

• Par études de marketing et gestion. 

• Destiné à daa cadres ou chercheurs non sa tistioens. 

• Dtvée : 50 heures lie vendras de 18 h à 20 h). 




Renseignements : 

CNAM Laboratoire d’Éeonomâtrie 
2, rue Conté - 75003 Paris. 
Téléphone : 42-71-24-14. poste 505 



UNE AUGMENTATION DE SALAIRE... 


qui coûte 
beaucoup moins 
à l’employeur - 

Il met en place dans son entreprise 
un système supplémentaire de 
retraite par capitalisation, 
fl remplace une augmentation de 
salaire par une cotisation retraite. 
Cette cotisation fait partie des 
charges déductibles et ne supporte 
pos tes charges sociales. 


— et qui rapporte 
beaucoup plus 
au personnels. 

Une augmentation de salaire est soumise aux 
charges sociales et a l’impôt sur le revenu. 

La cotisation retraite n’entre pas 
dans le revenu imposable et 
ne supporte donc pas d’impôt 
C’est en quelque sorte une 
“rémunération différée" 
dont le salarié bénéficiera 
lors de sa retraite. 


_ c’est la solution “PJLI.V.ULÈ.aEr 

(Pbn ck: Retraite et d'investissement i Valorisation Intégrale 
de Legal & General pour les Entreprises) 

FOUR EN SAVOIR PLUS, APPELEZ : 

Alain FABRE ou Philippe STEIN au : 0 ) 48 . 7435.72 

Legal &\> 

General 58, rue de laV5cn>ire75009 PARIS 



UgoUfc General, va paissant groupe fassematiocnl qui connaît son métier depuis 150 m fondé en 1836. 
Leg*l & General, aoatpsgnie britannique, est aujourd'hui l'un des Irariffts dans le monde de l'assurance- vie, de 
b gestion de 1 épargne et des fonds de retraite. 



GARDEZ LA TETE 
FROIDE AVEC 
PORTEFEUILLE 


BOURSIER 


Un puissant logiciel de gestion et tfaidèâ 
la dérision. Et en plus; 11 vous connerie au 
réseau CafvaCûm : toute b Bourse en 
direct pour réagirai! bon moment. 
Disponible surApple. Vers on Thomson à 
paraîtra 

Renseignements : (Il 48-97.4444. 




VOTRE PROCHAIN MICRO, UN PORTABLE? 
C’EST A LA REGLE A CALCUL 


(ta COMPAQ NffilU B a «bsnlœwtt tartes Ira insfités - et au-delà - des mütaus 
ordinateurs <fa warcfté. Et, en plus, 1 est portable, 

PtHSSART. Equipé du niCToprocme» 80206, le COMPAQ PORTABLE H est phtaHnéjuJeanat 
rapide et nus disposez jusqu’b 4.1 mège- 
ectsts de mémoire me. (Usât» dut intégré de 
10 w 20 ntoa-Ktfife. 

COMPATIBLE. Avec n dnquettB de 360 ko. Il 
COMPAQ PORTABLE U peut échanger des 
(nforeotnfls avec tau les IBM POAÎ, PC/XT, et 
compatbtei 

POTABLE. Le COMPAQ PORTABLE U vus mit 
partout où vous s Bez. S vous avez basa in d*w 
erdmotouf, b COMPAQ PORTABLE 8 va ms 
etranger fs vie, en twte sécsité: sneetin et 
afanuonm renforcée, coque aati-eboe, 
asmitissens.. 



S 

la â^ficül 

A LA K6LE A CALCUL FMI 9CQ8 JUSQU'AU 

31 OCTOBRE 1988. COMPAQ PORTABLE 0 |0 Mo 

Î2 781 Fis (H T.) au beu de 3aS5W»(flT.). 

AB Md Sa* Gamab 750» PABB TM. (!) 43J5JU8 
Tèltx 20! 324 F 
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ÉCONOMIE 

La matatioa financière de l» Gty 


La chroni que de Paul Fabra , 

a j- ÂMi e des capitaux internationaux 

M <a« centroteA. «ad A I 0COIB . . „ *- ' » «undam K» 


N AGUÈRE, tes gouverneurs de ban- 
ques centrales, qui se réunissant 
chaque mois à Bfite, s'interro- 
geaient périodiquement - po w la dar - 

niàre fais en mars 19 ®jT t f^i2S , dœ 
nité de réglementer le veste marché obs 
eurodevises lune monnaie devient 
« euro » lorsqu'elle est utilisée pourdjj® 
options financières en dehors (fa tem- 
tore du pays d* émission). 

La réforme radicale qui bouleverserai 
partir du 27 octobre - le jour du Kg 

Bang. la grande explosion - 

S^etrè^hJKÜquesdeteBaxs^ 

Londres procède d'une démarché rigou- 
reusement inverse. 

Cest le marché britannique des valeur® 
mobüiàrBS qui se met, avec armes et 

bagages, tant pour tes _®2°S ) q à u îSte 
tefTfonds d'Etat (tes gilt^tdged) à recoie 
du marché imarnational des «P™*. 

Son immense réputation. teStodk 
Exchange londonien ta devait pourtant an 
bonne partie à te stricte régleme ntation 
_i<Qn va ieter par-dessus bord- Le* règles 

SaSiSTl Zf^Tun. époqu^ùl. 

doctrine libérale régnait encore plus sou- 
verainement qu‘ aujourd'hui «oùjjjjflj 

taux côctiteient encore plus Uramant, 
dans des proportions , par rappprtjiux 
revenus naâonaio, 
qu'on constate 
organisé ses rouages 
Stoarfhortogerie. Jusqu aux emniws* 

r«mée 1975, l'agencement en Paraœsfflt 
àSSHUs parfait. C'était lui qu'on propo- 
yr^lxempte. notamment peur la 

Bourse de Paris. 

C était en fonction du dfani : 
r épargnant gros ou ^ 

de ses choix et de ses ‘jH* 

cette belle machine semblart av«r^ 
conçue. On ne peut mer que tes 
Sureteurasakmt à Londres d'une sécunte 
et de possibilités d'action plus grandes 
mStSt autre Place, la pièce mat- 
J^dudtapositif. était rexistance de 
ÏÏTsSes #a^t s dont tes fondrons 

étaient rigoureusement séparées. 

D'un côté, les brokers «JJ 

à te façon de nos agente < * 
honnêtes courtiers auprès de la cfaentèle 


A travers les revues 


dont ils recueniaientl^ocxli^ tie 
ou d'achat. Los conseils quBsétaKwvt 
Mnnnés â donner pouvaient a prion être 
^ pour objectifs puisqu'il tour était 
strictement interdit de P™ 1 **** 6 * 
mêmes position. C*érait au «jjjlj 
rite des JS*» d'acheter etde 
leur propre nom, autrement «fit 
ernoloyer le vocabulaire consacre, dase 
contrepartie » des .°^.^S 

Sr des clients avec q«Jte "25S 

Sna*B directement en contact. LbcM» 

de contrapartistes. qu'on a 

jamais y parvenir vraiment, d*™**"™" 

te Bourse de Paris (en autorisant, notent 

mentîtes agents de 

ce titre dans certains contrats ans * 

liquidité ri. se justifiait 

!^«uir à réoaronant la certitude qu u 

SSTÜ ÏSTS. P~r àm — 

considérés comme « normaux s, servi. 

C 'EST un fait que tes fan"****? 
remous qu'ont connus^» mar^ 
chés financiers et bourswreà te 
suite de te crise monéwre 
« choc pétrolier») des «nées tm 
1973, génératrice de vanatrons de rarot 
d'intérÉrttfune ampleur i ri «f nue ^ > ®^ 
vant. ont sérieusement rms à mal «"JJ" 
tèrr» dont l'origine renronttjtautempo ' de 
ta stabilité assurée par l 
milieu de te décennie 
part des jabbers, une £<***££* haut 
risque. étatent proches de te 

C'est un autre fait, non moms afgmhca- 
df/qrfon n'a rien tente .pour «uvarim 
ItL certes vieilli, maffl qui avait su* 
bS^dtautre* épreuves. La Preuvequfla 
pour lui une certaine logique qui 
æ droits chaque fos que te P**»» 
ISectif est de remettre un peu d'ordre, 
équité, dans un marché est four- 
SV lïïXrotes décisions pn» P°* 
ass^r le marché londoruen 
mneas (les fameux Uoyds). Apres tes 
Sltas dont ce dernier a etédyaonq 
ans te théâtre, tes autorités britanniques 


ont éprouvé le besoin de 

SSSàVr I. A w».l» 

. pufeq^> ?° n ^ 

tan Tj! favoriser l'Investisseur de base, 
Siï «£coura est considéré rajnme 
^B C^^permettre aux étabfese- 
^HMdara qTwxroatent son argent 
Sfï tawrdans te bataille de 1a conwr- 
rence, J 0v«; toutes tes armes dont ils ont 

^ de cfistinction ontre lœfanctiwra. 

Ce qu'il faut, c'estpouvotf^ms^de^ 
qui ae passe sur l euromaolro. 

La plupart des brokers ont **J**"”* 
par des banques, en grande P ”*” 
grès (ces dernières sont en mai onré â 

KSres. exempte 

honnis les cas - ma» rechelle n est 

SSSftS krach de 

S SSiSSE 

las banques commerciales du roardro obu- 
SÏÏÏU barrière n'existe plus à ü«- 

^ Bandays, une des flmrK^banrajœ 

briwroquM^ désmmateexflrowqim 

métiers autrefois distincts. Grâce aux 
racheta auxquels elle a prac^ 
des dernières années, elle sera une mer- 
chant bank (banque tfrffdrw) . 
dameurfflTt banque MmrnanJleCac^ 
tratfitkxinelte de prtewj; 

ajoute à son arc tes acttvrtfeda^te ue 

diange (brotorj et de « «jntrefror^tœ», 

S^tres termes, elle aura tourejboté 

pour ôitarverar en Bourse . On "“'.g 
Si du conglomérat, une formule 0“*»" 
SS SS*» nnduarie a Y . 
taine d'armées. Ce n’est qu un ?**™P**' 
puisque ta plupart des grandes banques. 


„ «andam i« 

seront 

voix .■Étèvwrt pour 
«ueSignement sur les usages 

SOUS ta préwxteww^ 

SMjfS? STî îïî-5 

rmvesussaur de b«w. 

anîeux du projet de kx (Financial Services 

aajw >■ — * ^ Mmmann - 


1RE que nrtvestissaur de bæe»i 
question 

f- -sssasBrVdBt 
3S£Æ r * sS -»srï; 
ïSoS’TSie q5 Ssr* 

“SfSrtWTsiCAV dans le context e 
Sw libre arbitre, rmvestisseur 
FSSS’t^sSS d-pn «XKJ. I jTjmj 

SS^T uSlus sommm. g 

jour où i passera 
des moyens informatiques 
sa disposition, mais cela ne changera nan 
au fond des choses. - 

€ Quant à r ordre 
bien déterminés, cent 

Bactrte par exempte, cafanint*^^ 

narsotme. a Traduisez : ceta n ntanaa* 

qui s'est substituée au br^ 

autrefois. 

tituda de petits ordres, 
diminue d'autant ses 
Stock Exchange tire ta 
boursier où l'investisseur de base confie « 
un établissement £ 

appelle investisseur mstmitromeiro 
Si de placer son argent par Imtermé- 
(fiaae de c fmds > divars. 


Que 18 

les Mg fco ^ a ÏÏ!Stratfon. ce* 8 P®”* 

®” cette autre idée 

elle C8P acité dans une 

écont ^JTS£lvro?aborti et avant tout 
rt d'ronover dépend jpoyennes 

ta Bourse. 

^JfÏÏlSiveiis de rivafisar avec tes 

SSï^g 

siasSSîSsÆs 

■ssagrg55--at 

dans un grand trouWri- 

rjistsssîyûS-'Œ 

SS£r£jSïïïïLç--s; 

du capital au sens propre du 

mmÎEurpp» d u Mychi eommixx L» 

Rritanraoues ne s arrfitwtt t as eq 
chemin, puisquTte 

dar dans ta môme flan rtauauaûonasw^ 

2^ leur vaste mwdiédefa^tfB^ 

La dette puMqua 

désormais te dwse-de ta axnmunaute 
fin anc ière fatemattanate. 


Uri 

1 v*é 

& rt ** 


^ssns 

r; pc-WfBMV 

"V. 

B* 

/ J 1 -a.^ 

a - w " ’ - - vl .ïJid* 
;Ï.-cî . mi a u**» A 

V - “'. ^ ««#«■ 

5^*' 

c£ : -- 
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' J * TPtaü 
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Supposons que, pour conaarver à tout 

prfaiàtaFrancateraedewwidcon^^- 

Sur automobile. ta France agf ^J«^g« 
cf une politique qui W»«wi :i adk» 
du sort de Renault et dMjr«r 

son sol par 
fabricants améneams. 
mande. Tel est te pinj Æ 

conserver la préarranence 

City. La EBg Bang e st iivs pouveee etapa 

dans cette cfiractkxv 
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Libéralisme... le retour du balancier . 
UMC ' • 
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^ 1 rr«tr #» 
x- ^I.fjc*î 

; > ■-■■•■■■* 7 

■^7 ^ 

r 2î 

. 1 .-,VuBR 

-i.: Si* 

S; KT.r.= « »' 

-fi ^r,-cf te 
iir i ^ 


Professeur è Mveraia ide 
paris-VDl, Michel Beand prt- 
scaftera chaque mois ractuahte 
économique des principales 
ternes françaises et étrangères. 

D énationalisation. 
déréglementation, flexibi- 
lité: les idées libérales 
sont dans le vent. 

Friedrich-August Hayek est en 
vedette. Dans les Cahiers fran- 
çais. Henri Lepage présente sa 
pensée en l’opposant à la * yul- 
gate néo-classique tradition- 
nelle * (1) : » conception 

de la société fonctionnant comme 
un système cybernétique, avec 
l’interaction permanente des 
objectifs, des choix et des pretfc- 
rcnees des différents agents éco- 
nomiques ; avec l’importance 
attribuée au marché, ma* un 
marché qui, loin d’être réduit à un 
lieu d’échange de biens et ser- 
vices, constitue « un circuit par 
où se diffusent, s'échangent et 
s'ajustent des informations, des 
anticipations, des savoirs épars et 
partiels ». « finalement un 
réseau permettant 1 irrigation en 
informations de L’ensemble de la 
société. 

Hayek est également présent 
dans la Revue française d écono- 
mie. avec précisément on texte 
sur - L’information dans la 
société » (2). .Nous devons 

considérer le système des prix 
comme un mécanisme de commu- 


nication de l'information *. y 
écrit Hayek: et U magnifie ceux 
qui ont une conn aissan ce spéciale 
de circonstances passagères, 

• l'affréteur qui gagne sa vie en 
utilisant des cargos dont les tra- 
jets se feraient totalement ou à 
moitié à vide, ou l'agent immobi- 
lier... ou l'arbitragiste... *. Car on 
ne peut faire confiance à un 
bureau central qui regrouperait 
toutes les informations et émet- 
trait tous les ordres ; mieux vaut 
îoîcw les dérisions finales *a 
ceux qui connaissent tes circons- 
tances. qui apprécient directe- 
ment les changements en cause et 
savent où trouver les ressources 
pour y faire face ». 

Mais qui, aujourd’hui, parle de 
s’en remettre pour tout à im plani- 
ficateur central ? Certainement 
pas Michel Rocard, interrogé 
dans ce même numéro de la 
Revue française d'économie, 
la controverse entre collecti- 
viamc et libéralisme, c’est bienjl 
ses yeux, le rôle de l’Etat qui est 
« discriminant ». Il ne faut certes 
pas accepter une vision étatique 
de la société : l’Etat n’est pas fait 
pour produire, et Tadministration 
ne doit pas envahir l’économie. 

Le marché a donc son rôle à 
jouer. Mais - le marché est 
mvope. et la concurrence oppres- 
sive^. Il faut donc que l’Etat fixe 
les règles du jeu, y compnsdarus 
l’ordre économique ; .glus précisé: 


ment, il doit assumer trois 
modes fonctions : la responsabi- 
lité des grands équilibres ; la res- 
ponsabilité de l’« harmonie 
sociale » ; l’introduction de 1 ave- 
nir dans le présent— 

L’auteur de la Solution libé- 
rale. Guy Sorman, souhaite limi- 
ter plus nettement le râle de 
l’Etat : « Budget en équilibré. Jis- 
calité modérée, monnaie stable, 
démocratie directe à l initiative 


2 . _ «ODE D£ PASSAT»^ ^ 

* _ 

4 - MONTANT ET DU^DUMABC^^ 



, me de Bruxelles. S9QOO > LUXE.- «L 
Personne à CŒHacter : M. Jacques DEFRENNE. 

B - DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES ET ADRESSE OU 

ELLES DOIVENT ÊTRE TRANSMISES 

liHjnnnxJsitwns d'intervention den 



M propositions a intervenue» uotobu • 
par lu pnae.de maniéré è parvenir an ph» 
^ ^NOVEMBRE 1986 à 17 fcwres 
. _ . . ». rk-fiv. O Am la Bfi 
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PROFIL 

Henri Bartoü : un métange de 
rigueur et de chaleur humaine ; 
une large culture allant bien ai^ 
delà de F économie et un soua 

profond de rhomme et de ta so- 
ciété. Il a été de ceux qui ont 
contribué à ta foematior .de géné- 
rations d'économistes è le vteute 
faculté du Panthéon, en mainte- 
nant vivace une approche de 
l'économie ouverte : sur le 

monde tel quTI est. sur tes autres 

rïsdpKnes, sur tes impücatrons 
éthiques et politiques de nos 
analyses et de nos choix. 

Auteur de fivres sur te Doc- 
trine économique at mfa de 
Karl Marx (Seuil. 1950). sur 
Science économique et travail 
(Dalloz, 1957). sur Economie et 
création collective (Economies. 
1977). 3 a été te fondateur du 
séminaire d'économie du trav ail 
dte r université Paris-I. et continue 
à animer ta réflexion, les recher- 
ches, les débats sur ta travail, 
remploi, le chô mage, e n France 
et hors de nos frontières. 


des citoyens, suppression des 
monopoles publics et privés (-.) . 
Pour le reste, c'est l’affaire des 
citoyens, ft rien n'interdit à tous 
ceux qui, aujourd'hui, se récla- 
mera du libéralisme là où ils 
vivent, travaillent, emploient, 
administrent et éduquent, de «e 
nas trop attendre de l Etat et de 
prendre en charge dès mahitenant 
eux-mêmes la société civil e (1) . » 
En quelque sorte, l’autogestion 

généralisée- 

Avec de teilles idées, on est évi- 
demment bien loin de .politiques 
qui pourtant elles aussi se recia- 
ment du libéralisme. 

• Four la Grande-Bretagne, 
Jean-Jacques Santini, économiste, 
analysedans les Cahiers frarugs 
rampleur et les effets de la déna- 
tionalisation; fl établit dans Eco- 
nomie et Prévision un diagnostic 
pins complet surla pojitiqim bud- 
gétaire de M- Thatcher (3) - les 

prélèvements obligatoires et les 


dépenses publiques, non seule- 
ment n'ont pas d im inué, mais ont 
légèrement progressé; fa besoin 
d’emprunt du secteur public n a 
pu être réduit que grâce à la dou- 
ble manne des ressources pétro- 
lières et des cessions d’actifs 
publics; quant aux réformes qui 
auraient permis de mettre fin a la 
croissance constante des dépenses 
publiques, elles ont été remises à 
plus tard-. 

m Pour les Etats-Unis, Jacqu« 
Mistral, professeur à l’ENSAE, 
montre sur plusieurs exemples 
que les automatismes auxquels 
font confiance les économistes 
libéraux n’ont pas fonc- 
tionné (4) : le connffle de la 
quantité de monnaie s est révéle 
illusoire ; le déficit budgétaire et 
le déficit commercial se sont 
accompagnés d’un drainage 
l’épargne mondiale et d un endet- 
tement extérieur croissant ; enfin, 
la surévaluation du dollar s est 
• poursuivie bien aitrdelà de ce 
que les données de l'économie 
U) justifiaient ». 

Echec des théories et des idéo- 
logies : basculement dans le prag- 
matisme, et cela aussi bien pour la 
politique monétaire que pow les 
interventions sur le marché des 
changes ou pour la politique com- 
merciale. Si l'on veut dépasser ce 
pragmatisme è courte vue, fl fau- 
drait, conclut Jacques Mistral, 
dégager une nouvelle rationalité 
de Faction publique et trouver 
« une nouvelle articulation entre 
l'économique et le social et les 
votes et moyens d’ut te coopération 
internationale appropriée». Quel 
défi! 


la gestion des choses inanimées. 
La rationalité économique nous , 
appelle à créer au-delà dé telles 
attitudes une • science de l huma- 
nité. * _ 

Et Henri Bartoli, retrouvant 
François Pcrronx, d’espérer une 
science fondée sur un nouveau 
paradigme, celui de l'économie de 
l’homme et de tous les bonunes, 
de l’économie du travail et de la 
création collective. Cest sur cette 
base Que notre société a à définir 

* - » _ _ ■ w acmVlff 


«un projet qui soit 1'*%™?°* 
d’un véritable choix collectif » et 
qui finalement permette de fon- 
der, avec une nouvelle rationalité, 

« une politique rénovée dans ses 
techniques et dans ses fins». U 
encore, quel défi ! 

Eh bien ce double défi, deux 
économistes du Québec prennent 
le risque de le ndever dims un 
article de ce mfime numéro o éco- 
nomies et Sociétés (5). Diane 
Bellemarre, ' professeur a 
rUQAM, et lise Poulin-Simon, 
chercheur à 1TRAT, nous disent 
tout simplement que le plein 
emploi doit être mis au eœur de» 
objectifs et des stratégies écono- 
miques. 

La mise en avant de cette ligne 
d’action privilégiée s’appuie, bien 
entendu, sur tes nombreux tra- 
vaux relatifs aux politiques de 
remploi qu’elles ont menées. Mais 
elle s’appuie surtout sur quatre 

. . mh cnniAlél * 


Une science 
de l'humanité 

Cest pratiquement la même 
exigence qu’exprime Henri Bar- 
iolé professeur éménte à 1 univer- 
sité Paris-L « 

numéro Economies et Sociétés 
consacré ft -Pénurie d’^lwct 
flexibilité du travail» (5). Dres- 
sant une liste impressionnante 
d’échecs, <Tfllusiom,d impasses 
sur lesquelles ont débouché tant 
d’économistes, il revient a 1 essen- 
tiel ; «Nous avons oublié que 
l'économique est une science de la 
vie (...). Nous avons vu en elle la 
science des richesses, de l échange 
onéreux, des prix et des lois qm 
les régissent, ou encore de l usage 
• rationnel » des biens rares [...)- 

Nous avons centré nos calculs sur 


KALÉIDOSCOPE 


- Projet de septembre- 
octobre 1981 consacre un 
numéro spécial au c tout- 
orcSnotBur a : promesses techno- 
logiques (in f or ma tique, tfflécom- 
munications) ; ordinateur, 
emploi, travail, productivit é ; te 
choc des pouvoirs ; Vhomo kritir- 
madeus... 

- Dans ta Revus d'économie 
MustriaBe du deuxième trimes- 
tre 1986, des articles sur les dif- 
ficultés de l'industrie en France, 
en Bririque et au Québec et deux 
articles sur te processus d'faiter- 
nationaBsation dans tes secteurs 
automobile et électronique. 

- Revue tiers-monde d*avrB- 
juin 1986, numéro spécial consa- 
cré & r Afrique des grands lacs. 

— Esprit d' août-septembre 

1986 consacre un numéro è cia 
passion des idées », tes intellec- 
tuels, rkitelligence du potitkxw, 

la aise d'identité des sciences 
humaines. Dans oa cadre, un 
débat sur l’économie (triom- 
phante ou sénèe 7) et un article 
aur la aépuscute de l'économie— 


• - tout. individu, dam notre 
société moderne, aspire à être 

’ autonome sur le planéconormque 
et recherche la sécurité économi- 
que»i 

g* fa régime sal ari a l est le 
mécanisme de répartition des 
î c vcnns do mina nts; 

• Fimperfection des marchés 
concerne tous les do ma i ne s ae 
l’économie* elle est aggravée, 
notamment pour les petites 

- nations, par le poids croissant de 
ce qui les entoure ; 

• enfin, on ne peut pas ne pas 
prendre en compte les groupes 
d’intérêt. 

Tout cela fait ft la fois qo* 
Forgamsation économique de nos 
sociétés n’est pas efficace et 
qu’elle n’assure pas le plein 
empiré. H faut donc renverser la 
perspective : car «le plein emploi 
est une condition nécessaire à une 
organisation efficace de la pro- 
duction » : comme fl ne peut être 
réalisé de façon spontanée, fl cknt 
8tre « «n objectif prioritaire de la 
société auxquels tous les groupes 

sont amenés à se conformer. C’est 

à l'Etat que revient la tâche de 
veiller qu'il en soit ainsi ». 

Retour du balancier? On a 
bien le sentiment qu’un mouve- 
ment est amorcé. Mais vers quoi ? 
Le tout-Etat est impossible; le 
keynésianisme dans on seul pays, 
impraticable; une «nouvelle éco- 
nomie», improbable. Partout nos 
sociétés fonctionnent avec le jeu 
complexe des marchés et des pou- 
voirs, des rapports d’argent et des 
rapports de force. Dès lors, 
pouvons-nous chercher autre 
chose que de redonner ft- FEtat 
comme aux marchés leur effica- 
cité, et de vivifier, ft tous les 
niveaux, des lieux de concertation 
et de négociation? 


(1) Les Cahier i français, octobre- 

décembre 1986, numéro consacré aux 
libéralismes arec une pré- 

sentation historique, oa survol des diffé- 
rents libéralismes et deux études sur la 

ub Etats-Unis et les 

(2) Revue fran ç aise d'économie. 
antnmn e 1986. 

(3) Economie et Prêvtskm. te 73, 

bsc.2.1986. 

(4) «Keysénamsu» : le resonr du 
balancier». Revue française d’fcono- 

mte, automne 1986. 

(5) Economies et Satiétés, avril 
1986 (dernier numéro para an moment 
de la rédaction), numéro consacré ft 
«Pénurie d’ emploi et flexibilité du tra- 
vafl», avec dteaiticla de c herchent» de 
Paris et de Montréal sur la gestion spé- 
cifique du travail des femmes, ta ebé- 

mage de longocdorfe, les travaux pour 
les jeunes et les cessations anticipées 
.d’activité. • 


r; 
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ÉNERGIE 


La réunion de l’OPEP 


L’attitude du Koweït 
retarde l’approbation d’on c ompromis 


GENÈVE 

de notre envoyés spéciale 

L’OPEP a entamé* ce lundi 
20 octobre, la troisième newimh iff de 
la conférence la phn longue de f w n 
histoire. Après l'espoir suscité à la 
veille du week-end par l'amorce 
d’une solution de compromis qui 
aurait permis de cnn fî m iar a plafon- 
ner te production de brut des tre iz e 
pays jusqu’à te fin de fumée aux 
environs de 17 miTHon»» de barils par 
jour et de stabiliser ainsi à on niveau 
légèrement plus élevé tes prix du 
pétrole, la hsshnde s’était à nou- 
veau emparée des délégations 
di m an c he sait. L’accord suggéré a 
certes reçu l'approbation de la 
quasitotalité des pays, y com pri s de 
f Arabie Saoudite {le Monde daté 
19-20 octobre), mais l’intransi- 
geance dn Koweït a rendu incertaine 
FSssne de la négociation. 

Depuis le d3mt de la conférence, 
le 6 octobre, le Koweït refine en 
effet de prolonger purement et sim- 
plement raccord qui, depuis le mois 
d’août, a permis à POPEP de rééqui- 
librer le marché et de redresser les 
coure du brut H réclame une nou- 
velle répartition des quotas de pro- 
duction entre les différents pays, qui 
hii ferait 1a part plus belle. 

Faste d’avoir réussi, en donne 
jours de discussions, à adopter une 
nouvelle dé de r ép ar t iti on, la plu- 
part des autres délégations ont sug- 
géré, vendredi, en attendant la pro- 
chaine conférence prévue, début 
décembre, de revenir provisoirement 
à raccord e xi st a n t moyennant quel- 
ques modifications minâmes desti- 
nées à satisfaire les demandes des 
pins petits producteur» — Equateur, 
Qatar et Gabon. L'Arabie Saoudite 
et la plupart des plus gros produc- 
teurs maintiendraient leur rythme 
d'extraction inchangé. Par centre, le 
Koweït verrait son quota momenta- 
nément gonflé de 50000 barils par 
jour (+5,5%). 

Les treize pays s’engageraient en 
outre à continuer les études pour 
aboutir d’ici à décembre à une nou- 


velle formule permettant de répartir 
des quotas permanents. Celle-ci, 
compte tenu des paramètres retenus, 
donnerait aux pays dn Golfe la plus 
grosse part des «ngnwntgtÿuy i ulté- 
rieures du plafond de production de 
l’OPEP. 

Le Koweït continue de réclamer 
Ue mt giWMrfati flB de SOÛ 

quota de 10%, soit 90 000 barüs par 
jour. La majorité des antres pays, 
surtout tes plus pauvres comme te 
Nigeria on le Vtoézuéla, ne votent 
en 

globe, se verrait attribuer tm régime 
défaveur. 

Pour tenter de débloquer la situa-' 
tien, le ministre du Nigeria, prési- 
dent de la conférence, a proposé que 
tous les pays membres se partagent 
Taugmentatioa du plafond envisagée 
et que f Arabie Saoudite cède provi- 
soirement au Koweït sa part, ce qui, 
au total, donnerait à ce dentier 
50000 barils par jour supplémen- 
taires. Mais, bien que Ryad ait 
accepté et que M. Yamani ait tenté, 
deux heures durant dhrmnchn soir, 
de convaincre ton collègue koweï- 
tien, cehn-d, a maintenu son refiis. 

Lundi matin, on ne voyait tou- 
jours pas comment les treize pays 
parviendraient à s'entendre pour 
répartir entre eux le nouveau pla- 
fond prévu. En outre, un autre point 
sensible reste à régler avant tTenvi- 
sager un accord définitif : l’objectif 
de prix de 18 dollars le baril fixé par 
f Arabie Saoudite à ses partenaires. 
Ccat la condition posée par Ryad 
pour accepter le compromis suggéré; 
Mais die n’a jusqu’ici pas reçu 
Taccord des pays qui, comme r Algé- 
rie et l’Iran, continuent de vouloir 
redresser les prix à leur niveau de 
l’an passé, c’est-à-dire 28 doltera. 
• Ce serait vraiment dommage 
d’échouer pour 200000 barils par 
jour après quinze jours de négocia- 
tions. Mais ; hélas! ce n’est pas 
impossible», soupirait, dimanche 
soir, un délégué vénézuélien. 

VÉROMQUE MAURUS. 


AFFAIRES 


La seconde phase du programme RACE 

La Commission européenne veut consacrer 
5,5 milliards de francs aux télécommunications 


Les min i stres de la recherche 
des Douze, réunis mardi & 
Luxembourg, examinent la pro- 
position de progranuneHcadre de 
recherche de fat Communauté 
pour 1986-1991. Un des été- 
mats de ce programme est le 
programme RACE sur les télé- 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
do notre correspondant 


La Commission européenne 
presse les Douze, leurs in dustri els, 
leurs administrations des PTT de 
s’unir pour mettre eu œuvre la 
modernisation des télécommunica- 
tions. Celle-ci porte a particulier 
sur 1a m™ en place, dans les dix 
années & venir, de «réseaux à larges 
bandes » qui permettront les 
é ch a n ges de sons, (Tunages et de 
damées à grande vitesse et à faible 
coût. 

Dans cet esprit, elle vient de 
transmettre aux gouvernements 
membres une p ropos i t i on de pro- 
gramme de recherche et de dévelop- 
pement snr les technologies de 
pointe en matière de télécommuni- 
cations en Europe. 

Ce programme est connu sons te 
nom de RACE. Les recherches pré- 
paratoires été exécutées au titre 
de la « phase de définition • de 
RACE qui avait été appro u v é e par 
les mhiin t i n * de la recherche, en juil- 
let 1985, et qui rient à Bon tenue à 
la fin dé Tannée. La Commission 
considère cette phase de définition 
connue an succès : quatre cents 
experts appartenant à cent neuf 

— prk*tt^ flriminfelrftHnrm, labora- 
toires un i vers i taires ont collaboré 
afin de jeter les bases d’une str atégie 
onmmiHie aux opérateurs (tes PTT) 
et à l’industrie en matière de ser- 
vices, d’infrastructures et de 
nonnes. 

Ce que demande Bruxelles aux 
Douze, c’est donc de faire preuve de 
cohérence, de poursuivre et d’ampli- 


fier une opération qu’ils an lancée 
eux-mêmes il y a un peu plus d'un 
an. Elle propose que la contribution 
de la CEE an financement de ce 
programme soit fixée à 800 millions 
d’ECU (SJ milliards de francs) 
pour te période de cinq ans allant de 
1987 à 1991. RACE devrait fonc- 
tionner selon des méthodes compa- 
rables à celles qui ont fait leurs 
preuves avec le programme Esprit. 
La Commission établira chaque 
armée un plan de travail définissant 
tes objectifs détaillés et 1e type de 
projets à entreprendre. Les projets 
devront être exécutés par an mous 
deux partenaires industriels apparte- 
nant a des Etats membres différents, 
et la contribution de la CEE attein- 
dra au maximum 50 % du coût totaL 

Une partie dn programme tel 
qn’Q a été conçu par 1a C ommissi on 
a trait à la définition de normes 
conjointes et de spécifications pro- 
pres aux c ommuni cations intégrées 
& larges bandes et permettant leur 
fonctionnement. Il s'agira non seule- 
ment de mettre an point oes nonnes 
mais d’expérimenter leur caractère 
opérationnel. Cela devrait représen- 
ter 30% dn programme. Le reste 
consistera à travailler sur les diffé- 
rentes technologies nécessaires à la 
mise an point, au coût le pins bas, 
des équipements et des services liés 
A l'introduction de comm unication» 
intégrées à larges bandes. 

RACE est considéré depuis long- 
temps per la f^ommisnion comme un 
programme prioritaire. Sa mise en 
œuvre qui devrait être rapide si 
l’Europe ne veut pas prendre de 
retard par rapport aux Etats-Unis et 
au Japon dans ce domaine des télé- 
communications où elle est encore 
compétitive, risque de se heurter à 
deux obstacles. 

Les Douze, pour des raisons bud- 
gétaires, éprouvent de sérieuses dif- 
ficultés A se mettre d’accord sur le 
programme cadre. Q paraît difficile 
de damer le feu vert A RACE, qui 
n’est qu’un volet du programme 
cadre avant que celui-ci soit 
approuvé. 

Le second est de sature politique 
et industrielle. RACE est un pro- 


gramme proche dn marché, d’un 
marché ou les cartes sont en train 
d’étre redistribuées entre les grands 
groupes européens et américains, 
avec les rivalités que cela suppose— 
Ce n’est pas «ne ambiance favorable 
à la coopération. Ainsi, en l’état 
actuel des choses, le gouvernement 
de Bonn, influencé par Siemens, est- 
il hostile à RACE. Le groupe alle- 
mand, qui estime disposer d’une cer- 


taine avance, est tenté de faire 
cavalier seul. Les incertitudes liées 
an rachat par la CGE de Tempiro 
européen dTTT ainsi qu’à te reprise 
du groupe français CGCT, reprise A 
laquelle Siemens est candidat, ne 
sont guère propices à on change- 
ment de position. 

PHIUPPE LEMAITRE. 


Après Taccord entre la France et l’Espagne 

Les négociations entre la CEE 
et les pays méditerranéens vont reprendre 


BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 

La CEE va pouvoir reprendre les 
négociations avec les pays associés 
du sud de la Méditerranée (1) sur 
l'adaptation des accords de coopéra- 
tion A l’élargissement dn Marché 
commun à l’Espagne et au Portugal 
Madrid bloquait depuis le début de 
Tannée le mandat confié par les 
Douze à la Communauté euro- 
péenne en raison des difficultés sou- 
levées par les exportations agricoles 
des Canaries vos l’Europe. L'accord 
intervenu voQà quinze jours A Sara- 
gosse entre te France et TEspagnc 
sur plusieurs points du contentieux 
(pèche, agriculture, etc.) a permis 
un oompromis auquel les représen- 
tants A Bruxelles des gouvernements 
membres ont abouti le 16 octobre. 

Afin de protéger les ventes agri- 
coles (notamment d'agrumes et de 
tomates) depays comme 1e Maroc, 
la Tunisie, Chypre et Israël, la Com- 
munauté avait décidé, avant l’adhé- 
sion espagnole, de leur offrir un 
régime équivalant A celui consenti 
aux exportations ibériques pendant 
1a période de transition dont le 
terme est fixé an 31 décembre 1995. 
Les première pourparlers avec les 
capitales méditerranéennes ont 
conduit M. Cheysson, le commis- 
saire chargé du dossier, A demander 
aux Douze un certain nombre 
d'améliorations an mand at initial. 


Madrid avait saisi cette occasion 
pour réclamer des garanties supplé- 
mentaires en faveur des Iles Cana- 
ries, qui, selon te traité d’adhésion, 
ne font pas partie de la Commu- 
nauté. 

Des difficultés sont ensuite 
venues de la France, qui voulait être 
sûre que les ventes des Canaries ne 
viendraient pas concurrencer sur son 
marché les produits de ses princi- 
paux partenaires de la région que 
sont les pays dn Maghreb. D aura 
faln attendre plusieurs mois avant 
que Paris et Madrid ne trouvent on 
arrangement permettant 1a i épri se 
des discussions avec les pays médi- 
terranéens. 

La négociation avec les Etats 
méditerranéens concerne également 
l’aide de la CEE consentie depuis 
1976. Les protocoles financiers 
actuellement en cours d’exécution 
arrivent à échéance à la fin de 
l’année. Il s'agit maintenant pour les 
Douze de fixer une nouvelle enve- 
loppe pour les cinq prochaines 
années. Le volume global partait 
pour te période quinquennale qui 
s’achève, sur ? milliards de francs, 
dont 2J3 milliards de subvention, le 
reste étant accordé sons forme de 
prêts A des taux préférentiels on aux 
conditions du marché. 

MARCEL SCOTTa 


(1) Tous les Etats riverains saut la 
Libye et la Jordanie. 


La Savoie Olympique 


OU 


L’enthousiasme récompensé 


Elles sont quinze. Elles ont accepté 
l’audacieux pari proposé par Jean- 
Claude Killy : apporter un soutien 
total à la Savoie candidate à l’orga- 
nisation des Jeux Olympiques 
d’Hiver 1992. 

Quinze entreprises françaises ani- 
mées du même esprit de challenge, 
habituées à la rude concurrence 
internationale, considérant comme 
un devoir le soutien à une grande 
cause sportive dont le succès rejail- 
lirait sur la France. 

Quinze à affirmer : “La Savoie, 
moi, j’y crois 1” 


Aujourd’hui, au soir de la Victoire, 
elles sont encore quinze, réunies 
dans la réussite comme elles le 
furent dans l’effort. 

Avec elles, Jean-Claude Killy, 
Président du Comité de Soutien, 
peut se féliciter du travail accompli : 
Albertville et la France ont désor- 
mais, après une compétition regrou- 
pant sept candidats de très grande 
valeur, l’honneur d’organiser les 
Jeux Olympiques d’Hiver 1992. 

Ce succès, ce n’est pas seulement 
celui de la compétence et de la 
maîtrise des moyens au service 


d’une géographie particulièrement 
bien adaptée à la pratique des sports 
d’hiver, c’est aussi celui de l’en- 
thousiasme mis au service de 
l’Olympisme. 

Un enthousiasme collectif suscité 
par une candidature rigoureuse et 
professionnelle, où l’imagination 
ne perd jamais ses droits, à l’image 
de chacune des quinze entreprises 
participantes qui ont su donner au 
mécénat sportif une dimension 
nouvelle et que le succès a 
couronnées. 

Le Comité de Soutien à la Candidature 
rt Albertville et de la Savoie 



Arthur Andersen et Ole - Assurances Générales de France - Caisse des Dépôts et Consignations - Chambre de Commerce et d'industrie 
delà Savoie - Club Méditerranée - Ë.D.F. - Lyonnaise des Eaux - Matra - Pechiney - Pomagalsky - S.A. des Eaux Minérales d'Evîan, 
Groupe BSN - Savoie Aménagement - SGE/Saint-Gobain - Thomson - Ugine S.A., Groupe Sadlor. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 





- — Pans le cadre de sa collection ■ 

« ANALYSES DE SECTEUR * 

la DAFSA KOMPASS ri ent de p aMer dan études ser ks secteen 

sninoS: 

L'INDUSTRIE DE L'INFORMATIQUE 
DANS LE MONDE 


Représentant an marché total de 130 millisrda de dollars en 1985, 
rtudoMric informatique connaît one croissance très rapide, apparaissant «irai 
mrtwn». findustric de demain.' celle dent les techookjgiej et le dynamisme 
poorrajcnl fonder on env uotmem ent é c on omiq ue wmvean- Par là même, die 
attire an grand nombre de firmes, anciennes w nouvelles, dont les st ra tégi e s 
bouleversent ks formes de fooctionnement du sectear. 

Les technologies fondamentales sur lesquelles l'industrie s’est construite 
ont connu une érohition tria marquée. An début, ka matériels se distinguaient 
par générations successives. Aujourd'hui cette signification n’a pins grand sem, 
qoo*qoeks Japonais parient de projets de cinquième géaéralïoii. 

PkrrtDen, la c o n v er g en ce de Monnstiqiie avec d'antres Anmainaa de 1* 
>r w . .,g;««iTW (per exempte tes tfiléconmmmcation») a o uv e rt la voie à de 
nouveaux segmenta teb que ks réseaux locaux. ks systèmes experts, etc. 

Des restructurations, des concentrations et des alliances îutervîeanent déjà, 
et devraient as poursuivre, modifiant la topologie de l'Informatique mondiale. 
Ces mouvements stratégiques traduisent E& néce s si té pour tout constructeur 
<f£tre présent sur l’ensemble de la fifière info rma tiqun . 

L’analyse financière de 25 entreprises, parmi ks premières mondiales, 
confirme, entre autres, la nécessité de ces choix stratégiques. Face à est 
impératif, il n’en demeure pas moins que c ertaines industries nationales 
occupent une position pririMpfa. 

L'INDUSTRIE DE LA MICRO-INFORMATIQUE 
DANS LE MONDE 

Le wenar de b mjcro-infonnatiqne a conus de profonds changements an 
cotas des (Sx dernières années, sous l'influence no ta mm e nt d’Apple, qui a 
transformé une innovation technologique en succès c o mmerc i al et en phénom èn e 
socxdogîqae, et d’IBM, qui, en le staMÙsam. lui a apporté scs lettres de noblesse. 

Après une période euphorique an cours de laquelle le marché mondial a crû à 
un rythme sam précédent (150-2Û0 % par an) , rindnstrïe de la micro-informatique 
est entrée dans ane phase de restr u cturation: 

• f émerge n ce d’une nouvelle catégorie de microordinatcurt, qualifiés de 
ptqfceaonnels, caractérisés par leâ uitcw onaectabflité, 

• la croissance incontrôlée d’un marché de doues IBM, 

• Testament d’Apple, etc. 

Dans flndu s tri e unatHnfonnafiqoe, où pour us état donné de b techsd 
ks principaux facteurs de succès sont le marketing et h distribution, IBM 
imposé depuis 1981 comme leader incontesté, pôle déterminant auteur duquel se 
structure ressemble du secteur. Venu sur k tard A b nticro-nifonnatiquc, k 
Numéro Un «■«■■«■î, qui détient 40 % du marché américain et 30 % du marché 
européen, dév el opp e déso r mais une stratégie micro spécifique. 


Pogimw gi al ^egie^Hgeprésadgtkad^aaéedei» 
Tétéphooer s DAFSA - 42-33-21-23 
Bbru de note : 7, nie Bogère - 75889 PARS 


La Bourse 
c'est ma vie 


La Bourse sur (Vfinitef. 
L'évolution de votre portefeuille personnel 
au jour le jour. 
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L.E MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 


La journée d’action dans le secteur public 

Les syndicats revendiquent en ordre dispersé 


liCCOl 


(Suite de la première page. ) 

Le 25 octobre 1984> tore de la der- 
nière crève nationale, réunissant 
FO, la FEN, la CGT, la CGC, la 
CFTC et ta FGAF, dans ta fonction 
publique, ou n’avait recensé en 
moyenne qoo 28 % do grévistes. Le 
8 mars précédent, la CGT, la FEN, 
FO, la CGC et les autonomes 
avaient réuni pour une grève de 
fonctionnaires, plus fortement 
appuyée par le secteur public, un 
peu moins de 30 % de grévistes. 

La comparaison est significative 
aosâ dans ks secteur privé où seule 
1a CGT, après avoir pris le train en 
marche, a fait le pari d’étendre 
Faction. Le 24 octobre 1985, tara de 
la dernière journée nationale inter- 
juufcsstanneile de la CGT, la mobili- 
sation avait été extrêmement faible. 

Initiatrice de ce rendez-vous du 
21 octobre, la FEN se réjouit de 
cette action de « défense du service 
public ». Mais au-delà de cette unité 
de date, de cette convergence de 
tactiques, cette journée ne pouvait 
avoir que quelque chose de factice, 
car ce Dont cnKimi m n’a ries d'uni- 
taire. Ni sur la conception du service 
public et de sa défense, ni sur la 
politique salariale, ni sur les muta- 
tions technologique», révolution des 
effectifs et ta. fnQr ter n i aiKnai de ta 
fonction publique, m sur la négocia- 
tion, en voie d’achèvement, sur ks 
procédures de licenciement (lire 
page 45). m surtout sur l'attitude 
race au gouvernement, les acteurs 
n’ont ta même position- Derrière k 
regroup e m ent des refus ne s’esquisse 
mule unité de propositions. 

Le 21 octobre donne ainsi un coup 
de jxojecteur sur ce» deux France 
sociales : celle du secteur public, où 
une population plus syndiquée que 
ta moyenne Mtmwalu va exprimer 
son mécontentement; celle an sec- 
teur privé, où des salariés peu syndi- 
qués, mais fortement secoués par le 
chOmage, vont être plus des specta- 
teurs que des alfiés. 

Dans le secteur public, les grèves 


ont un* came positive ; détendre 
l’ex ist ence de statuts relativement 
protecteurs ; et une raison négative : 
la mise en hibernation cette année, 
cowMwe en 1977 et en 1984, de ta 
politique contractue&e, avec un gel 
des salaires qui conce rn e 1e» fonc- 
tionnaires et les agent» du sectear 


Dans le secteur privé, le paysage 
est bien diff éren t : le nombre de 
grèves baisse de manière quasi 
continue députa sept ans : 3 656 600 
journées individuelles perdues en 
1979. 1 674 300 en 198ûT 1 495 600 
en 1981, 2 327 200 en 1982, 
1483600 en 1983. 1 357 000 eu 
1984, 884 900 en 1985, et peut-être 
moins encore en 1986— La encore, 
ce phénomène a deux causes princi- 
pales. L’une, négative, est la peur du 


chômage. «Les salariés, optique 
tut syndicaliste, ne sont pas apathi- 
ques, ils sont à maux. » L’antre, 
positive, est le développement de ta 
politique contractuelle dans les 
entreprises. L'obligation ammelfe de 
négocier ta» salaires et le tempe de 
travail contenue dans fane des lois 
Aaroax de. 1982 a donné une forte 
impulsion. Le nombre d’accords 
d’emreprise et d^ taM— at est 
ainsi passé de 2 278 an 1983 à 4 076 
en 1984 et à 5 165 en 1985- 
En 1986, près d’une entreprise 
concernée sur deux (parmi celles 
qui ont une section syndicale, 
soit 13 909) devraient conclure un 
accord (1). Ainsi, tas grèves bais- 
sent ôib b Uht*"—* g ta des 

contrats. 

Face Ù une telle situation, ta gou- 
vernement ne peut réagir qu’en don- 
nant ù la politique co ntra ct u elle 
rfa»« ]e scctchr public un essor iden- 
tique à celui atteint dans le secteur 
privé, qui n’a pourtant pas fait F éco- 
nomie de la rigueur salariale. 
Sa seule arme est celle du dialogue. 
Mais si, comme aime a le aire 
M. B crg c r o n, • la vie sociale ne se 
met pas en équations », un tel dialo- 
gue n’est possible que s’il est an ser- 
vice d’une politique cbsement défi- 
nie. 

Or, depuis mars, on se trouve 
dans un cas de figure proche de 
celui de 1983 après ta deuxième 
plan de rigueur : ta pofitique sociale 
n’est qu’un accompagnement de la 
politique éco n omique. Du fait de ta 
guerre de succession au CNPF, 
pnmginatîbn «v*ink du patronat est 
en panne. Convaincu de i*« impasse 
de la Itbiralomanie » (2) , 
M. Séguin re co u rt à un libéralisme 
tempéré et à un pragmatisme 
robuste pour mettre eu musqué ta 
plate-forme RPR-UDF. Habûèmeatt 
u arrondit tas angles, sans éviter tou- 
jours les fausses notes; quitte 1 
expurger partiellement le pro- 
gramme de ta majorité (par exem- 
ple sur le «gel» des seuls sorianx 
ou l'abrogation de ta lcd de démocra- 
tisation du secteur public). Mais 
pour ressentie! fl tente de gérer les 
difficultés, qu’elles s'appellent lutte 
contre le chômage, équilibre de la 
Sécurité sociale oa supp res sion de 
l’atitorinition 4» îi^wij wn ^ it 

Ce s’est pas la récente relance de 
la particmatian, décevante aux yeux 
de ses plus chers su p porters syndi- 
caux (CGC et CFTCMui peut suf- 
fire à constituer une politique 


tarife en permettant l’entrée d’admi- 
nistrateur» salariés dans les constata 

<r «rim i n î iitHitvw | ta Suite flCCOrfl 

d'entreprise. « La construction 
d'une société de participation », 
selon ta formule du ministre des 


OFFRES D’EMPLOI EN LIBERTÉ 


ULYSSE : 3 500 offres pour les ingénieurs, 
les cadres et les techniciens, pour les professionnels 
de la culture, de la presse, de renseignement et de la santé, 
pour ceux du tourisme, du transport aérien ou de l’agriculture. 

ULYSSE: des emplois hautement qualifiés en France 
ou à l’étranger que vous sélectionnez 
selon la fonction ou le métier que vous recherchez, 
la zone géographique qui vous intéresse, 
l’expérience que vous avez et le salaire auquel vous prétendez. 

ULYSSE : un service disponible 7 jours sur 7 
et 24 h sur 24, chez vous ou au bureau, 
pour gagner du temps. 

ULYSSE : 4000 professionnels de haut niveau 
le consultent chaque jour. 

Faites comme eux: composez le 36-15 (TELETEL 3) 
et tapez ULYSSE sur votre miniteL 


ULYSSE 

E M P l 0 I 

ULYSSE, c’est signé Agence Nationale Pour l’Emploi 


affaires sociales, est ainsi laissée, 
pour soo valet aon financier, an ban 
vouloir des seuls actionnaires et du 
patronal. 

Le gouv ernement pâlirait,. -par 
exempta, montrer aux syndicats 
qu’a est possible d’aborder posi ti ve- 
ment T« a daptati on de notre appa- 
reil de production », la «refonte de 
notre appareil de formation» — 
pour prendre des «objectifs» chers 
à M. Séguin - ou ïes mutations' 
technologiques sans que. nécessaire- 
ment,^ doivent faire figure d’éter- 
nels perdants. Cela nécessite de défi- 
nir des orientations autour de 
l’organisation _et des conditions de 
travail, ou du moins d’en frire des 
ergeux. de négociation. Cela suppose, 
au-delà d’une table rondes une véri- 
table réintroduction du dialogue 
social dans la fonction pohKqae et Je 


secteur nationalisé. En partant du 
principe que, dialoguer, co n est pas 
leutemo* mesurer Tcffet de ses pro- 
pres propre chez son interlocuteur. 
La rttwnse 1 la jwniée du 21 octo- 
bre permettrait de montrer que -ta 
libéralisme «tempéré* -passe ans» 
par Téchange sociaL - 

MICHEL NOStECOUBT. 

tfa-aisfigt 

ceatimDe satanés de ph» «art bénéfi o é 
jT Vne murex tore coave nrirnOT o n c- 

(2) Réussir l'alternance à l'épreuve 

desfaitxàcnSEppeSipàtulc nnDn - 
tre vient de faire rééditer son ouvrage, 
publié en 1985 chez Robert Laf- 
font.- Il conserve toute sou «trafitf 
(220 p, 69 R- 


Les secteurs touchés 


la journée du mardi 21 octo- 
bre aura sans douta' marquée par 
de nombreuses pert u rb a tion s 
dm Iss services p u bfics à fa' 
suite des appris | la grève tancés 
pourcette journée per la CGT, la 
CFDT. FO, la FEN. la FGAF 
(Fédér ati on générale autonome 
des fonctionnaires), plusieurs 
fédérations ou syndicats CFTC, 
CGC ou autonomes. 

Devraient être particulière-, 
ment touchés : l' ens ei g ne m e nt 
(où ont appelé à la grève, outre 
fa FEN. ta CFDT et FO. ta Syndi- 
cat national des collèges, le 
SNALC «e te CFTC, le posta (où 
les syndicats sont unis, fait 
exceptionnel}, las transporta, '«t. 
notamment la SNCF (1), la 
RATP, Air France {où sont 
arowés ta tntafitédes vols long- 
oourriers, sauf un é de sti na ti on 
de Chicago, 40 % des .vols 
moyen-courriers, avant ou après 
ta grèvre des contrôleurs aériens. ‘ 
ds 7 heures à 20 heures). Air. 
Inter f voir nos é di tions datées 
19-20 octobre). En revanche, les 
vota devisent être assurée sur 
UTA. avec pe u t-ê tre quelques 
re ta r d s. 

— Sur les autoroutes, cer- 
tains automobMtat ee ne paieront 
pas le péage, ta CFDT et cer- 
taines sections du syndicat FO 
du personnel des autoroute s 
ayant appel é à une grève du 
m ardi 21 èB hem* eu mercredi - 
22 mime heure (ta syncficat a 
prévu un arrêt de travail d'au 
moins cinquemsrtânq minute* 
pour chacune des trois équipes). 

- A EDF-GDF, où Isa cinq 
syncêcats ont appelé à le. grève, 
les perturbations dépendront 


beaucoup de la température (un 
degré an m eurs r epo sa nte ans 
demande de p ro duction supplé- 
ment a i re rf environ 2J5 %L Qua- 
tre syndicats {CFDT, FO, CGC et 
CFTC) dans Une p u bBdté pub li ée 
ttans fs Monde pour donner les 
raisons de leur mouvement 

(notamment abscence de 

chausse de eaftwrn députa 7985s 
et e aucune- poseèéM da négo- 
cier tas gens de productivité, fa 
temps de tnrvaj, j’ampk x, Isa 
ctaaaMcatiowsai .précisent qo"Se 
ns préoon fa aront paa de cou- 
pures de courant car «f* ne veu- 
lent pma da coupu r e arm» laper- 
sonnei d'BDF-GDF et là 
cBantèlea.: ela courant doit psa- 


étth fissements fi n anciers; la 
CFDT» p remière organisation 
dans la. plupart des gro tte s ba n- 
ques, a appel é à la grève, jwtaro- 
ment à la Banque de France, 
dans tes crisse* d'épargne, au 
Ctédt du Nord et au Crédit lyon- 
nais, sur tas thèmes de remploi 
et de ta mo rtanesafl o p . 

Aux otaq mantfeste ti o os déjà 
annoncées à Paie, 3 ftut qouw 
un rass enêésmaht de deux syn- 
dicats deT éducation «ra v a g ée 
devant te rn e rô ti ra de le juetioe, 
place Vendôme. • 

(1) ’Ôn prévoit ce gras un brin 
Sur quatre sur ta. pfopert dos 
réseaux, sa tas riaqsar ta baaSeae 
SttatLuare, Lyon, M o ntrai n irac 
et le Nord, h ugneC do RER et 
pas de train sar Ira figues Srintr 
Onen-Gsribridi et.ArgeateuS- 
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FO et la CFDT seraient prêtes à signer 
nn accord sur les procédures de licenciement 


«IKtamlKute», selon le 
CNPF» h quatrième et dernière 
séance de négociation entre les 
partenaires socûuu sur les pro- 
cédons de ficenctamest, pour- 
rait s’acheta:, ce lundi 20 octo- 
bre par «a accord. 


Fow deux syndicats au mnmc 
CFDT et Force ouvrière, 3 y aurait 
plus d'avantages que d*inconv6- 
ments & signer umuediateinciii , *a 
condition c m pas être seule*, cha- 

qoo délégation y est prête, malgré la 

journée de grève nationale de mardi 
dans le secteur public, qui en 
d'antres temps aurait servi d'épon- 
vantafl. «Si c’est le prix à payer, on 
l e fera » . dit M— Nicole Notât 
(CFDT). La CFFC pourrait se ral- 
lier ft ce choix, selon les résultats 
obtenus au cours de la de 

négociations, mais la CGC, qui réu- 
nit ses instances confédérales d»n« 


tes prochains jours attendrait pour 

delà 


trancher. Quant à la position 
CGT, elle est déjà comme : q est 
hors de question qu’elle accepte 
quelque texte que ce soit. 

Deux préocc upati ons justifient 
l'attitude de la CFDT et de Force 
ouvrière, rarement aussi complices. 
Personne ne veut parier sur ce que 
seront tes réactions du patronat, 
entraîné dans le tourbillon des que- 
relles intestines quand 3 se prépare à 
désigner le successeur de M. Yvon 
Gattaz. Manifestement, «rincomme 
Férigot», le candidat qui s’oppose ft 
M. Yvon Chotard, vient brouiller les 
cartes. 


La deuxième raison tient au 
contenu même de raccord envisagé. 
Si, c omme Pespèrenî les négociâ- 
tes ” syn dicaux, le texte prévoyait 
un contrôle des procédures de licen- 
ciement « par l’autorité administra- 
tive compétente », plus ou moins 
• s uspen sif» selon tes formules, 3 
fondrait tout de suite officialiser 
cette concessi on . Sinon, Ira syndica- 
listes craignent que, le temps pas- 
sant, la base patronale n’en vienne ft 
désavouer MM. Pierre GuiDen et 
Yves Lemoine, responsables de la 
délégation du CNPF. 

Ce point précis dn contrôle des 
procédures, qui viendrait se substi- 
tuer au atténuer l'effet de la sup- 
pression de Fautorigation adminis- 
trative préalable constitue le nœud 
de la négociation qui s’achève. Pour 
les syndicats, 3 s’agit d’obtenir que 
l'inspection du travaü pusse être 
informée « au fur a à mesure « et 
puisse vérifier « l’existence • d'un 
{dan sodaL Pour le patronat, 3 faut 
empêcher tout glmèment qui ramè- 
nerait ft la situation antérieure. 
« Dûment mandatés », MM.Gu3- 
len et Lemoine voudront que le 
contrite soit exercé par la direction 
départementale dn travaiL Mais 
accept e ro n t-ils pour autant que cette 
vérification puisse être assortie 
(Pane « injonction à respecter » les 
procé d ures dans an délai donné si an 
employeur venait ft grave- 

ment aux obligations contrac- 
tuelles ? 

Difficile, le «nnpmmk indispen- 
sable devra pourtant satisfaire la 


L'activité industrielle 
etpofitiqoe 

de M. Maurice Genoyer 
àMarseiUe 


Après l'article intitulé « ta crise 
de la Normed : M. Maurice 
Génayer. un industriel friand de 
politique • {le Monde des 12- 
13 octobre), ce dernier, président de 
la Pho cé e nn e de métallurgie, nous 
apporte tes préci ti ons «rivantes: 


n’est 
faire 
P assionné 
dévetoppo- 




■ Man êupymMit 
pas celui d'an homme 
une carrière politique, 
essentiellement pu le 
meut de mes activités 
neDes, mes actions politiques ont 
été, de 1971 ft 1977, comme conseil- 
ler munidpa] de Marseille et, en 
1986, cp w w we candidat indépendant 
aux élections législatives, avant tout 
des e n g a g em e n t s pour ma région et 
pour promouvoir Ysspât d'entre- 
prise. 

«S, entre ces deux dates, j’ai 
abandonné toute action politique, 
c’est uniquement par choix - person- 
nel et non parce que Gaston Déf- 
raie, que je n’ai jamais rencon tr é 


pendant cette période, «m’avait 
tenu à distance » . 


* En ce qui c on c e rne mon inter- 
vention pour redresser, en 1974, là 
situation catastrophique de TOM, je 
vous rappelle qu'entre autres, en fai- 
sant nommer Fernand Meric ft la 
présidence du dub, j’ai permis à 
POM d’éviter la seconde division 
c ett e srantxAk et de participer, en 

1975, ft la Coupe d’Europe et, en 

1976, de gagner sa dernière Came 
de France. Je souhaite que beau- 
coup d’autres présidents de FOM 
aient, par leur « éphémère pru- 
dence», des résultats aussi fulgu- 
rants. 


» Je me réjouis de constater 
qn 'aujourd'hui I’OM soit sur la voie 
de relever une deuxième fois ce 
défi.» 


FATTS ET CHIFFRES 


• Ouverture du douzième Su- 
Ion de f afc n ontati oti à Pari». — 
Le douzième Salon I ntamu t io na l 
du raBman ta i i on ‘ (SIAL) s’est ouvert, 
la luncfi 20 octobre, au parc des 
exposi ti ons de Paris-Nord, ft Ville- 
pinte (Seïne-Saüit-Deres). Cette 


manifestation biennale est Fune des 
plus importantes au monde dans ce 
domaine. Quatre miBe entreprises 
venues de soixante-dix pays expose- 
ront, Jusqu’au 24 octobre, sur 
117 000 mènes carrés f ensemble 
da teur gamma et surtout leurs pro- 
duits nouveaux. La SIAL justifie son 
caractère international par une très 
fortt" proportion- d'étrangère parmi 
les expos an t s (40 96), comme parmi 
las visiteurs, qui .v i endront da cent 
vingt pays. Pour la première fois, les 
un et ton autres cSspoearont d’un 
service télématique qui permettra de 
mettre an rapport d’une façon confi- 
dentielle acheteure et vendeurs ou de 
rechercher "un partenaire pour un 
accord de technologie, da représen- 
tation: ou .de franchise. 


★ Le SIAL est ouvert de 9 h 30 ft 
18 heures. 11 est accessible par la RER 
(figue B, gare Paroles-expositions), 
pu les a u t oro ute s A-l et A-3 et par 
rhéroport BoiapCfcaikedfrGaiiIla. 





CGPME, les féd£ratioas do com- 
merce, dn bâtiment et des travaux 
publics. Or ces organisations patro- 
nales ont menacé de ne pas 
quer certaines (Üsposîtioos, si 
ci ne leur convenaient pas^ 


Cette difficulté majeure franchie, 
les autres questions à l’ordre du jour 
de la réunion ne provoquent pas de 
réaction de rejet 


En fait. Ira deux syndicats sont 
disposés ft faire des concessions s’ils 
obtiennent une mesure qui aurait 
pour conséquence de réduire les iné- 
galités de traitement entre les sala- 
riés des petites entreprises et ceux 
des grandes. Es sont donc intéressés 


Tout salarié licencié pourra 
rement demander un congé de 
canverakm (70 % du salaire pendant 
cinq mois avec une formation), 
même 8*3 ne peut pas bénéficier 
d'un plan social prévu pour les ficen- 
câemcnt» de plus de dix personnes. 
Le dispositif, an s’eu est assuré, ne 
coûterait rien ft FUNEDIC et PEtat 

L participerait financièrement. 

‘e n tre prise, elle, y co nsacr erait le 
montant des préavis dus. Ainsi, dans 
une hypothèse optimiste, non seule- 
ment la politique contractuelle 
serait confirmée, mais le fossé se 
réduirait entre les petites et Ira 
grandes entreprises. Gela vaut bien 
quelques risques, ft la veille d'une 
journée de grevé, estiment donc FO 
et la CFDT. 


ALAIN LEBAUBE. 


-Publicité- 


les Antilles 
en 

Concorde 


Pour ce vol supersonique excep- 
tionnel avec Ak France, deux for- 
mules de séjour de 9 ou 15 jours 
sont proposées pour NoN ou jour de 
r An A rhôtel Méridien de la Guade- 
loupe <**** NN) à partir de 
18 950 francs. 

Atae, 93, ne de Mwxn, 75fltt finis. 
T&L: (I) 45-224646 - T Sa: 643786 F 
Lie. I75MI 


Etranger 


Le principal syndicat 
ouest-allemand 
relance le combat 
pour les 35 heures 


Le syndicat ouest-allemand de la 
métallurgie IG MetaQ, le plus puis- 
sant syndicat de branche européen 
avec 2^5 mülious d’adhérents, est 
« prêt au combat pour obtenir la 
réduction à trente— cinq heures de 
la durée de travaü hebdomadaire 
sans baisse de salaire », a déclaré, 
dimanche 19 octobre ft Hambourg, 


son vice-président, M. Franz Stedn- 
kuchlcr. 


M. Steinknehler a été jusqu'à 
envisager l’éventualité d’un recours 
à la grève pour satisfaire les revendi- 
» firme du syndicat, de ne nn dit , 
cours tenu ft l'ouverture du quin- 
zième congrès de FIG MetalL En 
1984, te syndicat avait obtenu une 
réduction de quarante heures ft 
trente-huit heures et demie du 
te mps de travaü hebdomadaire, ft 
l'issue d'une grève de six semaines. 


De plus, l’élection prévue mer- 
credi 22 de M. Franz Steinkuehler à 
la présidence de FIG MetalL où 3 
remplacera M. Hans Mayr, qui 
prend sa retraite, est oonsidérée par 
les observateurs comme un « virage 
à gauche » d'un syndicat déjà tradi- 
tionnellement ft la pointe de tous tes 
combats syndicaux en RFA. — 
(AFP.} 


• Lu croissance on RFA se 
ralen ti ra on 1987. - Les «cinq 
sages», te groupe d* économistes 
officiellement changé de conseiller le 
gouvernement allemand, ont révisé à 
le baisse leur estimation du taux de 
croiss an ce du produit national brut 
(PNB) pour 1986 : + 3 % en volume 
co ntre + 3,5 % prévus au prin- 
temps. Les c cinq sages », qui doi- 
vent présenter officiellement leur rap- 
port ce lundi 20 octobre au 
gouvernement, e s timent que fa crois- 
sance en 1987 sera également de 
3 X en moyenne annuelle. Cepen- 
dant, un ralentissement ae produira 
en coure d’année qui contrastera 
avec une progression brûlante durant 
les premiers mois de 1987. C’est 
pourquoi le consafl des sages recom- 
mande è nouveau au gouvernement 


d’avancer ft 1987 la deuxième étape 
de son programma d’allégement 
cfimpAts prévu pour la début de 
1988. - (AFP). 
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[<pj)1 CRÉDIT AGRICOLE 


LE CRÉDIT AGRICOLE 
MET EN PAIEMENT 
LE COUPON 

DE SON TITRE PARTICIPATIF 


Rappelons que b rémunération an- 
nuelle des titres participatifs se compose 
d'une partie Exe égale à 50 % du TMO 
(taux moyens mensuels de rendement à 


h date de règleme n t des e m pru n t s _ 
'i) et d'une 


rends par l'Etat et assimilés' 
part» variable égale à 39 % de ce TMO, 
multiplié par un coefficient de partici- 
pation qui varie selon révolution des ré- 
sultats nets du groupe Crédit Agricole, 
conformément ao contrat d’émission. 

Les résultats nets s'établissent ft 
1 312 milli ons de francs en 1983 contre 
1 199,10 en 1984 (année de référence), 
soit un coefficient de partidpatkm de 
1,094. 

Le total de la rémunération fixe et va- 
riable calculées sur la base d’un TMO 
moyen de 9,535 X (période de référence 
d’octobre 1985 à septembre 1986 in- 
dus) fait ressortir un coupon égal à 
92,67 % dn TMO soit 88.36 F pour un 
titre participatif de 1 000 F nntmnal qui 
sera mis en paiement 1e 4 novembre 
1986. 


SOCËTÉRNANCÉRE 

LOCABANQUE 


11/13, avenue de Friedland, Paris (8*) 


Le Bw w il f adm infatii tion s’est tému 
te 6 octobre 1986 pour examiner r acti- 
vité de cette SICOMI an cours des neuf 
premiers mais de l'exercice et ses résul- 
tats au 30 juin. 

Il a été constaté que, ft la date du 
erm«#al [ (gg m py. mniM hwnr a Vflïeilt 
dépassé le mü&rd de francs. 

Au 30 juin 1986, les produits sur opé- 
rations de créditrbaïl et de location sim- 
ple s’élevaient ft 64,7 minions de francs, 
en progression de 15 % par rapport aux 
produits comparables constatés an 
30 juin 1985. 

Sauf événement exce ptionn el, tes 
prévisions pour l'année entière iwtttm-m 
pi A f B gin 1 It dkar ib ut»"" d’un dividende 
pré se ntant un taux de p ro gres si on, par 
rapport au dividende de F exercice 
précédent, supérieur ft celui de 
l'inflation. 


Ç BOUYGUES ) 


Le conseil (Tadmimstratioo réuni te 16 octobre 1986 a arrêté ta situation provisoire 
an 30 juin 1986. 


BÉNÉFICE NET 
(mOBoDideF) 

l'iemestre 

1985 

1 “ semestre 
1986 

Evohitkn 

86/85 

BOUYGUES 

136,1 

141,1 

+ 3,7* 

BOUYGUES consoEdé 

138,4 

145,4 

+ 5.1% 

(part du groupe) 


En raison du ca r actère «aimnmgr de ractivité dn groupe, tes résultats dn premier 
s emest r e sont inférieurs ft ta moitié des résultats de Tannée. Es en r eprésen tent environ 
le tiers. 

_ Le cameO <fadmxnîstratiai a décidé ta distribution début janvier d’un acompte sur 
le dividende 1986 de 10 P par action, auquel s’ajoute rîmpôt payé d'avance de S r. 

Le chiffre d’affaires consolidé prévisionnel 1986 s'analyse de la nmôèro suivante : 


1986 

i TOTAL 

France 

Inl.fMlïwiul 

Francs 
(en milliarda) 

% 

Construction 

BTP 

Routes 

Antres 

Immobilier 

Activités US 

Diversification 

29,1 

15.1 

11.7 

V 

6,5 

U 

8.9 

63% 

15% 

3% 

19% 

200 

9,5 

8*S 

2 JO 
6J5 

6,1 

9,1 

g 

w 

U 

2,8 

TOTAL 




32,6 

13.2 


malgré 
vot- 


Les résultats prévisionnels consolidés de SCREG (borspart des tien 
une évolution défavorable des résultats de DRAGAGES-TRAVAUX PUBLI 
ans (te TéquiDbre, comme prévu ft l’époque de l'acquisition de SCREG par 
GUES. 

. Pour l'exercice 1986, les bénéfices prévisionnels consolidés de BOUYGUES 
pris SCREG, saut en progression par rapport aux résultats du groupe BOUYGUES 
seul en 1985. 


“LES NOUVEAUX TERMES 
DE L’ECHANGE” 


OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE DU 13 AU 24 OCTOBRE 1986 


. • Le . privatisation cto Farfras. 
— La mteistra da f économie, des 
finances et de la privatisation a dési- 
gné te cabinet d'audit et tes étabfe- 
aaments bancaires qui seront 
chargés da la privatisation de 
Parlas. Le cabinet Heüoe-Streco- 
Durando aura A réaliser la mission 
d’expertise des comptes de Paribas. 
La. Compagnie financière, (groupe 
Edmond de Rothschild) et P.O. Ban- 
que {David de R o ths c hil d ) auront la 
responsabilité de conseil du gouver- 
nement pour cette opération de pri- 
vatisation. Ces banques seront assis- 
tées par la Swîss Bank Corporation 
{Sodété de banque attisas). 

fl est rappelé que, da son côté, le 
groupa Paribas a décidé da s'adjoin- 
dra, pour ce qui concerne ta prépara- 
tion de sa privati sa tion, te concours j 
de ta société MerriK-Lynch, première 
maison de courtage américaine. 


Aux porteurs d'obligations : 17% décembre 1981 
Aux porteurs d'obligations : 16,40% octobre 1982 
Aux porteurs d’obligations : 15 % mors 1983 


R est offert déchanger leurs titres contre des obligations de l'emprunt: 


7,80% OCTOBRE 1986 A OPTION D’ECHANGE 
EN TAUX REVISABLE ANNUELLEMENT (TRA) 

* Jouissance : 27 octobre 1986 * Durée : 12 ans 

* Montant nominal : 5000 F • Amortissement : in fine 

* Prix démission : 4888 F • Taux nominal : 7,80 % 

* Taux actuariel brut au réglement : 8,10% 


OPTION D’ECHANGE AU BOUT D’UN AN AU GRE DU PORTEUR 
VERS UN EMPRUNT TRA (MARGE - 0,65 %) 


MODALITES DE L’ECHANGE 


Pbur 2 obligations 17% décembre 1981, 3 obligations nouvelles et une soulte de 356 F 
Pour 3 obligations 16,40% octobre 1982, 4 obligations nouvelles et une soulte de 1211 F 
Pour 5 obligations 15% mars 1983, 7 obligations nouvelles et une soulte de 1144 F 


LES AVANTAGES DE L’OPERATION 

(TEchange 


Nouvel Emprunt : des caractéristiques at- 
trayantes: 

• une formule échangeable actuellement rare, 
appréciée des investisseurs ; 

• des conditions particulièrement bien adaptées au 
marché; 

•un amortissement in fine; 

• un encours cfemprunf élevé assurant une meilleure 
liquidité des titres; 

• une amélioration de là rentabilité nette des titres; 


des modalités 


Lbffre Publique 
intéressantes: 

• une opération qui répond au souci des investis- 
seurs de transformer des taux nominaux élevés en 
coupons à faible taux; 

• une protection pour le porteur, assuré de la bonne 
tenue de ses fifres, notamment pendant la période 
dëchange; 

• une va/sur de rachat supérieure à la valeur bour- 
sière. 


AUCUN FRAIS N'EST DU PAR LE PORTEUR POUR CETTE OPERATION 


BMO (h T3/I0/I986- Note dbfimalion (visa COB 86-338 m date (b 9 octobre 1986} tfonoiélB à h CAECL 

56, rue de L^e - 75356 PARE i« 5 pomxeaia 


ŒECL 



LaCAECL finance les Collectivités locales. 




ÆScisr 
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SICAV ^ 

INDOSUEZ 


Un patrimoine paît dorénavant être géré ai 
SICAV, quelle qu’en soit r importance. Encore 
faut-fl savoir choisir parmi la multitude des 
propositions a sur la base d’autres éléments que 
le seul critère de la dernière performance 
connue. 

Chaque épargnant ou presque détient désormais 
quelques actions de SICAV, acquises au fil des 
aimées et des recommandations faites parteLou 
tel intermédiaire. Ainsi rinv^ssemrat SICAV 
s’est développé et jamais le “marché des SICAV 
n’a été aussi riche par le nombre (près de 
400 SICAV existant à ce jour) et par la diversité 


offerte dans chacune des catégories de 
l'investissement boursier. 

ïsæïscsssxs. 

mar chés du monde. 

Les Conseillers personnels de la BANQUE 
INDOSUEZ ont une connaissance précisé «s 
produits disponibles, fine leur reste plus qu à 
vous connaître pour être à même de vous 
soumettre une analyse globale de vos b®soms 
dessolutions offertes par une des plus larges 
gammes de SICAV du marché. 


COMPAGNE 

D'INVESTISSEMENTS 

ASTORG 

Rapport d'activité semestriel . 

Au cours du premier acurati* 4* 
1986. AflWiS a pcwisnm avnc succtt 
eon activité de holding au partiaj»lU » 
des» introductions en Borne : cefle « 
Supra eu second marche as F*™ « 
ccDe de Cegid au. second marche de 

Li Cra deux opérations hii ont penrô ^ 
dégager une phis-vahto de 20,5 MF en 
cédant une fraction limitée de re» parti- 
cipations dans ces deux société». 
Compte tenu de la hausse des cours « 
ces titres depuis leur întroductH», le 
solde de ces participations reecte «* 
rfpfl-Taiues importa nte . 

^Ad coure do cette période, Astorg a 
investi 43 MF dais six nouvelles 
nations, 33 MF en actions et lOMF « 
obligations & bons de sooacnpîaon «Tao- 
tioos. . . 


LESIBJJCESt^OMAWUœS 




M.UBAWWPEFRANŒ 

FrtndpCR? oswtt^tsêwi"*" ^?^^WQ:28dfc*»*g^ 

{mrafcMd>ftmé bOrn*"-" «rat T7« 


Valeur Denito dhhterie 

SrStau «fiitrihifc (Ændwto I 

- as. ïs 


INDOSUEZ V ALEURS 

UMGE STION uAom» et tMQâioai Fnw et «ranger 

GESTION SÉLECTION (France) acw mmwtce* 

qgnOU RENDEMENT i MgitoiBiiuiw«t*iT^ 

SÉCUR TTÉ MOBILIÈRE «*ag«6ow *= pmaftrt cMy** 

MjHjOBUCfflOjg h^ÛKMUirm^ra 

S1CAV1MMO m Arn» et obtint*» àn sectear aarnoOclkr Tnacn d étranger 
BIBI ad jura et «Migaiaai *1 wctwtf jroflMBg Fraocc d tmager 

UNUAPOWatiwiewi” 

ORIENT GESTION ac^Paô fi^ 

AMÉRIQUE GESTION scttonsafriohM 

■ ( arabes par rÉtal) 


746,66 27,42 (i sixBS) »120ft*% 

833,61 28^1 (i&*E) +157,42» 

7 39.42 2332 (2S3S6) *247,24* 

48 7,07 39^0(2.ijs) * 87^0» 
428^80 3 9,11 pai2JS) ♦ 85j>6 »„ 
442,49 31,22 çiaiajs) ♦ 70,46% 

757. 42 31,32 (itjm) ♦ 174,76% 

5 99,01 25^6(1.4X6) + 191,50» 

14 39,65 36,75 (itisn *166,00» 
158^25 * 4,02* (3.7 jc) 

34 6g 13^)7 (2.7X6) + 40,06* 

• création Hventee 84 


BANQUE INDOSUEZ 

tout un inonde d’opportunités 

DbeeUon de b ŒeraèfcfjM* 
miP ^if iwmi BMghrii - TU: I S & Mfl 


A la Bourse de Paris le 21 octobre 1986 : 

Découvrez la # 
Banque du Marais . 


Au 30.09.86: 


**T □ dividendes 

16 1 ■ Hntflceoei 

ni 


Dépôts :1000MF “ ■ 

Crédits : 890 MF «V â ■ 

Fonds propres: 190 MF * « I B 

Titres gérés ou , , __ * J r 3 -® B 

en dépôts : U Milliards de F aij. l J Ê JB . 

Contrôlée par la Société Centrale d’investissements (familles 
Ventes et Dassault), la Banque du Marais est ime banque pnvee 
dynamique au service d’une clientèle exigeante de Parüaüiere, 

■ j. j'. a _ nnnnlo T?.llo Trust. s» IfillT d î SDOSltLOIl SOn 


de trésorerie. 

introduction au second marche 

LE 21 OCTOBRE „ 

1 Nombre d’actions : 120 000 Modalités : OtoMjbque 

I offertes „ 

| Prix d’offre: 350F 

fi BALO du 13 octobre 1986 

I JK ^nqueduMaraâ 

Redécouvrez 1a banque pnvee. LE 

15, zua des Pyramide» 75001 Paria - Tâ^U14m56£L 


ACTT 

1 1 08 *t CRÉANCES «* 
L*ÉTMMBt 


DisponibüitBt 1 VM à 
F étranger 


2) CRÉANCES Ml LE TRÉ-» 


dont: 

CnwmaHTrfMrpMG 
3) CRÉANCES HWVBIANT 
trOP^ATIOeB DE REHr 


jy.jg 

w-vw-5* ms SE 

VriWtléttfcyhM .J#* 

ujjs WÂ 

BÉtt» ms BIS 

aÊeM,9 SS *'”* WA 2? • 

^.^«11111^* U7A mx 

** }. * BS BS 

£*'-.::SSÏÏ 

tSW BS 

S Tr * ms m 

bw « 

«w bu 


utaUtwaiB 

ZSAmmçtrn 

taid » £—■■* 



importAhi ****■■ 


rcsüsums muu “ i*»» — r-- 

é 20^ MF après impôt. 

Les résultat» du second semestre de- 
vraient être moins ^ *»- 

voile introduction n’est prévue et la plu- 
part de» dividendes de ffliaka cœtjté 
perçus au premier semestre. D autre 
Mît, le rendement des valeurs mobi- 
lières de pkeement, œtraîné par la 
fai?** des taux d’intérêt», manifeste un 
certain retrait. 

Les résultats acquis an pfemiaf »&■ 
mestre cite ^rspocûva 
mestre condiurout à un résultrt îww 
qui permettra une améikffatian du drvi- 


EüsttMooapté» 12IR1 

4 OR ET AUTRES ACTFS . 

DE RÉSBIVE A RECE- 
VOOUXI FECOM •: ^901 

s mvsts j».g 

TOHl BBBB25 


Les études et négoeâatioiis en mm 
devraient permettre de “«ivelles 

de parttcipaücins avant la un de 19 



RAPPORT D'ACTIVITÉ RELATIF 
AU PREMI ER SEMES TRE 1986 

Le chiffre d'affaires A fin juin 198 
t'est élevé à 86 063 000 F coati 
75 406 000 F an 30 juin 1985, nwqi 
aînai une progresaic do 14JK 
essentiellement à la bonne actmre 
département Extrusion à froid. 

De ce finît, le résultat 

sass. , s?MFiïïîS. , Tm i . 

d’amortissements contre un bfaffioe de 
4 639 000 F après 2606 OOO F < ranwr- 

tiBoneut» pour la m&ne penoae 1953. 

L’encaissement du solde des léalîsa- 
tjons immobilières de 1984 ayant été 
effectué au cours du premier tri mestre 
1986. les charges financières sont rené* 

!5»3>. * i? 

avant impôt an 30 mm 1986 est un 
bénéficede 6 349 000 F contre 
589 000 F an 30 juin 1985. 

Le résultat exceptionnel du premier 
semestre 1986, qui comprend nojam- 

ineat des phu j vahua sur ventes de k»B- 

ainsi qu’une promk» c omplé- 
meataire pour dépréciation *i compte 
courant dW filiale en fiquidanou, rat 
positif de 21 9 000 F, contre un profit de 
1744 000 F an 30 juin 1985. 

De la aorte, k résultat global an 
30 juin 1986 ressort bénéficiaire de 
6 568 000 F contre un profit de 
2 333 000 F pour h même période oo 
1985. En raison du report déficitaire 
drwit dispose encore la société, ce resnl- 

tat n'est pas soumis à rimpôL 

L’activité du deuxième semestre 1986 
devrait rester bonne, mai» A mi rythme 
un pen moins élevé, et le Ç nuire 
d’affaires de l’exerw* «kvnat «re 
supérieur d’environ 9 % à celui de 1985. 

Le résolut courant avant impôt .de 
1986 devrait donc être en améhoratem 
sur celui de 1985- 


11 BILLETS H CIRCULA- 

TON '212408 

2} COMPTES CRÈXTHJRS 

EXTÉBEQRS 12692 

3} COMPTE COURANT DU 

TRÉSOR PUBLIC «W 

4} COMPTES CRBMTEURS 
DBS ASBiTS ÉCOWOMF 
QOESETflIANCBSS ... K»» 
dants 

Cooptas lwbhu de* 
MAmmmb astreint» i 
la mnsiilrt ion d» rés arwa 66211 
3 ECUAUVRS1AUFEC0M TOtSÙ 
61 RÉSBTVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES AVOIRS 


71 CAPITAL ET FDM» DE 




« DIVERS 


Total 66882S 


CHANGES 


PARIS 

Dollar : 6.48 F = 

Un grand calme réglait w tee 
marchés des changes k 70 oeto- 
bre, où k dotar est demeuré «ta- 
ble. Q se traitait.A 1^8 DM et 
6,48 F, contre 1 1.97 DM et 

6/W96 F k 17 octobre. Ua opé- 

mtwn restok nt dans rexpactae- 
tiva. en attendant la pubicatfcn 

prochaina daa ddffiraa da la crak* 

■anca américaine 
FRANCFORT 1T«L Moct 
Dota’ (a DM) .. W M» 
TOKYO 17*L 20 «l 

Ddkr (rayon) .. 154J5 15437 


MARCHÉ, MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Prt(20oct.) ..... 71/2* 

fkW'Yarfc Q7oct.) . 513/16* 


PAR» 


1 0NSEE.be** W9: 31 06c. 1985) 

«cet 

17ocL 

bleuir française».. W 

MM 

Vriems étrangères - MM 

MM 

Odanraideck» 

P 

One 108: 31 déc. 1981) 

. Indice général .. . 37 M 

31V 


NEW-YORK 

QafiœDWrJraa) 

16«L n«t. 
....1*363 T«W* 
LONDRES 

- (Mfc* «Eraeâaïrnne»») - 
Ifioct W«L 
lodnstndks .... 1ÎTW 13*14 

Mines d'or ..... . 3*63 2SK2 

Fonds (TEtat .... *2J7 134* 

. TOKYO 

17oct Woet 

Nikker J67H4» 

Intficeffa faa l ... 14IW4 13 



RAPPORT D'ACnVTTÉ 
DU SEMESTRE 1986 

La m ‘ T f ” i ° clinn de dhîffte d’affairra 
de 14,70 % sur k» six jaemiera mnis de 

vahns budgétaires du début tTeurctce. 

Le» charges d'exploitation progres- 
sent dans kur globalité de 14*09 % rt de 
10,74 * si Ton exclut les dotations (Tex- 
P ^rarton, composées d’amortissem^s 
pour 6047 * de son mmutl l finpg» 
1985, contre seulement 3843 
juin 1986. ^ 

Pour la deaxSme année coamcuUve, 

d’emtaSation & fin d’exercice précé- 
dera. U résultat financier rat en rdn- 
tfvc «f flrtatînn par rajqxjTt a la meme 
période de rexerdee précédait, en rm- 
son de ts ov ls io n s pour déprédatwnac 
titres de parriapatton constituées àhan- 
teur de 1479 871 F 4 fin ^uin 1986- A 


F ï i j i nE i înia n 


MATIF ; 

Motionnai 10 Cotation an poureaota 0 «<fu 17oc*ofcma 
Nombre de contrats : 24337 • • 


Echéances 


Nov.86 | Déc. 86 I Man 87 1 Juin 87 


«MS 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


R1VOIRE ETC ARRET : 
VERS UNE HAUSSE DE10* 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES. - 
Rivoire et Carret (pltea aEmoi- 
taires) t i W* sur une nanaae de 
10%, i 650 millions de &m de 
' ywi chiffre d’affaire»' ea 1986. Les 
ventes ont augmenté de 10 % dan» 
1« neuf pre^enTmris de Tannée, 
port a nt sa part de .marché 4 22 *. 

amélioration pour les 
nus WONDEB. - La société 
Les pâka Woràer a dfeagé un 
bénéfice net de 7 millions de 
francs an pre m ier semestre, alors 
qu’dk avant carégktré une perte 


de 854 T m ~ TKnM pour toute Tannée 
1985. Sur l'ensemble de Tannée, la 
dneetkn table sur un résul tat ara 
de « plui de 20 million» de 
franc*». 

POINT A LA LIGNE, 
«FEMMES D'AFFAIRES» DE 
L’ANNÉE. - Mmes Monique 
Fiescfai et Myüne Gafiumd, cofoo- 
datrkra de h société Point ft la 
figue, une fabrique de bougies de 
décoration installée 4 Fesaac, dam 
k buttera de Bordeaex, ont reçu 
k prix Veuve Cfiqnot de «la 
femme &ttfftüra • ae Tarmée. - 




BBIII l I I 1 







VAINCRE LE CHAOS ET L’ABSURDE AVEC 

THOMAS MORE 

"Le pba grand homme tTEua de tOcddent’ 

L 'UTOPIE 

. - "Le secret de son génie" 

présentés par ANDRÉ PRÉVOST, docteur ès lettres - 
T EX T E ORIGINAL INTÉGRAL de MORE. En regard, 
traduction nouvelle; Introduction : origine, sens et 
puissance de l’Utopie. Notes. Tables. Index analytique. 
Une référence permanente aux problèmes actuels. 
Prix Bordin de l’Académie. Marne éditeur. 6**" mille. 

UN PRESTIGIEUX VOLUME : reliure toile de lin chiffrée. 
Signets. Sous écrfn illustré. 18 x 24, 790 pages. 

Le livre à offrir 21fr F. franco, livré par retour. 

COMMANDES : A. PRÉVOST, C.C.P. 1462-61 Z Lille 
ou chèque bancaire, 16. avenue des Fleure 
59110 La Madeleine. Tél. 2055 29 16. 

Ecrire pour spèdnwn gmtuiL Pour envoi recommandé ajouter 10 F. 
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ÉTRANGER 

PÛUTIÛUE 

3 La rotation an IsraS et ta lutta 
contre te tanonama. 

4 La mort de Samora MacheL 

5 Ouganda: le retour aux vieux 
- démons. 

6 Expulsion à Moscou de cinq 
dpkxnatfis américains. 

8 Grèce : défaite des SOCiaBstes 
aux élections municipales. 

11 Le voyage de M. Chirac dans 
l’océan indien. 

13 La préparation de l'élection 
présidentielle et la stratégie 
d'ouverture du PS. 

14 La recomposition de la majo- 
rité. 

15 Les élections partielles : six 
cantonales « une frnmûàpate. 



ÊSifyS 


SOCIÉTÉ 


16 L'expulsion de cent un 
Mafiens. 

17 M. Chalandon vaut améliorer 

la formation des magistrats. 

18 L'ordre des médecins et la 
• proc réa t io n artiftcieUe. 

- Une enquête du CBiECL : la 
crise a relativement épargné 
les dipUtnés des universités. 


SPORTS 


20 Vote : la Coupe Louis Vuitton. 

CULTURE 


22 EBahu Inbal enregistre la Hui- 
tième Symphonie de Mahfer. 

23 Max mon amour de Nagisa 
OsWma. 

19 Communication.. 


ÉCONOME 


43 La réunion de FOPEP. 

44 La jotanée rf action dans le 


secteur public. 

45 FO et la CFDT prêtes à signer , 
(ai acconLstr la procédure de 
Scendement. 

46-47 Marchés financiers. 


BatftH^évnion *.....-..-25 

Petites annonces 27938 

Carnet. -*** 26 

Météorologie 29 

Mots croisés ....... 25 

Loto sportif 26 

Loto ..26 

Pro gr amm ea des spectacles . . . 24 


NICARAGUA : l'ouverture du 


d’Eugène Hasenfus 


Tribunal d’exception pour un accusé peu ordinaire 


L’Arabie Saoudite 

testera 

te char français ÀMX-40 


MANAGUA 

do notre envoyé spécial 


Accusé, tribunal, environnement, 
tout dans le procès qui s'est o u ver t , 
k lundi 20 octobre, dans la capitale 
du Nicaragua, est exceptknmeL 
L f accusé d'abord : cage ne 
Hasenfus, ancien « marine », merce- 
naire, de nationalité américaine, fl 
est le seul survivant de l’avion 
abattu, il y a deux semaines, par 
l’armée gandin istc. Un appareil 
bo u rré d’armes et de doc um e n tation 
qui ravitaillait la Contra. Dans une 
interview qu'il a accordée à - la 
chaîne américaine CBS, Eugene 
Hasenfus a indiqué avoir été inter- 
rogé régulièrement et de manière 
brève. • Ils veulent savoir pour qui 
je travaille. » fl a répété qu’il avait 
été engagé par William Cooper 
(mort dans l’avion) en Amérique 
centrale, qu*n s’appartient pas à la 
CIA et qu’il pensait travailler pour 
le compte du gouve rn ement améri- 
cain 

Cet accusé peu ordinaire sera 
jugé par un tribunal d'exception 
appelé tribunal populaire . auti- 
somoziste (PPA). Il s’agit d’une 
juridiction spéciale composée (Ton 
magistrat et de deux Nicara- 
guayens, en possession de leurs 
droits dvib et politiques. Les PPA 
ont été créés en 1933 pour • répon- 
dre à ta situation a agression du 
peuple nicaraguayen par le gouver- 
nement des Etats-Unis », scion b 
ministère de la justice. Ils ont une 
réputation de sévérité : sur un total 
d'environ neuf cents accusés, seuls 
sept ont été acquittés. Ces derniers 
temps toutefois, les PPA, moins 
actifs, ont fait preuve «Tune pins 
grande démence. 

Notable aussi, la rapidité avec 
laquelle ce procès s'est ouvert. 
« Alors que la plupart des accusés 
attendent plusieurs mais, soulignait 


un avocat, il n'a fallu dans ce cas 
que quelques semaines. * L'ambas- 
sade des Etats-Unis s'est vu opposer 
une fin de noa-recevatr par te minis- 
tère des affaires étrangères nicara- 
guayen à sa demande de délai sup- 
plémentaire de deux semaines pour 
préparer la défense d’Eugene 
Hasenfus. Celle-ci sera assurée par 
un avocat nicaraguayen — puisque 
seuls peuvent exercer les avocats 
inscrits ou appartenant à la Cour 
suprême de justice de ce pays, — 
M a Enrique Sotelo Borgen, qui 
devrait être offïcieHemeut désigné 
par Eugène Hasenfus lors de la pre- 
mière journée du p r ocès. C’est un 
député conservateur. En 1984, il 
s'est opposé à la part ic ip ation de son 
parti aux élections. 


La présence 
de M. Griffe Bell 


M. Sotelo a assuré vouloir défen- 
dre activement son client. Il sera 
assisté de M. Griffïn Bell, ancien 
ministre de la justice du président 
Carter. 

L’acte d’accusation est dair : 
« Violation de la loi sur le maintien 
de l'ordre et la sécurité publique. • 
Les autorités sandinistes assurent 
détenir les preuves (carnet de bord 
et de vol, documents divers) de 
livraisons d’armes faites à la Contra. 
Certaines sources font tTaiDenrs état 
de la surprise du gouvernement 
devant l’importance du trafic 
d’armes aîrxrf découvert- Le secré- 
taire d’Etat américain, M. Schulte, 
lara de sa visite an Sas-Salvador, 
vendredi, reconnaissait implicite- 
ment de telles opérations lorsqu’il 
estimait : • Il y a des Américains 
qui aident les communistes au 
Nicaragua, je suis content qu’il y 
ait des Américains qui se battent 
pour la liberté. • Selon les déclara* 


tiens d’Eugene Hasenfus, quîn- 
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Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 



LE MINITEL A TROUVE A QUI PARLER. 



PiageT 


Quartz, étanche, 
ultra-plate, 
or 18 carets, 
changement 
g fuseau horaire 
s instantané. 
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zaine d’Américains circuleraient 
dans les pays d’Amérique centrale 
pour faire ces livraisons. 

Ap rts la lecture de Tacte d’accu- 
sation et le choix officiel dhm avo- 
cat, lundi, (e procès devrait repren- 
dre m ercre di avec la réponse de la 
défense. U faudra encore une 
de jours de procédure pour 
la recherche des preuves avant la 
sentence. Celle-ci pourrait être une 
condamnation à trente année de pri- 
son, comme l’a lui-même laissé 
entendre le président nicaraguayen, 
M. Daniel Ortega. Mais la plupart 
des observateurs estimait vraisem- 
blable, dan» ce cas, une -libération 
anticipée et une expulsion du pays 
quelques mois après le jugement. 

M. Ortega a <f ailleurs beaucoup 
insisté, «miftHi, sur l'irresponsabilité 
d'Eugène Hasenfus. « Il n’est pas 
autre chose qu’un employé de Rea- 
gan », a dit k chef de l'Etat en pré- 
cisant : « Le criminel, c’est Reagan, 
pas Hasenfus. Mais il faut que 
celui-ci soit jugé. » M. Ortega a 
aussi indiqué que la signature par le 
président américain de là loi 
octroyant une aide de 100 millions 
de dollars à la Contra n’influerait 
pas sur k procès. 

La télévision, ks journaux, la 
radio, consacrent une large place an 
procès. La station officielle, la Voz, 
avait, il y a quelques jours, demandé 
à des passants quel était leur senti- 
ment a l’égard d’Eugène Hasenfus. 
La radio a présenté la totalité des 
personnes interrogées comme favo- 
rables à la fermeté. Le sport natio- 
nal n’est pas non plus tenu à-Fécart. 
Dimanche, è Managua, s’ouvrait k 
huitième championnat de baso-balL 
La première balle a été lancée par 
l’un des héros de l'armée, José Fer- 
nando Casales, qui a aba tt u l'avion 
américain, fl avait à ses côtés Anto- 
nio Accvedo, l’homme qui a arrêté 
Eugene Hasenfus. 

DENIS HAUTlN-GUKtAUT. 


Ryad (AFP.) - Le char fran- 
çais AMX-40 sera mû & ré p re u v e 


A nos lecteurs 


En raison des mou v e me nts 
do grève, la «SstrBxition du 
Monde da mardi, daté mer- 
credi 22 octobre, risque 
d'être perturbée à Péris et en 
province. Nous prions nos 
lecteur» do bien vouloà- nous 


• Premier «cracks fabriqué 
en Europe. — Cologne, lin labora- 
toire clandestin où était fabriqué du 
«cracks a été découvert dans la 
région de Cologne (RFA), a annoncé 
vendredi 17 octobre la police jucS- 
riaire allemande. Selon ta police, 
c'est la pre mi ère fois qu’un labora- 
toire fabriquent ce mélange 1 base de 
cocaïne, répandu aux Etats-Unis, est 
découvert en Europe. — (AFP.) 
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Le Monde Infos-Spectacles 
sur Minitel 
36-15 r ISLM 


’ La Bourse de Paris a enregistré 
us nouveau repH k 20 octobre en 
séance du matin, rindicateur cédant 
0,19 %. An repli, on notait Prin- 
temps (—6,17 *), UCB 

(-3,35 %), Docks de France 
(-2,48 %), La Redoute (-2^45 %) 
etCrouxet (-2,15%). 


Valeurs françaises 
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Sur le vif — — - — 

Savoir vivre 


çais AMX-40 sera mû & ré p re u v e 
l’été prochain en Arabie Saoudite, a 
indiqué, dimanche 19 octobre à 
Ryad, le amûstr c français de la 
défense, M. André Giiaud, an troi- 
sièmejour de sa visite (ffickHc dans 
ce pays. L’Arabie Saoudite dispose 
déjà de chars français AMX-30, et, 
à ce jour, k blindé AMX-40 (un 
char de 43 tonnes porteur d’un 
cminn de 120 mm), qui emprunte 
des pièces à l’AMX-30. n'a pas été 
exporté. 

« Nous estimons , a précisé 
M. Giraud, que V AMX-40 est un 
très bon matériel, bien adapté aux 
besoins de r Arabie Saoudite. » Les 
Saoudiens p o ur r ai ent, â k char leur 
convient, en commander environ 
deux cent cinquante e x e mplair es. 
M. Giraud a aurai exposé à sou 
homologue saoudien ks programmes 
aérona uriques français (Mïrage- 
2000, Mirage-4000 et Rafale). 
« Cela a fait l'objet d’un échange de 
vues général, et U appartient à 
l’Arabie saoqdite de choisir en toute 
liberté le matériel qu’elle préfère. » 

Un accord-cadre pour l’entretien 
♦ w-ti niip m dn pr ogramma «SïVSri» 
des forces navales saoudiennes a été 
signé entre les deux pays. Il s’agit 
(Tune assistance tochmque française 
pour Fentretien des quatre frégates, 
deux pétroUereravîtameore et vingt- 
quatre hélicoptères Dauphin que la 
France a déjà vendus eu 1980 à 
r Arabie Saoudits et qui sont eu 
cours de livraison. 


Dites donc, tes hommes, fai 
une mauvaise nouvelle poqr 
vous. Vous êtes là, vautrés, sor 
après sob. devant la tââ, dépôt- 
oaélés, .ceinture dégrafée, à vous 
gratter te ventre, tes doigts de 
pieds en éventail dans des 
chaussettes trouées. Fini, ça, ter- 
miné. Je viens de recevoir la «w- 
veau « Savoir-vivre » de Cécile 
Saocoman. EUe est fwmeüe. La 
robe de ch a mbre en soie sur un 
pantalon de flanelle, pas cto 
pyjama, attention, c'est bon pour 
ks play-boys et ks vieux beaux. 
Aucune tenue d'intérieur n'est' 
convenable. Pas question d'enle- 
ver ses godsssas. La seule chose 
autorisée; c'est le foulard soi- 
gneusement noué è la ptaoe de la 
cravate. 

Remarquer, pour nous, les 
nanas, c'est pas teflement plus 
relax. A pane rentrées du boulot, 
des course» et de Is crèche, faut 
tout laisser tomber an tas dans 
rentrée, ta gamin, les sacs è pro- 
visions, ks dossiers, et courir 
enfiler une petite robe élégante, 
fraîche «féminine. . 

Voici, pêle-mêle, quelques 
régies de -bonne conduite. Chez 
soi : ne pas élever k voix, ne pas 
jouer avec un objet sans arrêt, 
«ne pas toucher aux autres ri è 
sof-môme » (shl. Dans /a rue : ns 
demanda* son chemin qu’à un 
passant du même sexe pour évi- 
ter toute équivoque. Au café, « le 
monsieur entre avant te dama 
pour affronter les regards > 


frasb). Dans te métro.™ Eviter 
d'y rilar : « ce moyen de trans- 
port pétrifia engendre, en effet, 
un promiscuité donnant fieu à 


un promiscuité donnant fieua 
de fréquentes et pénibles 
entorses au savoir-vivre» frara- 
afcL ' 

Au bureau, ça se compSqua. 
Un employé salua , son chef le 
pranar.'tes hfi tendre te main 
ri lui demander de ses notantes. 
C'est pas pot*. S’a est convoqué 
par le cfirto, a à pas te dttfit de 
s’asseoir ri d'ouvrir sa gueule 
avant d'y avoir été autorisé. Et 
quand te. téléphone sonne, B doit 
se lever êtaHer attendre dans te 
.coûter que rame ait fini de jac- 
ter. Une employée. idem. R n'y a 
pas d'âge, pas de eexe au bou- 
lot. R y a qu'un supérieu* et des 
inférieure. L'autre Jour; on sRaft è 
une conférence de presse; nous 
deux, mon chef et moL Je va» 
pou* moraar è côté du chauffeur, 
i m'arrête. 3 me fait : je t'auto- 
rise à poser tas fesses sur te ban- 
quette arrière, à côté da mon 
auguste personne. OK, d'accord. 
Alors lui, futax : qu’est-ce qu'on 
«fit 7 Mon, mate, où t'as été éle- 
vée. Je vote ta fler un manuel 
pour f apprendre vivre. Dans ira 
cas parés, une eubdrtclonnéa doit 
rem er c ier chateorausamerit ■- son 
«upériau* do cette favoe inatten- 


J'ri vérifié. R a raison. C'est 
marqué. Texco. 

CLAUDE SARRAITTE. 


Table ronde » sur le livre 


M. Léotard : Le gouvernement ne remettra 
pas en cause la loi Lang 



- Le gou vern ement no prendra pas 
l’initiative «Tune modification de la 
sur le' prix' tnnOoe dn 
livre. C’est ce qu'a déclaré bt Fran- 
çais Léotard an cours «k la « taWe 
ronde» qu’il avait organisée ~an 
mirastère de fat culture, k v en dred i 
17 octobre et qui xéumraaitrensefer- 
ble dès organisations praftiriaft* 
nefles du Hvro. 


pr o c ha in m rapport dans Icqucî 
déviant être p r uû b eé cs toutes les 
mesures « nsrap tMes «Tamflùrrcr la 
diffusion etFexportation dnfivre. 

D’ores et un observatoire de 

réoonbmfe dn fine va être mis en 


place qm aura notamment pour trie 
ck foiûnir des données c hiffr ées à 


partir desquelles ks professions du 
fine pourront discuter. Jusqu’à nré- 
sa effet, chacun s'amenait A la 


. La kd Lang «pie contestaient 
«mremment la FNAC, les cadrés 
Leriexc et rU mon féd én fle d es 
«■MiMmutewij cnmîiment, ^ônc A 
être appliqué^ et ses contrevenants 
seront poursuivis. 

Néanmoins, k mimstré dé .U 
culture n’a pas carik que ses préfé- 
rences allaient à une sobiticn négo- 
ciée entre ks profcraiannelsi-et que, 
si an tri accord était réalisé; une 
révision serait akns possible. 

D’autre part, une mission d’exper- 
tise sur réconamk da livre va être 
confiée A une persouoalité mdépen- 
dant e qui remettra an printemps 


sent en effet, chacun s'amenait a la 
taUe de négociation avec ses pro- 
pres statistiques, ce «pti ne facilitait 
guère la disensakn. 

P.L. 


, Où tramer le Gtenlrarej:? 

Ptire angte Higftland Md£ 

12 ycars old scotch whisky 
Jusqu’ja on ne pouvait se k ' 
procurer qu^ la distütene (la . 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
-dée enl77S). AigourcTbui on . 
peut le découviir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux wbis&ies, par exempte 
ChezRîix, . • 

23, rue Mouffctard, Panà'5* 





HOMMES 
PETITS 
ONT ENFIN 


A-PORTER 


Roland Eveüne a créé. 

pour les hommes 
dont la trille est courte 
.. une coOection complète 
de prêt-à-porter. (Costumes, 
vestes, impers, pardessus, etc). 
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: Cfmnfuas te ConiBiant Étrangères 

.ri - ». - 

unHurana «a uanunugs 
BTS traductaur coranmcM 


Dn£^BmmspSàsSses,tzisappé- 
dfe dw tatrcpriia, oarart» i tons sam 
- trtze préal^ie, avec da cenixts d’era- 
tara dans toute k France. Une carte 
maitreaae dns la cnmpétitiop, paer 
c omp R tef vote famstion. a agmcBter 
rottanonqijrrnn «tvoscfasace». 

Btecftmti * tenta tfiiaplm es, praii- 
cïaa dé i’aqwrtatkd, secrétaires, 
cadra, mgéokais.tedifluâenk, durant 
profila- de foppcrtiiniîé. 

DitnMiUhi p h B i sur ces 
dçfitaaetkor pr^nntian i : 

. Imgaa '* AfEdm-Unatta, 
Oriratate, sente 4543, 35» ne Cri- 
Iran 923*3 Padf-LeraOris. 7& 
C^TMMKftabL privé). 


Monde-Sociétés «la paraoiml 
«Société 

dos cadres du Montes 


I m Wiüf l « S Sodé* oMto i 
CSPM mfdét «La cadras de Mandas 
asm aa m e q nk au sfe» aadd da la 
SoriAé &iw dafahnt 75427 POU 
cedrn m dmlaesdads mtamrn 


bimEMsUovamm 

paarrSaàma sm m Mgkêd s «rite a 
CWvd bjw 
. • totnst Bout* émou. 
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